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TN ET ouvrage n’eft qu’un en- 
_j chaînement d’obfervations 
faites avec la plus fcrupuleufe at- 
tention ; la mariére en eft nou- 
velle, & n’eft pas moins inté- 
_reffante pour la théorie que pout 

_la pratique de la Médecine. 
Pour bien juger de ces Recher- 
ches, il eft eflèntiel de mettre ab- 
folument à parc les préjugés 
contraires ; & fi on entreprend 
de les vérifier, 1] faut fouvent réi- 
térer les épreuves, & ne croire 
aucun article décidé qu’autant 
qu’on fera fondé fur des réfultats 
confirmés par plufieurs examens, 
En attendant que de bons OL- 
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EN DISCOURS 
fervateurs fe foient ainfi affurés 
de la vérité de tous ces faits, n’en 
doit-on pas au moins préfumer 
favorablement par les obferva- 
tions rapportées dans ce Traité ? 
Ce fera une opinion d'autant 
moins hazardée, que plufieurs 
de ces obfervations ont été fai- 
tes fur des perfonnes dont le té- 
moignage ne fçauroit foufirir de 
contradiction; & qu'il feroit dif- 
ficile de faire intervenir des foup- 
çons aflez vraifemblables d’illu- 
fion, ou de prévention pour af. 
foiblir un parcil témoignage. 

… Il faur pourtant convenir que 
_ges raifons, quoique très-plaufi, 
bles, ne peuvent d’abord donner 
que bien peu de fécurité fur les 
obftacles que les vérités naiffan- 
tes ne manquent jamais de trou- 
yer. | pal 
M. Fagon foutint le premier 
à Paris lex 1flence de Ja circu- 
lation du fang; ce fur avec tou- 


PRELIMINAIRE. 
te la force des preuves qu’on fcait 
qu'il yaà alléguer pour appui 
de cette vérité ; 5 les vieux Doc- 
5 tEUTS APR des éloges au 
>» Récipiendaire ; & convinrent 
» Que pour un xuffis étrange para- 
» doxe il ne s'en étoit pas mal 
_» tiré (1} : « or connoiflons-nous 
quelque vérité, en Médecine ; 
qui puifle fe produire avec des 
preuves aufli invincibles ? 

Ce feul exemple nous eut 
peut-être fait renoncer à notre 
entreprife {i nous n A 
que, grace à l’efprit Philofophi- 
que qui depuis quelque tems pa- 
roit fe répandre de plus en plus, 
on eft à préfent plus adroit à fais 
fir le vrai qu’on ne l’étoit dans 
les fiécles précédens. 

Les Pyrrhoniens de toutes les 
efpéces be: aujourd’hui renfer- 
fiés dans de juftes bornes ; on 

(1) M. Fontenelle, éloge de M. Fagon. 
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DISCOURS 
ne les écoute point dès qu’on les 
en voit fortir: le défaut d’autori- 
tés, un bon mot nepeuvent plus 
ternir une vérité au point de l’em- 
pêcher de fe montrer : les juge- 
mens prématurés font donc d’au- 
tant moins à craindre , que ces 
changemens fe {ont réellement 
faits dans la difpofition des ef- 
jrits. 

Maisil eft, dit-on, démontré 
par ce qu'il y a de plus clair dans 
les principes de l'arc , qu'il eft 
impoflible de déterminer & de 
clafler affez diftinétementles dif- 
férentes modifications du pouls, 
pour établir fur ces différences 
les fignes propres à chaque éva- 
guation critique : on ajoute LE 
peine la vie d’un homme fufhroit 
à s'mftruire & s'exercer comme 
il faut: l'être pour faire ufage de 
çes régles. | eg 

Nous pouvons d’abord avan- 

__ cer après un Critique célébre (1) 


f ? M 
[1 } Rayie, 


PRELIMINAIRE. viÿ 
que » la raifon eft un inftrument 
# vague , voltigeant, qu’on tour: 
» ne de toutes maniéres Comme 
» une girouette« : Montagne, 

‘dit aufli que » la raifon eit une 
» régle de plomb & de cire al- 
» longcable , ployable & accom- 
» modable à tous biais & à tou- 
s tesmefurés «. D'ailleursle feul 
raifonnement peut-il être de quel- 
que poids dans une matiére qui 
eit principalement du reflort de 
l'obfervation, à plus forte raifon 
s'il n’eft fondé que fur des prin- 
cipes contredits par des faits ? 

Or de cette contradiétion , 
ainfi que de la facilité de conce- 
voir & d’appliquer les régles dont 
il s’agit ici, nous en pouvons al- 
léguer üne preuve fans replique; 
c’eft qu’en moins de quatre mois 
on eft parvenu dans un Hôpital 
à former fi bien à l’ufage de ces 
régles un jeune Médecin, qui 
n’en avoit aucune connoiflance, 
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DH MD VS COURS 
que depuis ce tems-là il ne s’y 
méprenoit que rarement(1). * 
Au furplus qui eft-ce qui igno- 
re qu'il eft üne waniére propre 
à tout Peintre, à tout Ecrivain; 
qui les décéle bientôt aux yeux 
des connoifleurs ? Qui eft-ce qui 
ne fçait que dans tous les arts il 
ya un coup d'œil qui fait d’a- 
bord appercevoiraux maîtres, ce 
qu'a peine les apprentifs peuvent 
remarquer avec le fecours de la 
plus grande attention ? Il en eft 
de même des différentes modifi- 
cations critiques du pouls, à pei- 
ne fenfibles pour ceux qui ne font 
pas habitués à cet examen , elles 
deviennent frappantes pour ceux 
qui y font exercés. : | 
Solano de Luques, Médecin 
Efpagnol, qui vivoit à Anteque- 
ra ,au commencement de ce fié- 
cle, & dont il fera fouvent quef- 
( 1) M. Mx5, Doéteur de la Faculté de Mont- 
peier. 
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PRELIMINAIRE, ix 
tion dans la fuite de ces Recher- 
ches, a fait des obfervations neu- 
.ves fur le pouls ; il en à rendu 
compte dans un ouvrage, qui a 
pour titre; ZLapis Lydins Apolli- 
A6 ; Cét Me EN tomba entre les 
mains de M. Nihell, Médecin 
Irlandois, établi alors à Cadix 
(1); 1l le trouva fi obfcür qu'il 
prit le parti d'aller à ÆAnéequera , 
pour demander à l’Auteur les 
éclaircifflemens dont il avoit be- 
foin : Solano le rendit plufieurs 
fois témoin de la juftefle des pré- 
dictions faites fuivant fes princi- 
pes; depuis ce tems-la il eft fou- 
vént arrivé à M. Nihell de faire 
d’heureufes applications de ces 
régles ; c’eft ce dont il rend com- 
pte dans un recueil d’obferva- 
tions qu’il a publié furce fujet & 
qu'il a dédié au Docteur Mead, 
célébre Médecin de Londres. 

Ce recueil contient les princi- 
(1) En 2743. ; 4 
4 V 


xi MDVISCOURS 
palesobfervations de Solano, cel- 
les de douze Médecins Efpagnols 
faites d’après les principes de cet 
Obfervateur , enfuite É. obfer- 
vations propres à l’Auteur , aux- 
quellesilajointbheaugoupd’excel- 
PP Ar 
peut tirer de cette découverte. : 

: M. Eavirotte, Médecin des 
Facultés de Paris & de Mont- 
pellier ; à donné en 1748 une 
traduction de lPouvrage de M: 
Nihell , avec une Préface dans 
laquelle il fait très- bien fentit 
Pimportance de la matiére trai- 
tée dans cet ouvrage (1). 

M. Senac, premier Médecin du 
Roi , dont les lumiéres ainfi que 
fon zéle pour les progrès de l'art 
font généralement connus parfes 


Fu 
fuccès & par fes excellens ouvra- 


(1) Obfervations nouvelles & extraordinai- 
res. fur la prédiétion des crifes, &e. par Di 
Francifte Solano de Luques ; enrichies dplue 
fisurs cas nouveaux, par M. Nihell, M. D. 
à Paris, chez de Bure l'ainé, 1748. ! 


PRÉLIMINAIRE #ÿj 
ges, fut bientôt frappé de l’uti- 
lité des obfervations de Solano ; 
& pour les vérifier , » 1l fit mettre 
» étant à Bruxelles ; plufieurs 
5 foldats malades dans une fale 
» particuliére de l'Hôpital; il ob- 
# ferva toujours le pouls rebon- 
»5 diflant annoncer les hémorrha- 
» g1es ; 1l vit aufli que le flux de 
» ventre étoit prévu très-fouverit 
# par le pouls intermittent ; il à 
trouvé qu'il étoit beaucoup 
» plus difficile de diftinguer le 
» pouls irciduus , & par là de 
» prédire la fueur (1) «, 

M. Van-Swieren dit en par- 
Jant des obfervationsdeSolano & 
de M. Nihell, » que ce fujet eft 
» fi important, qu'il mérite l’at- 
» tention de tous ceux qui sap- 
» pliquent à la Médecine «. 

.. Enfin M. Noortwyk a cru de- 
voir traduire en latin l'ouvrage 


(1) Differtation far les Crifes, à Paris, chez 
Praulr fils, 1752. | | 
a V] 


MI AND C OURS 
de M. Nihell (1); il y a ajouté 
une Préface dans laquelle if fe 
déclare en faveur des régles de 
Solano, & il rapporteune obfer- 
.…vation finguliéreau fujet du pouls 
qui annonce la fueur. (2) 
L'Auteur de ces Recherches 
ne doit fes premiéres idées fur ce 
fujet qu’à la maniére dont il fut 
plufieurs fois frappé de quelques 
modifications du pouls qui lui 
paroifloient fingulieres ; cepen- 
dant il n’ofoit encore les regarder 
que comme des mouvemens -bi- 
zarres & prefque de nulle confé- 
quence ; ce ne fut qu'après avoir 
vu la traduction de M. Lavirot- 
te, qu'il comprit l'importance de 
{es premiéres obfervations, & 
qu'il s’attacha férieufement à les 
fuivre , foit dans des Hôpi- 
taux, foit dans le cours de fa 
. pratique journaliére. Les 


[1) En 1746. 
{2, Voy. le Chapitre 18 du Pouls de la fueur. 
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5 Dans Pannée 1707, lorfque 
5» Solano alors étudiant en Mé- 
» decine , fuivoit en pratique 
» Jofeph Pablo, Profefleur & 
» Vice - Doyen de lUniverfité 
»de Grenade, dans l'Hôpital 
» Royal, celui de faint Jean de 
» Dieu, & du Refuge, il obferva 
» fouvent le pouls rebondiffant; 
» 1] demanda la raifon de ce qu'il 
» fignifioit à Pablo; celui-ci qui 
» étoit un homme d’un tempé- 
» rament très-violent, lui dit de 
» ne pas faire attention à de tel- 
» les bagatelles qui ne prove- 
» noient que des vapeurs fuligi- 
» neufes ; heureufement Sola- 
. » no ne fe rebuta point (1) «. 
e St Pablo avoit répondu, com- 
me pouroient faire les Moder- 
nes , que ces variations bizarres 
du pouls n’étoient que des irré- 
gularités de peu d'importance, 
fortcommunes à de certains états 


(1) Obferv. nouvelles & extraord. &c, 
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d’irritation ou de fpafme, 1l eût 
donné une explication moins ri- 
dicule : mais 1l n’en auroit pas 
moins fubititué des idées va- 
“gues, aux nouvelles obfervations 
qu'il s’agifloit de faire fur un fait 
qui méritoit d’être approfondi : 
cet exemple peut être préfenté 
en maniére d'apologue à ceux 
qui feroient tentés d’être aufli 
prompts dans leur décifion fur 
cette matiére, que le fut Jofepir 
Pablo... | 


Tousles Médecins fçavent que 


Galien à donné un fyftême très- 


étendu fur le pouls : ileneftpeu 
qui ne regardent ce fyftème com- 


L 


me entiérement détruit par les : 


idées des Modernes : il eften cf; 
fet tombé dans l’oubli. | 

Une chofe néanmoins fort 
importante à remarquer, c’eftque 
parmi toutes les efpéces de pouls 
décrites par Galien, on trouve 
la defcription d’une efpéce par- 


- PRÉLIMINAIRE. xv 
ticuliére qui annonce la fucur : 
cette efpéce a réfifté à toutes les 
critiques ; elle a été, depuis Ga- 
lien, admife par tous les Prati- 
ciens : n’auroit-on pas dû préfu- 
mér que puifque la fueur eft an- 
noncée par une efpéce particu- 
liére de pouls , toutes les excré- 
tions peuvent & doivent de mê- 
me être précédées d’un pouls qui 
Jeur:eft propre ? 

Galien , en faifant fon traité 
du pouls, raifonna beaucoup plus 
qu'il n’avoit obfervé : il comprit 
pourtant que les différentes ef- 
péces de pouls devoient être dif- 
tribaées en plufieurs clafes : mais 
ilyavoitdela difficulté à les cara- 
térifcr, à les rendre reconnoif: 
fables , & encore à les exprimer 
d’une maniére aflez intelligible ; 
il prit le parti de défigner ces di- 
* verfes efoéces de pouls par leurs 
rappores avec des chofes qu’il re- 
garda comme bien connues; il 
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préteñdit avoir trouvé des pouls 
ui reflembloient à la marche des 
ENS , il les'appella formicans; 
d’autres qui alloient en dimi- 
nuant comme la queue d’un rat, 
il les nomma wéures ; & il appel: 
Ja, d’après Herophile, pouls ca- 
prizans, ceux qu'il crut repré- 
fenter les fauts d’une chevre. 
Les Chinois qui paflent pour 
être fort experts dans la connoif- 
fance du pouls, & qui fe font de 
tout tems fort occupés de cette 
partie de la Médecine, ont pris 
le même parti que Galien à l’é- 
gard de cette #omenclature ; il fe 
peutmêmeque lesanciensMéde- 
cins Egyptiens, avoient jetté les 
premiers fondemens des idées 
communes à Galien & aux Chi- 
nois : quoi qu'il en foit ces der- 
niers ont parlé d’un poulsrowlant, 
de celui qui va comme une gre+ 
houille, de celui qui reffemble au 
frétillement d'un poilfor , d'un au- 


PRELIMINAIRE. xviÿ 
tre qui a du rapport au hoxiilon- 
nement d'une marmite, & d'un 
autre qui refflemble au bec d’une 

oule (x). | 

C’eft contre la somenclature de 
Galien adoptée par les vieilles 
Ecoles , que les Modernes ont 
principalement écrit ; 1} n’étoit 
pas difficile de jetter un ridicule 
fur tous les points de comparai- 
fon adoptés par Galien : aufli les 
pouls formicans, les miures, les 
caprizans , & tous les autres de 
cette efpéce ont-ils été entiére- 
ment bannis. 

: Les Modernes s’en font tenus 
à des divifions &:à des dénomi- 
nations plus fimples, même en 
apparence plus fignificatives : on 
a divifé les pouls en forts & forbles, 
frequens & lents, grands & petits, 
durs & mols, &c. Ces-dénomi- 


(1) Vid, Job. Conr. Barchufen de Medecine 
origin. y progref]. differt. de Chinenf. Medicie 
na. V'id, etiam Cloier Medulla., Medicin. &e: 
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nations étoient aufhi employées 
par Galien. 

Mais il eft facile d’apperce- 
voir que cette omenclature adop-" 
tée par les Modernes , a pref- 
qu'autant de défauts que celle 
qu'ilsontrejettée, parce que dans 
le fait ces dénominations n’expri- 
ment rien d’aflez précis ; il n’eft 
pas poflible de déterminer à quel 
figne on doit juger dans les mala- 
dies que le pouls eft par exemple 
dur où mol, grand où petit ; fa 
peritcfle & fa grandeur , [a molef: 
Je & {a dureté , étant dans lérat 

_ de fanté , a des dégrès fort diffé- 
rens fuivant les diverfes conftitu- 
tions des corps; ce jugement fup- 
pofe donc une comparaifon à fai- 
re entre le pouls qui par fa na- 
ture eft cenfé être dur, ou mol, 
grand ou petit, & celui qui au 
moment qu’on l’examine fe trou- 
ve avoir quelqu’une de ces quali- 
tés : la premiére -efpéce , fça- 
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voir le pouls naturel , manque à 
lobfervareur au moment dansle- 
quel 1l tâte le pouls qu’il doit ju- 
ger : d’ailleursil n'arrive que trop 
fouvent qu’un pouls qui eft trou- 
vé grand ou dur par un Medécin, 
paroïtra pesis ou ol à un autre : 
ainfi ces définitions ou ces déno- 
minations ne peuvent rien expri- 
mer d’aflez politif. 

Pour éviter de tomber dans 
lPécucil auquel Galien & les Mo- 
dernes ont échoué par rapport à 
Ja romenclature des divertes mo- 
difications du pouls , on n’a ici 
employé pour en déterminer les 
cfpéces principales que des divi- 
fions & des dénominations clai- 
res & fimples. i 

On a obfervé qu’un pouls d’u- 
ne efpéce particuliére annonçoit 
‘une évacuation du côté de Ja tê- 
te, on a nommé ce pouls capital; 
Jorfque l'évacuation devoit fe fai- 
re par les organes excrétoires de 
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la poitrine , on l'a nommé peéfo- 
ral; & on l’a appellé sxreffinal où 
ventral lorfqu’elle fe préparoit 
par les vifceres du bas-ventre. 
Quant aux caraétéres diftinc- 
tifs de chaque efpéce de pouls; 
on les a déterminés de maniére 
qu'un obfervateur peut diftin- 
guer le pouls peéforal,, le capital , 
lénteflinal,8&c. fans être obligé de 
faire aucune comparaifon avec 
des chofes inconnues ou éloii 
gnées. “ill 
L'égalité & l'inégalité des pul- 
fations, l'égalité & l'inégalité des 
efpaces qui fe trouvent entre elles, 
modifications fort aifées à re- 
connoître, font les fources de 
la plüpart des caratéres & des 
dénominations des principales 
efpéces de pouls décrites dans cet 
ouvrage; cette maniére de carac-. 
térifer les efpéces de pouls à 
donc plufieurs avantages fenfi= 
bles fur celle de Galien & des 
Modernes. 
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Les dénominations , ou les 
mots de pectoral , capital & in- 
teflinal , font tirés de l’Anato- 
mie, ce {ont des expreflions re- 
çues *& employées journellement 
en Medecine + on dit, l’artére 
capitale ; gutturale j Hal , in 
teffinale ; on diftingue des remé- 
des peltoraux , flomachiques , cé. 
phaliquessainfi ces dénominations 
appliquées aux modifications du 
pouls nent rien .qui doive fur- 
prendre; elles doivent même pa- 
roitre d'autant plus appropriées, 
qu elles indiquent la marche de 
la Nature dans A UE Ra 
de pouls. 
: Onnefe portera peut-être pas 
jufqu’à dire, ou penfer, que cet- 
te bn thn rare ait cté employée 
pour dévuifer ou rapporter en : 
d'autres Fermes & fous “des dé- 
nominations particuliéres, ce qui 
dans le fonds fe trouve do d’au- 
frcs ouvrages ; quoi qu il-en ar. 


xt DTA SC OURS 
rive , nous aflurons d'avance 
qu'entre le fyftème de Galien, 
des Chinois & des Modernes, 
& celui deces Recherches, il nya 
d'autre rapport que celui qui doit 
néceflairement fe trouver entre 
des ouvrages faits fur la même 
matiére ; mais l’objet , les vues, 
les preuves, cout y eft différent ; 
&. ces différences font fi mar- 
quées qu'on ne fçauroit trouver 
aucun moyen , non. feulement 
de foutenir, mais même de foup- 
çonner le contraire, 

- Ceux qui voudront s’en mieux 
affurer , n’ont qu'à confulter 
l’hiftoire de la Médecine parle 
Clerc ; on y trouve un extrait 
exact du Traité de Galien fur le 

ouls; ce qu’on fçait de plus po- 
fitif du fyflême des Chinois, eft 
rapporté dans un ouvrage con- 
nu (1). Enfin le Dictionnaire de 
à (1) Hiftoire des Chinois & des Japonnois , 

Ce | ÿ 
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Médecine contient une expoli- 
tion très-détaillée du fyftème de 
Modernes. à. 

On dira qu’au moins cet ou- 
vrage n’eft qu'une expofition & 
une répétition des obfervations 
de Solano: il eft certain qu’on ne 
peur difputer à ce grand Obfer- 
vateur d’avoir eu des idées neu- 
yes fur le pouls ; il a jecté les 
fondemens d’un {yftême qui doit 
renverfer tout ce qu’on a publié 
jufqu’ici fur cette matiére; & 
quoique M. Nihell ait beaucoup 
ajouté aux obfervations de Sola- 
no , il ne fçauroit pourtant, de 
ce côté-la, entrer en concurren- 
ce avec lui; mais il n’y a qu'à 
comparer ces Recherches avec 
l'ouvrage de Solano | & même 
avec les additions de M. Nihell, 
pour en, appercevoir les diffé- 
Le qui font en grand nom- : 

re. 


Solano n'a parlé ni de pouls 
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critique , n1 de pouls #o#-criti- 
que : il n’a pas obfervé le pouls 
qui annonce les crachats criti- 
ques ; il n’a pas dit un mot du 
pouls des régles, non plus que 
de celui des hémorrhoïdes ; il 
n’a pas connu les pouls cow- 
pliqués, qu’il eft cependant très- 
important de bien diftinguer : 
Solano n’a rien dit de l’aétion 
des remédes fur le pouls ; il a 
omis de faire des rémarques fur 
le pouls dans l’état de fanté, re- 
marques fans lefquelles on ne 
peut prefque rien ftatuer fur les 
ouls dans l’état de maladie. 
- Solano n’a prefque rien ob= 
fervérfur les exceptions qu'il y 
a à faire aux régles qu'il a éta- 
blies, (à quoi M. Nihell a néan- 
moins un peu fuppléé , ainfi 
qu’à d’autresarticles. )Solano n’a 
parlé que fort légérement du 
ouls du vomiffement, & de ce- 
Qui des urines ; €e qu'il a avan- 
à CE 


; as 
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cé fur le pouls du dévoyement 
eftauff très-incomplet ; 1l a beau- 
coup trop généralifé fes Obfer- 
vations ou fes régles fur le fai- 
gnement de nez ; fa méthode 
pour annoncer , d’après les chan- 
gemens du pouls, le jour d’une 
évacuation critique eft obfcure & 
très -imparfaite ; 1l n’a. prefque 
rien dit des pouls cowpo/és , ou 
des pouls fzples combinés entre 
eux , ce. qui cit une partie aflez . 
confidérable de l’hiftoire des di- 
verfes modifications du pouls. 
Enfin, & c’eft ici une diffé- 


rence bien importante entre cet 


ouvrage & celui de Solano, c’eit 
que tout ce qu’il a publié fur cet- 


te matiére , fe réduit à quelques 
‘obfervations fort détachées; il ne 


paroït feulement pas s'être douté 
qu'on püt les poufler beaucoup 


plus loin , & les ramener par-là 
4 . 


a des principes généraux propres 
à répandre {ur la théorie de Part, 


b 
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autant de lumiére que fur la pra- 
tique > au lieu que ce font là les 
vües qui forment l’objet prin- 
cipal de ces Recherches : par- 
tout on s’y attache à comparer 
d’après une fcrupuleufe obfer- 
vation , la marche, les phéno- 
ménes , & les événemens des 
maladies livrées à elles-mêmes, 
ou traitées fuivant les précep- 
tes de l’art , avec toutes Îles 
diverfes modifications critiques 
ou non-critiques du pouls, ob- 
fervées pendant Îles différens 
rems, les divers décrés, & les 
diverfes tournures de ces mala- 
dies. + SR 

Il eft vrai que dans le com- 
imencement de cet ouvrage, on 
trouvera beaucoup moins de cet 
cfprit de comparaifon , d’analy- 
fe, de difcuflion , qu'il n'yena 
dans la fuite ; c’eft qu’en effet le 
fujet ne le permet pas : il falloit 
néceffairement commencer par 
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Pexpofition des caraétéres des 
pouls qu'on à nommés pouls 
fimples , avant que de venir à celle 
des pouls compofés & des pouls 
compliqués. - 

Les maladies dont les crifes 
font précédées & annoncées par 
des pouls fzples , ne font jamais 
. des maladies de mauvaife efpé- 
ce; celles au contraire dans lef- 
quelles fe trouvent les pouls. cow- 
pliqués , font ordinairement des 
maladies graves:or,commeils’en 
faut beaucoup que les différens 
reflorts du jeu de l’œconomie 
animale fe rendentauflifenfibles, 
auf reconnoiflables dans de mé- 
diocres léfions des fonétions que 
dans un état de grande maladie ; 
ce n’eft donc que dans l’expofi- 
tion des pouls compliqués qu'on a 
dû placer les examens & les dif- 
cuflions qui ont conduit aux prin- 
cipes féconds & aux importantes 
régles qu’on a cherché à établir. 
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Au refte, qu'il nous foit per+ 
mis de remarquer que les matié- 
rescontenuesdanstoutesles par- 
ties de cet ouvrage, font liées 
entre elles & parconféquenttrai- 
tées de maniére à fe prêter réci- 
proquement des forces : ce n’eft | 
donc qu'après avoir bien exami- 
né leurs rapports, qu’on en pour- 
ra folidement juger. 
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LE POULS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Tdéa générale du Pouls & de fes. diffé. 
rentes efpéces. 


N L ne faut pas s'attendre à 
fi crouver ici les définitions 
élémentaires fur la nature 
ab) du pouls & fur fes diflé- 
rences : ces queftions qui n'ont été 
que trop multipliées , font de pure 
fpéculation , & n’appartiennent point 
"à cet ouvrage uniquement fondé fur 
la pratique, 
Le pouls ne peut fe connoître que 
par Je tact ; il n'y a qu'à le “ pour 
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en avoir une idée , & pour s’en-for+ 
mer une image : c’eft ainfi qu'on aç-! 
quiert par l'expérience, & non par 
Le raifonnement , l'idée des couleurs,, 
celle du mouvement, celle du fon & : 
de la chaleur, Mine | 

Il eft pourtant vrai que l’Anatomié 
des parties dont les ofcillations 
conftituent le pouls , peut , ainfi que 
les remarques des Médecins Théo- 
riciens fur l’ufage de toutes ces par- 
ties , devenir utile pour avoir des 
notions claires de la nature du pouls: 
mais ces connoiffances font fuppofées 
dans cet ouvrage, 

Lorfqu'on tâte un pouls , on le 
rouve dur ou mol , foible ou vigou: 
reux , lent où fréquent , grand où petir, 
&c. mais les difficultés arrêtent au 
premier pas ; comment faut-il qu’un 

ouls fe trouve pour être appellé dur 
ou #10/, foible ou vigoureux, lent où fré- 
quent , grand ou petit? Par quels fignes 
connoit-on qu'il eft tel qu’on l’an- 
nonce ? La dureté ,la moleffe , la gran- 
 deur , la fréquence , 6c. ne font que 
des états ; des modes relatifs qui he peu: 
vent être évalués que par une mefure 
commune & fixe, à laquelle on puife 
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fe rapporter toutes ces variations, 
Cette mefure manque (1) ; & de 
là naît la dificulté qu'il ÿ a à bien 
connoître le pouls : c’eft à ce défaut 
de mefure fixe qu'il faut attribuer 
une bonne partie des jugemens di« 
vers apportés quelquefois fur le mé« 
me pouls. On verra dans le Chapitré 
fuivant qu’un des avantages de la mé- 
thode propofée dans cet ouvrage eft 
de fe trouver moins aflujettie, que 
les méthodes ordinaires, à la néceflité 
ou au befoin de cette mefure. 
D'ailleurs , l’ufage , les épreuves 
réitérées, l'expérience, fuppléent ici 
au défaut des régles & des mefures 
exactes. Il n’y a qu'à tâter fouvent le 
pouls à des rase de tout âge, 
de tout fexe, de toute conftitution, 
à des malades, à des gens qui fe por- 
tent bien : cette.opération réitéréer, 
à plufieurs reprifes , forme infenfible- 
ment la finefle du z4@ qui diftingue 
le Praticien de l'homme peu expéri- 
menté, 
* On acquiert, par ce moyen, l’ha- 
(x) La fréquence & la lenteur font une ex< 
ception dont il fera parlé dans le Chap. fuig 
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bitude de juger de l’état d’un pouls , 
pour ainfi dire, fans y penfer , & quel- 
quefois fans ponvoir bien exprimer 
les différences qu’on apperçoit, Cet- 
te difficulté caractérile même , en 
quelque maniére , le tact exquis du 
Praticien, qui ne confifte que dans 
la faculté de juger plus fainement & 
plus furement qu'on ne le fait ordis 
nairement. 

La difpofition naturelle des orgas 
nes , leur finefle , leur aptitude , 
contribuent infiniment à faire bien 
faiir les nuances qui différencient 
les pouls : mais il n’eft pas impofñi- 
ble d’apperceyoir ces nuances, fans 
cette finefle du ta ; ainfi les con- 
noïffances particuliéres que les Mé- 
decins peuvent acquérir fur le pouls, 

oivent moins être attribuées à une 
délicatefle particuliére de leur tag , 
qu'à leur expérience, | 

On n'eit pas long-tems à apper- 
cevoir des difiérences bien marquées, 
entre le pouls naturel des enfans: & 
celui des vieillards: Ce font là les 
deux premiers points fixes auxquels 
on peut rapporter toutes les efpéces 
de pouls dont il eft bon de fe for- 
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Mer , dans la mémoire, une life , 
pour ainfi dire , graduée, 

Le pouls naturel des vieillards eft 
beaucoup plus fort , beaucoup plus 
dilaté | beaucoup plus dur que celui 
des enfans. Celui-ci eft beaucoup 
plus fréquent que celui des vieillards: 
. ‘c'eft un fait connu, & même fufcep- 
tible de calcul ; c’eft-à-dire qu’on 
peut mefurer, au moins à peu dé 
chofe près, l'excès de la fréquence 
du pouls des enfans , fur celui des 
vieillards ; on ne fçauroit enfin con- 
fondre ces deux efpéces de pouls, 

Le pouls naturel des adultes bien 
conftitués & qui jouiffent d’une très: 
bonne. fanté, fait une autre forte de: 
point fixe,qui fert à juger toutes les au 
tre: efpéces:on y {ent uñe fouplffe,une 
plénitude médiocres : les pulfations 
font faciles, libres , bien diflinüles , bien 
égales ; elles font fortes fans être bruf= 
ques ; fenfibles fans trop de plénitude ; 
& fans trop de moleffe. 

Ce pouls paroïît compofé de celui 
des enfans & de celui des vieillards 3 
il a Zaifance & la foupleffe du premier 
fans en avoir la précipitation ; ila la 
force & la plénitude du pouls des vieil 

À ii) 
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lards', fans en avoir la Zenteur , la ror- 
deur ; la féchereffe : c’eft l'état par- 
fait du pouls: celui des enfans ne 
demande qu'à s'étendre , il eft v#, il 
eft preffé ; celui des vieillards fe dur- 
cit , & fe refferre , il s’embarraffe , il 
s’éreint, | 

Les pouls naturels des âges qui fe 
trouvent entre ces trois points fixes 
fe reffemblent plus ou moins, à pro- 
portion Qu'ils s’éloignent ou qu'ils 
SATA EE des deux termes entré 
Jefauels ils fe trouvent : on monte par 
dégrés, du pouls des enfans à ce- 
lui des adultes , en paffant par tous 
les âges intermédiaires : le pouls des 
enfans fe dilate , fe ralentit , acquiert 
du corps & de l’aifance , jufqu’à ce 
qu'il foit parvenu à l’état de maturité, 
ou de confiflance du pouls de l'âge 
adulte; celui-ci perd de fa foupleffe , 
de fa vigueur , de fa Ziberté ; il fe dur 
et , à proportion qu'on approche de 
la vieilleffe, 

Le pouls naturel des femmes eft , 
en général, plus vif, & plus appro- 
chant de celui des enfans & de la 
jeunefle , que le pouls des hommes, 
il a fes dégrés particuliers , /a jeunefles 
{07 âge moyen , fa vieilleffe, 


Ed 


sur Lé POuLs. ” 
h partant donc de pueques 
doints fixes aifés à vérifier , fur la na 
ture & les différences du pouls, où 
étend & on arrange fes connoiïflances ;. 
on apprend à mettre toutes les efpé- 
ces de pouls fous un point de vue où 
l'on peut les confidérer , les claffer , 
fuivant l’ordre de la nature , dans la 
table , ou la Life générale que l'efprit 
£n fait pour {on ufage, 

_ Les Médecins les plus clairvoyans 
& les plus aflurés fur ce, genre, de 
connoiflances , font ceux dont la tête 
eft la mieux fournie de toutes les ima- 
ges des différentes efpéces de pouls ; 
ceux dans lefquels ces images font 
1 bien placées, fi bien arrangées , 
qu'il ne puifle prefque pas y avoir de 
coufufion , & qué.la. mémoire leur 
préfente diftinétement l’idée de l'ef- 
péce de pouls refflemblant à celui 
qu'ils tâtent, 

-C’eft au moyen de cette provifionde 
faits,que les Médecins s'entendent en- 
tr'eux,& que lorfqu’ils avancent qu’un 
pouls eft dur, mol, fréquent, foible, &c. 
ils fous-entendent toujours l’état au- 
quel ces dénominations doivent être 
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comparées , fans quoi elles n’auroïent 
aucune fignification. 

C'eft auf pout la même BA TR ! & 
par l'effet de Ha netteté de ces idées 
que les Médecins, dont le sai eft 
bien exercé, fe détidett quelquefois, 
fur l'érat du pouls , par une premiére 
fenfation prefque machinale & fou- 
vent précieufe : heureufe forte d’en- 
thoufiafme dont les génies froids & 
parefeux ne font pas capables ; & 
dont-les connoïffeurs fentént feuls le 
prix l 
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De hs ‘manière éheié d0h6 les di fe 
| férentes efpéces de Pouls' feront dif 


-- singuées dans- cet Ouvrage. 


» LE! tous ‘lés- môyens proprès à 
BP bien cärattérifer lés difléréntes 
éfpéces" ‘de pouls, Ie moins fujet à 
trompèr'eft célui par lequel on peut 
peindre chaque pouls , de maniére 
qu'un obfervateür n'ait pas befoin de 
{e rappéllés un pouls qu’il a tâté au- 


SYR'LE*P'OU LS, ‘va 
trefois, pour mettre celui qu'il tâte 
actuellement , dans la clafñfle qui lui. 
appartient. | 

Un exemple va fervir à éclaircir 
cette propolition : ik eft dit dans le 
Chapitre précédent, que les dénomi- 
_mations du pouls grand , foible , mol, 
dur, plein, yuide, n'ayant qu’un fens 
vague & indéterminé , il faut que ce- 
lui qui veut juger le pouls connoiffe 
une mefure commune à laquelle il 
puifle comparer /a grandeur , La fois 
bleffe, la dureté ; il-doit donc avoir 
dans l'efprit la piéce ou le pouls de 
-compäraifon, auquel il puiffe rappor- 
ten celui qu'il veut juger. 

-1!IT eft aifé de comprendre que l’at- 
tention fe partage entre ces deux 
objets, & que l'opération par laquel- 
le Fame met en parallèle le pouls 
préfent avec un pouls abfènt ; fuppofe 
un effort confidérable : il peut arri- 
ver que la mémoire repréfentera 
foiblement l’image du pouls têté au- 
trefois, ou bien que le saëf fera dif- 
trait de fon objet actuel ; de là doit 
naître , aifément , une très-grande 
confufion, «13 | 

Au lieu que files efpéces de pouls 

* AY 
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font déterminés de façon que pou? 
en juger, un obfervateur puifle ne 
s'occuper que du pouls qu'il tâte ac. 
tuellement, & qu'il foit affuré d’en 
. découvrir les caractères diftinctifs 
fans être obligé de fe rappeller les 
efpéces de pouls auxquelles il faille 
les comparer , le sa& & le jugement 
du pouls deviennent bien plus aifés 
& plus certains. | 

Or quelques-uns des principaux 
£aractères donnés au pouls , dans cet 
ouvrage , font précifément de na- 
ture à pouvoir être apperçus , fans 
s'occuper d'aucun autre pouls que 
de celui qu’on tête, 

En effet, l'égalité & l'inégalité des 
pulfations font deux principales four 
ces d’où l’on tirera les différences 
des pouls : Zégaliré des pulfations eft 
une chofe fort aïifée à vérifier , ainfi 
que leur srégaliré : les pulfations qu'il 
faut comparer fe fuivent immédiate- 
ment ; à peine a-t'on fenti l’une qu'ont 
{ent l’autre ; limpreflion de la pre- 
miére eft à peine détruite dans le 
doigt , qu’il fent la feconde , qui pro- 
duit un même effet, ou un. effet dif- 
férent , d'où réfultent l'égais , &: 
l'inégalité, | ù 
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Ælles doivent être encore confidé- 
tées d’une autre maniere ; car les dif- 
tances ou les intervalles quifontentre 
les pulfations peuvent être égaux à 
ou zrégaux ,; ce qu'il n’eft pas difi- 
cile. de fentir, à peu de chofe près ; 
ces diftances ou ces intervalles four- 
niflent un nouveau moyen de juger 
de l’état du pouls, & ce moyen eft 
aufi fimple que le précédent. 

On peut déja juger de l'avantage 
de cette méthode particuliére fur la 
méthode générale , dont il eft parlé 
dansile Chapitre précédent,à laquelle 
il fera néceffaire d’avoir quelquefois 

reçours. ; té \ 
 _Ilya, par exemple, des pouls 
qui feront appellés pezzts , ferrès , durss 
pleins ; dilatés ; développés ; c'elt com- 
me fi on,difoit qu'ils font plus perirs » 
. plus plains, plus mois , plus dévelop. 
pés ,; que dans l’état ordinaire ou na- 
turel au fujet qu’on examine : il fau< 
dra donc être muni d’obfervations 
antérieures , qui donnent une idée 
de ces qualités naturelles du pouls ; 
-c'eft-à-dire qu’on doit s'être exercé à 
tâter beaucoup de pouls , & fur-tout 
avoir été conduit dans fes effais, par 
un bon Praticien : Avj' 
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pe E fréquence du pouls’, fa célérité 

fa vire” peuvent être Grifes © pour 

la même modification , pour ne pas 

éntrer dans bien des difputes qui ont 

partagé quelques Auteurs fur la dif 
férence qu'il’faut mettre entre la 

célérité, 5 fréquénte &'\a vireffes" - 

, Quord uil'en foit, la frégnence du 
pouls peut être mefurée exattement 3’ 
& il eft fort aifé de comparer le 
fréquence naturelle avec la fréquence 
contre nature , comme quelques Mé 
decins Font déja CATEDHIS POSE 

Le nornbre. des pulfations veu 
par le tems , qu'on peut mefurer en 
tâtant le pouls : on voit exactement, 
combien de: fois un pouls bat pen- 
dant une minute, pendant un quart- 
d'heure , au moyen d’une montre , 
ou d'une forte de péndtile. CE pen- 
dule n’eft qu'une’ balle ‘de plomb 
fufpendue à un fil qu'on met en mou. 
vement & dont les ofcillations oulés 
vibrations font plus ou moins lentes’ 
fuivant la longueur du fil, ou fui 
vant la diftänce de là balle , au LArRe 
où le fil eftarrêté, 

Chaque fujet ; dit peut-être trop 
férupuleufement un Auteur moderne ; 3 
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Pourroit, dans‘hf befoin , avoir fon? 
péndule à pouls , ‘äpprendre at Mé:1 
decin combien de fois fon pouls bat: 
- ordinairement dans uñe minute : le 
Médecin auroit, donc'!lé moyen del 
juger bien exactement de la fréquenté 
du |pouls contre nature; mais (cette 
méthode! a des incofivéniéns qui°ne: 
font pas médiocres; le principal ef: 
de ne pouvoir indiquer égalité 8 
l'inévaliré des pullations &'de leurs 
intervallessi 2 7:02. dr 
* D'ailleurs, il fera fouvent queftion; 
dans cetouvrage, de la fréquence , faris 

u'elle foit prife pour un caractère 
diffindif des” différentes efpéces de 
pouls :’elle fera jugée & évaluée à 
la maniére des Praticiens ordinaires, : 
c'eft-à-dire, en comparant la fréquence 
aturéMe avec la frégéence contre na- 
ture, d'aprèsiles obfervations précé- 
derites ,: & lés notions aëquifes ‘par: 
l'expérience , fans montre, fans pen- 
dule à pouls. | 
Il eft à propos dérremarquer , que 
légalité & l'inégalité’ des pulfations 
font des phénomènes auxquels pref- 
que tous les Médecins ont toujours 
fait attention depuis Galien ; mais 
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ces deux modifications du pouls n’ont 
pas été conlidérées comme elles le 
feront dans cet ouvrage. : 

Au refte ‘quel que foit Fufage qu’on 
peut faire du pouls pour juger de la 
nature &. des événemens des mala- 
dies , il ne faut pas penfer qu’on doi- 
ve s'en tenir uniquement au pouls ; 

our porter.ces jugemens ; il faut, 
à l'exemple de tous les Médecins ; 
rafflembler, lorfqu’on juge de l’état 
d'une maladie , tous les fymptômes , 
& pefer toutes les circonftances : dans. 
combien d’écueils ne tomberoit-or 
pas fans cette précaution ? | 

On peut trouver, par exemple , des 
perlonnes qui fe portent bien & dont 
le pouls paroit fors mauvais en (or, & ik 
y a des malades prêts à entrer dans l’a- 
gonie dans lefquels le poulskparoit: 
bon en foi : ces cas , qui font aflez 
rares , feront détaillés & mis à leuÿ 
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CHAPITRE IIL 
Divifion générale du Pouls. 


TL E pouls zaturel 6 parfait des adulæ 
ss res indiqué & décrit dans le Cha- 
pitre I, eft le point dont il faut par- 
tir pour fe former uneidée exacte de 
Ja divifion la plus générale du poufs. 

Ce pouls eft égal, fes pulfations fe 
feffemblent parfaitement , elles font à 
_ des diflances parfaitement égales ; il efe 
anolet ; fouple , libre , point fréquent ; 
porntilent , vigoureux ; fans paroitre 
faire aucune forte d'effort. 

Il femble que l'harmonie qui ré- 
fulte de l’action de toutes les parties; 
forme & entretienne l’exiftence & la 
durée de ce pouls parfait : quelle 
que foit la maniére dont les organes 
concourent aux mouvemens du cœur 
& des artéres, il paroit certain que 
l'aifance de leurs fonétions , & les 
compreflions ou les efforts gradués 
& ménagés qui en font la fuite, font 
la vraie caufe de l’aifance , & de la 
liberté du pouls : les vaiffeaux éclate- 
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terojent s'ils n’étoient pas contenus; 
s'ils font trop comprimés les mouve- 
mens du fang en fouffrent : la dilata- 
tion & la conftriction des artéres ne 
font , peut être, que l'effet du contre- 
balancement perpétuel de toutes les 
parties fenfibles. SAMI SEX à 
“Mais fs quelque partie fe déran- 
ge par quélque caufe que ce puiflé 
être , l'harmonie des mouvemens du 
corps eft troublée ; lé pouls fe ref- 
{ent de ce trouble : femblable au 
mouvement d’un vaifleau qui fent la 
mer à pleines voiles, par un vent fa- 
vorable , & qui eft aifément dérangé 
dans fa courfe par les changemens que 
le vent & les cordages peuvent faire 
dans l'effet des voiles ; le pouls eft 
de même troublé dans fa marche dès 
que quelque organe du corps fait un 
effort, une compreflion ; un tiraille< 
ment extraordinaire, 

« Il eft enfin démontré par mille 
expériences, trop aifées à faire ; que 
le pouls fe dérange jufqu'à un cer- 
tain point par la plus petite dou- 
leur , par le moindre effort , par une 
paflion un peu vive. 2. 
- Or le pouls naturel des adultes ; 
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duquel il eft queftion , fe dérange 
de deux maniéres principales, fur-tout 
dans les maladies: le pouls de Zibre , 
dilaté , fouple , molet , & d'affeg plir 
qu'il étoit , fe refferre , 11 devient fré- 
quent , vif , dur ; fec , prelfe ;. 11 ac- 
guiert des modifications femblables à 
celles du pouls des enfans , quelquefois 
Jans perdre fon égalité ; ou bien il fe 
dilate,i devienrplus faxillant,plein,fort, 
fréquent , & fouvent inégal ; voila donc 
deux changemens confidérables & 
prefque directement oppolés : l'un ap- 
prend à fe former uneidée de l’autre, 
: La premiére efpéce de poils fera 
appellée pouls avec rrop de fenfibiliré y 
pouls d'irritation , nerveux ; comvulfif, 
non critique:; Ce pouls n'annonce pas 
d’excrésion critique , ce qui eft dé- 
montré par Fexpérience ; 1l eft très- 
ordinaire dans les commencemens 
des maladies, & fur-tout dans les ma- 
ladies zerveufes.; il mérite d'être étu- 
dié avec beaucoupide foin : un Mé- 
decin prudent devient très:circonf- 
pect lorfqu'il le trouve ,fçachant bien, 
par fon expérience , que ce pouls ex- 

clut toute crife favorable, (1}:! 


(x) Voyez le Chapitre 24. {15101 


- 
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La deuxiéme efpéce de pouls fera 
appellée pouls difaté , développé ; ra- 
sroli ,; étendu ; critique , parce qu'il 
précéde les évacuations critiques fur- 
tout lorfqu’il fe montre avec des zré- 
galites, | 

Ce pouls développé eft connu des 
Médecins ; il eft toujours d’aflez bon 
augure , pourvu qu'il fe foutienne 
pendant un certain terms; fi {es pul- 
fations font égales en tout, & par 
leurs diftances & par la force de l’ar- 
tere , alors il n’annonce qu’une dif- 
polition aux évacuations en général, 
& nom point à quelque évacuation 
particuliére : la révolurion qu’on ap- 
pelle coéion ; ou la préparation des 
humeurs qui feront la matiére de 
Texcrétion critique, fe fair dans ce 
tems-là ; mais l’organe par lequel l’ex- 
crétion va fe faire n’eft pas déterminé, 

Ce pouls ne demeure pas long-tems 
dans cette indécifion , fur-tout dans 
les maladies qui parcourent promp- 
tement leurs tems, à Dee mon- 
tre-t’il dans quelques unes de ces ma- 
ladies ; c’eft dans leur milieu, ou 
dans leur és qu’on l’appercoit or- 
dinairement, sd | 


i 
. 
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_… Tf faut le regarder comme une con- 
dition néceflaire pour que la crife 
foit complette & heureufe ; s’il ar- 
rive que les excrétions qui femblent 
critiques ne foient pas précédées du 
pouls développé , & , ce qui eft pire 
encore , qu'elles fe faflent avec le 
pouls d'irritation , alors il y a tout à 
craindre; c’eft le cas des complications 
qui feront examinées plus loin. (1) 
Toutes ces vérités feront étendues 
& éclaircies dans la fuite : l’hiftoire 
du pouls développé & critique , où qui 
annonce des excrétions critiques , va 
précéder celle du pouls Zirrication où 
non critiques 


CHAPITRE IV. 


Divifion du. pouls développé o& 
critique. 


IPPOoCRATE a donné dans {es 
Aphorifmes (2), une divifion 
générale des maladies dont les Com- 
mentateurs ne paroiflent point avoir 


(x) Voy. les Chapitres 27, 28, &c, 
. (2) Aphor. 18. feét. 4. 


5h 
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fenti l'importance & l'étendue : elles 
font, dit-il ,au-deffus, on au-deflous du 
diaphragme. 
Hippoctate n’avoit d'autre modéle 
que la nature ; il ne la perdoit jamais 
. de vue, & il favoit la fuivre exac- 
tement ; il fe trouve en effet que le 
diaphragme divife le corps en deux 
parties, & qu'il réfulte de cette di- 
vifion plulieurs effets très remarqua- 
bles ; les maladies de même genre ont 
dans leur marche , des différences 
effentielles felon qu’elles font au def- 
fus ou au-deffous du diaphragme. 
On trouvera en fon lieu, dans la 
fuite de cet ouvrage , les remarques 
qu’il y a à faire au fujet d’une autre 


/ 


divifion du corps par fon axe quile 


païtage en deux moitiés latérales, 
Il eft à propos de Jjetter un coup 


d'œil fur la maniére dont la prémiére 


de ces divilions peut être juftifiée aux 


yeux des Anatomiftes , relativement 


aux loix générales de la circulation, 

Les troncs des gros vaiffeaux fan- 
guins pércent le diaphragme : les 
orifices font difpofés de maniére qué 
le cours du fang ne fçauroit être en- 
tiérement fufpendu , & intercepté par 
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les mouvemens de ce mufcle fingu- 
lier ; mais eft-il pofible de démon- 
trer à la rigueur , vû la maniére dont 
l'aorte pafle derriére le diaphragme, 
& dont elle eft contenue entre ce 
mufcle & l'épine du dos, qu'aucun: 
effort du diaphragme OU à influer 
fur les mouvemens du fang ? 
Il feroit trop long de rapporter & 
de difcuter ici tout ce qui regarde 
cette queftion, qui eft bien digne 
de l'attention des Anatomiftes , ainfi 
que l’examen du paflage de la veine 
cave à travers le diaphragme , & fon: 
union, de même que celle de l’aor- 
te , avec la plevre & le péritoine. 
Quoi qu'il en foit, fi, comme on 
Va avancé dansle Chapitre IIL , tou- 
tes les parties influent fur l’action 
du cœur & des yaifleaux fanguins, 
& par conféquent fur les mouve- 
mens du pouls, les parties qui font 
jans des régions différentes , doivent 
produire des changemens différens ; 
ces changemens doivent ayoir quel- 
ue reffemblance entr'eux , lorfqu'ils 
Fi l'effet de l'action des parties qui 
fe trouvent dans la même région , 
fous la direction & dans le partez. 
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ment des nerfs qui viennent des mêx 
mes plexus. | 

Il fuit de cette remarque, que l’ac- 
tion des organes du bas-ventre doit 
opérer fur le pouls une modification 
particuliére ; celle des organes de la 
poitrine une autre, ainfi que celle 
des organes de la tête. 

On ne s'attend pas à trouver ici 
des expolitions Anatomiques,non plus 
que des difcuflions de Théorie ; d’au- 
tant plus que tout ce qui peut réful- 
ter des différences de l’a&tion des 
nerfs fur le mouvement du cœur & 
fur celui des vaifleaux fanguins, eft 
affez connu, en général , pour qu'il 
foit aifé d’en faire quelque applica- 
tion aux efforts refpectifs des parties 
organiques. 

Mais l’obfervation a eft la prin- 
cipale bouflole à confulter , démon- 
tre qu'il y a une différence marquée 
entre les pouls des maladies dans 
lefquelles les évacuations critiques fe 
font par les organes fitués au def- 
fus du diaphragme , & celui des ma- 
ladies dont les excrétions fe font par 
les organes fitués au deffous du dia- 
phragme; il n’y a qu’à voir des malades 
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pour vérifier ce fait, que les bRÉ 
_#ations rapportées dans cet ouvrage 
mettront dans tout fon jour. 

On peut, ce femble , appeller 
l’un de ces pouls fupérieur , puifqu'il 
paroit principalement déterminé ow 
régi , par l’action des parties fupé- 
rieures au diaphragme ; & l’autre 7+ 
férieur , puifqu'il paroit dépendre des 
efforts des parties inférieures : ils ont 
. chacun leur ceraétére particulier & 
très-reconnoiflable , comme on va le 
voir dans les Chapitres fuivans. 


CHAPITRE V. 
Du Pouls fupérieur & de fes différentes 


efpéces. 


L E pouls /spérieur indique l’embar:- 
À _; ras des organes fitués au deflus du 
diaphragme , il précede l’excrétion 
critique de ces organes ; cette efpéce 
de pouls a fes carattéres particuliers 
très-diftin&s , du moins lorfqu’il eft 
bien décidé /zpérieur, | 

ILeft toujours remarquable par une 
réduplication précipitée dans les pulfa- 


Lee TA HAUT + 
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tions des artères ; cette réduplication qui 
L.conflirue effentiellement , ne paroit étre 
que le fonds d'une feule pulfation parta: 
éeen deux tems ou er deux pulfations : 
elle efl fujette à laiffer de tems en tems 
des intervalles ; ces intervalles font plus 
ou moins longs , ou plus ou moins fré- 


quens felon la nature où Le dégré de la 


maladie. SRE R 
Cette dilatation qui fe fait en deux 
tems ou par un double effort, paroît 
aflez comparable à l'effet d’un pifton 
qui poufleroit une liqueur dans un: 


cylindre élaftique , de maniére que 


fe fecond jet de la liqueur n’attendît 
pas que le premier fe füt répandu 
dans le vaifleau, 

Ce qui caractérife donc le pouls 


Jupérieur , n'eff que la dilatation qui de- 


yroit fe faire naturellement en un temns 
gui cependant fe fait én deux rems 
ou par deux efforts fenfibles, € qui fuc- 
céde à une contrathon naturelle de 


lartere. 
On peut compter trois efpéces, de 


pouls fupérieur-critique ; la premiére: 


eft celle qui annonce, qui fuit ,; ou 
qui accompagne les excrétions de la 
‘poitrine ; & par cette raifon il ne pa- 

roit 


> 
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" verra dans fon lieu, 
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toit guére pofhble della mieux dé- 
figner que par la dénomination de 
pouls petoral. Fit 

La deuxieme efpéce eft- le pouls 
gurtural , celui-qu'on trouve , par 
exemple, à la fin de la plupart des 
maux de gorge ordinaires & fimples , 
& qui eft fuivi de crachats qui vien- 
nent des glandes de la gorge. 

La troifiéme efpéce de pouls /z- 


_ périeur eft Le mazal qui précéde les 
“excrétions qui fe font par le nez; 


cette troiiéme efpéce eft fujette à des 
variations qui fembleroient former 
une quatriéme efpéce , lorfque tou- 
tes les parties de la tête participent 
à l'effort excrétoire, comme on le 


Il s'agit à préfent de bien décrire 


‘ de pouls peéforal , le guttural & le ca- 


pital ; ces différentes efpéces de pouls 
font quelquefois feules , ç’eft lorf- 
que l'excrérion fe fait par un or- 
ganerfeulement : dans ces cas là le 
pouls: fera nommé /mple ; le pouls 
compliqué ; fera celui qui fe rencon- 
tre lorfque l’excrétion critique fe fait 
affez librement, par deux ou plufieurs 
organes ; On pourroit appeller cette 
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efpéce de pouls compoJé , & nommer 
compliqué celui qu’on obferve dans 
les cas où l'effort critique fe trouve 
interrompu ou contrarié, par un état 
d'irrisation qui s’oppofe au progrès de 
Ja crife (1 ). : | 

Dans quelque état que fe trouvent 
ces difiérentes efpéces de pouls /pé- 
rieur , elles confervent toujours un 
caractére général qui les fixe dans 
leur clafle. Tout cela fera établi: & 
décrit exactement dans les obferva- 
tions détaillées aux Chapitres: fui- 
vans. Icxté A, 

Il fera dabord queftion des pouls 
fimples pour pañler enfuite aux com- 
pojés & aux compliqués 3 c'eft l’ordre 
le plus facile & le plus naturel ; mais 
tel'eft l’enchaînement de ces matiéres 
que l'intelligence complette de l’une 
dépend toujours de celle de l’autre ; 
il faut donc. les examiner toutes avec 
le même fcrupule & la même at- 
tention, & fuitout né pas trop s’ar- 
sêter à des difficultés qu'on croiroit 
d’abord pouvoir fe faire. + 


(3) Voyez les Chapitres 17 & 143 
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CHAPITRE VL 


Du Pouls des excrétions critiques de la 
poitrine , ou pectoral fimple. 


Le E pouls eft important à connof- 
tre & fort commun, parce que 
les excrétions de la poitrine font très- 
fréquentes, & que ces excrétions doi- 
ent être ménagées avec plus de pré- 
caution que toutes les autres, 

Le pouls peëoral fimple annonce 
l’excrétion critique de la poitrine ; 
il accompagne toujours cette excré- 
tion lorfqu’elle eft complette & bien 
critique, c'eft-à-dire, qu’elle n’eft dé. 
rangée par aucune autre excrétion 
qui fañle plus d'impreflion fur le 
. pouls, ou par quelqu’autre modifi- 
cation dont il peut être fufceptible : 
Je pouls peéoral ne cefle pas toujours, 
. quoique l’excrétion foit déja faite ; 
& c’eft alors , ordinairement , une 
marque que cette excrétion n’eit pas 
complette ; c’eft ce qu’il a de com-= 
mun avec les autres pouls critiques, . 

Ces diverfes circonftances du pouls 


Bi 
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peétoral paroiïflent former trois états 
particuliers , qui dans le fonds ne 
différent entr’eux que par le plus ou 
Je moins de facilité de l'effort criti- 
que; ces différences font aflez aifées à 
comprendre & à obferver, pour qu'il 
foit néceflaire d'en faire un examen 
plus particulier, Le point principal 
eft de bien différencier le pouls pec- 
soral d’avec les autres efpéces de pouls 
éritiques, | 

S'il en eft quelqu'un avec lequel 
on puifle le confondre , c’eft le pouls 
guttural, & enfuite le nazal ; mais 
cette méprife ne feroit pas d’une gran- 
de conféquence , elle pourroit être 
plus dangereufe fi elle fe faifoit avec 
les pouls inférieurs ; ce qui ne peut, 
ordinairement , arriver que par un 
défaut d'attention de la part de l'ob- 
fervateur. LT RR EE 

Les caraétéres diftinéifs & invaria- 
bles du pouls peéoral fimple & bien 
déclaré , font les fuivans ; il eft 70/ , 
plein , dilaté , fes pulfations font égales ; 
on fent dans chacune une efpéce d'on- 
dulation ; c'efl-a-dire que la dilatation 
de Partere fe fait en deux fois; mais avec 
une aifance, une molefle & ne 
douce force d'oftillations qui ne per- 
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mettent pas de confondre cette ef- 
péce de pouls avec les autres, 

Il s’agit à préfent de conftater cés 
caractéres par les obfervations qui 
lés ont fait connoître ; on fe conten- 
tera dans les obfervations où l'on 
n'aura pour objet que d’expofer les 
caractéres diftinctifs des pouls /»- 
ples , de rapporter feulement les dé- 
tails qui prouveront l’exiftence de 
ces pouls /£mples ; & ce ne fera qu’a- 
près avoir parlé des pouls compliqués 
qu'on placera des obfervations pro- 
pres à faire juger des avantages ou 
des inconvéniens des différentes mé 
thodes de traitement. 


OBSERVATION 


Une jeune fille naturellement bien 
conftituée , qui étoit vers le onziéme 
jour d’une fiévre continue avec des 
redoublemens , étoit dans l’ufage du 
quinquina à petite doze , & on avoit 
fait précéder les remédes convenables 
à la maladie ; c’eft dans ce tems-là 
que je fus appellé pour la premiére 
fois ; ayant trouvé le pouls peéforal 
aflez déclaré , je fus d’avis de fuppri- 
mer l’ufage du quinquina, | 

B ii 
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On m'objecta qu'il n’y avoit ni 
toux , ni point de côté, ni dificul- 
té de refpirer : le pouls tâté à plu- 
fieurs reprifes , m’ayant toujours pa- 
ru décifivement peéforal , c'eft-à-dire, 
mol , plein , fréquent , redoublé , fe [ou- 
tenant dans cet état , je perfiftai dans 
mon avis & j'annonçai que bientôt 
(1) lamalade cracheroit des matiéres 
cuites & comme purulentes, ce qui 
termineroit la maladie, 

Deux jours après, c'étoit vers le 
quatorziéme jour de la maladie, la 
malade eut une extinction de voix 
qui dura trois jours , elle touffa beau- 
coup & cracha fort abondamment; 
la maladie fut terminée vers Le vingte 


OBSERVATION II 


Fiévre continue avec des redou- 
blemens dans un jeune homme affez 
bien conftitué ; plufieurs faignées & 
purgations qui paroifloient avoir été 
placées à propos, n’avoient apporté 
aucun changement notable ; le pouls 


(1) On trouvera dans la fuite de cet ouvrage, 
des remarques au fujet du temps auquel doi- 
vent arriver les excrétions annoncées par le 
pouls, | Fe 
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avoit Été convulfif & non critique pen- 
dant les treize premiers jours ; 1l fe 
développa vers le quatorziéme , & de- 
vint peforal ; le ventre fe boufit un 
peu; des évacuations produites par 
des apozemes purgatifs fe fuppri- 
merent, gti di 

J'annonçäi que la maladie fe termi- 
néroit par des crachats peut-être puru- 
lens : trois jeunes Médecins témoins 
de ce pronoftic, déclarérent qu’ils en 
doutoient beaucoup parce qu'il ‘n’y 
avoit point de toux, & que rien n'in- 
diquoit que la poitrine fût engagée ; 
trois jours fe päflérent fans prefque 
aucune évacuation du ventre , & avec 
peu d’urines ; le pouls demeura pec- 
coral quoiqu'avec de fréquentes inter- 
ruptions!, mais légéres; vers le dix- 
huitiéme jour de la maladie, il fur- 
vint une toux violente , les crachats 
furent très-abondans & un peu fuf- 
peéts pendant plufieurs jours : la 
maladie fut terminée quoiqu'impar- 
faitement. 


OBsSsERVATION III 


Le pouls étant pin , mol , redou- 
blé, point trop fréquent , & par confé- 
B ii] 
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quent peéoral dès le quatriéme jouf 
- d’une fiévre légère dans un fujet de 
moyen âge ; je jugeai que la crife ne 
tarderoit pas à fe faire par les cra- 
chats; ils° viennent en affez grande 
quantité dès le fixiéme jour ; ils font 
cuits quoiqu'un peu fanguinolens :5 
le pouls fe foutient peéoral quoique 
{ouvent compliqué avec le pouls infe= 
rieur jufqu’au dixiéme jour ; alors 1l 
devient znférieur décidé ; la bile cou- 
le abondamment , & le malade entre 
‘en convalefcence, 


OBsSsERVATION IV, 


Fluxion catharreufe avec fiévre ; 
& toux aflez vive, dans un vieillard : 
le pouls eft comvulfif & non critique 
pendant les quatre premiers jours ; 
alors il fe développe , 11 s'étend , 1] fe ra= 
molit , 1] devient redoublé avec une éga- 
lité & une plénitude marquées , il eft 
peétoral : j'annonçai les crachats qui 
furent très-abondans , muqueux & 
prefque puriformes, à commencer du 
cinquiéme & fixiéme jour jufques 
vers le onziéme ; le ventre fut refler- 
ré pendant ce tems-là ; le pouls cef- 
fa d’être peétoral , le ventre deviné 
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libre , & la maladie fut terminée, 


OBSERVATION V. 


Fluxion de poitrine avec crache 
ment de fang au cinquiéme jour, dans 
un homme de moyen âge ; des fymp- 
tômes effrayans dans le fixiéme ; du 
feptiéme au huitiéme le pouls devient 
_ pettoral ; les crachats viennent enfui- 
te fort épais , abondans, & ils font 
rendus avec aifance ; le pouls cefle 
d'être pectoral , le ventre s'ouvre, les 
évacuations font abondantes, les cra- 
chats femblent épuifés ; mais le pouls 
fe. relevant de nouveau , fe développane 
davantage , & redevenant peéoral , 
ce qui arrive dans l'intervalle du qua- 
torziéme Jour au vingtiéme , les cra- 
chats reparoiflent & la maladie fe 
termine par-là. PET 

On pourroit rapporter beaucoup 
d’obfervations pareilles à celle-ci & 
faites dans des fujets de différens 
âges & de différentes complexions , 
par lefquelles on verroit que de pa- 
reils changemens du pouls ont été 
le fymptôme le plus fixe ; il eft mé- 
me eflentiel de remarquer , que cette 
marche du pouls s’eft non-feulement 

| Bv 
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foutenue dans des fujets différens d’ä< 
ge & de complexion , mais même 
avec des différentes méthodes de trai- 
tement, lorfque ces méthodes n’ont 
pas été trop actives. 


OBSERVATION VI. 


Le pouls eft bien évidemment pec< 
éoral , plein , redoublé , mol ; égal & 
ondulant avec liberté du dixiéme au 
onziéme jour d’une fiévre continue ; 
les crachats qu’on avoit jugé devoir 
arriver vers le quatorziéme., arrivent 
en effet , ils font épais, cuits, abon- 
dans, & ils terminent la maladie. 


OBSERVATION VII, 


Une femme dont les vuidanges afs 
loient très-bien , trois jours après fes 
couches, avoit le pouls znférieur, com- 
me cela eft affez ordinaire (1 ) ; les 
vuidanges s’arrétérent , le pouls de- 
vint, quelque tems après , redoublé 
dans chaque pulfation ; Jouple , plain , 
éga , c'eft-à-dire peéoral ; la malade 
cracha du onziéme au quatorziéme 
jour une prodigieufe quantité d’hu- 
meurs glaireufes , comme purulen. 

(1) Voyez Chap. 12, 
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fes, & fa poitrine refta longtems af- 
feétée : le pouls eut quelque chofe 
de peétoral jufqu’à ce que les régles 
s'étant bien décidées, il redevint 
inferieur , & la maladie fut terminée, 


OBSERVYATION. VIII. 


Deux maladés qui ont craché des 
vomiques ont eu conftamment , pen- 
dant le cours de leurs maladies, le 

“pouls redoublé , plein ; peétoral ; mais 
avec une dureté confidérable ; on 
voit bien que cette dureté a dû être 
Ja fuite de l'état d'irritarion efentielle 
à de pareïlles maladies, ( Voyez les 
“Chapitres des pouls compliqués.:) 


OBsERVATION IX. 


Le pouls peéforal pendant plufieurs 
jours; dans des, maladies graves & 
dans des complexions & des âges 
différens , il arrive vers le onziéme 
ou vers le quatorziéme jour ,que ce 
pouls fe complique avec le pouls d’irri- 
tation ; les crachats mal conditionnés 
viennent quelquefois abondamment 
du vingt au vingt'cing ow environ, 
mais les malades font morts après.cet- 
te éxpeétoration : ces exemples mal- 
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heureufement ne font pas rares , & 
font, allégués ici pour prouver que 
les crachats font toujours précédés.du 
pouls peiloral, 


OBSERVATION X. 


Un enfant auquel on avoit fait l’o+ 
pération de la taille & dont le pouls 
fut d’abord cozvulfif, comme cela eft 
ordinaire ,.eut vers le fixiéme jour de 
l'opération , le pouls dilaté , redou- 
blé ; peëtoral ; il cracha les-jours fui- 
vans beaucoup de matiéres épaifles 
&..il guérit : au lieu qu'un adulre, 
qui avoit aufli fouffert l'opération de 
la taille, & dont le pouls devint pec- 
toral , mais compliqué avec un pouls 
très-convulffmourut en crachant des 
mariéres purulentes, 


OBsSsERVATION XL 


Un {oldat, reçut un'coup d'épée 
qui lui bleffa le poumon .droit ; le 
pouls fut, pendant quelque tems, 
dans l’état d’irritation ; il {e ramokg 
enfuite , il devint plein, redoublé , 
comme .ondulant,, 11 fut peéforal déci- 
dé , & les,crachats qui avoient, été 
fanguinolens pendant Les premiers 
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temps, furent bien liés & bien cuits; 
le pouls redevint convulfif , les cra- 
- chars furent purulens, & le malade 
mourut vers le trentiéme jour, 


OBsERvVATION XIL 


Un hydropique dans lequel tout le 
tiffu cellulaire étoit -engorgé , fans 
-qu’il y eut des fignes d’épanchement 

Lo aucune des cavités, avoit le pouls 
vif, petit , fréquent , peu régulier, c’eft- 
à-dire:convulfif ; le malade eyt un 

oint de côté & cracha du fang , le 
pouls fe développa, devint pecforal & 
fut fuivi de l’expectoration d’une gran- 
de quantité de matiéres muqueufes:, 
puriformes ; le malade.mourut long- 
tems après , hydropique de poitrine, 


OBSERVATION XIITL 


-1Le pouls:eft tâté à différentes re- 
prifes à plus de trente:malades, de. 
want des perfonnes curieufes de :vé- 
riñier l’exiftence. du pouls pedoral 3 
<es malades font la plupart vers la 
fin de la maladie , du quatorze au 
vingt - cinq ; leur pouls eft bien pec- 
toral , plein , môilèux , redoublé avec 
Joupleffe , aifé où libre dans fes mou- 
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vemens , cor/lant ; égal dans toutes 
fes pulfations ; leurs crachoirs font 
pleins de matiére graffe , cuite, comme 
 purulente ; la plupart de ces malades 
ont le ventre ferré, 

Les obfervations qu'on vient de 
lire fufifent pour établir l’exiftence 
& le caractére diftinétif du pouls pec= 
coral ; on voit comment ce pouls,lorf+ 
qu'il eft bien déclaré , eft conftam- 
ment fuivi de l’excrétion des cra- 
chats: mais il eft bon de remarquer 
qu'il ne faut pas s'attendre à trouver 
ces efpéces d’obfervations les mêmes 
dans toutes leurs circonftances que 
celles qu’on vient de rapporter. 

D'ailleurs on ne fçauroit efpérer de 
faifirexatementtoutes ces circonftan- 
ces dans les premiéres tentatives qu’on 
fera de cette maniére d’obferver 3 
ce n’eft qu'après s’en être formé l’ha- 
bitude qu'on: parvient à diftinguer 
heureufement les cas f£mples & les 
compliqués , ainfi que toutes les nuan- 
ces ou les différences qui feront expo- 
fées dans cet:ouvrage, | 

4 DEN PE OUR ls 


” x 2 
ô : À | 

+ . « € 
FAR 31 


SURLE Pours  3$. 


CHAPITRE VII 


Du Pouls des excrétions critiques de la 
gorge ,; ou guttural fimple, 


\ 
L E pouls grtural fimple ou qui 

_, wannonce fimplement que les ex- 

. crétions des glandes de la gorge eft 
aflez rare ; 1l eft fort ordinaire de 
trouver ce pouls compliqué avec le 
pouls dirritation ; ou combiné avec 
le pectoral ou le razal ; examinons 
d’abord le pouls gwrtural fimple. 

Ce pouls eft développé , comme lé 
peétoral , qualité effentielle,ainfi qu’on 
l'a déja remarqué , à toute forte de 
pouls bien critique ; il tient évidem- 
ment de la difpofition qui caraëtérife le 

pouls fupérieur , c’efl-à-dire qw'il eft fort, 
avec un redoublement dans chaque ba- 
tement , 1l ef? moins mol, moins plein , 
fouvent plus fréquent que le pouls peélo= 
ral ; il paroït être intermédiaire entre le 

pouls peütoral décrit dans le Chapitre 
précédent ; & le nazal qui fera décrie 
dans le Chapitre fuivant ; il faut donc 
pour connoiïtre ce pouls avoir une 
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idée exacte du pouls peéoral & du 
nazal ; il tient de l’un & de l’autre de 
ces deux pouls ; & il fe trouve fou- 
vent fi confondu avec eux qu'il eft 
difficile de Le diftinguer d’abord ; 
mais on verra dans la fuite, que cette 
méprife feroit de petite conféquence. 
Au refte les qualités moyennes du 
pouls gurrural entre celles du pecforal 
& du zazal peuvent être, naturelle- 
ment , déduites de la pofition de la 
gorge , entre le nez & les poumons. 


OBSERVATION XIV. 


Un homme qui avoit la machoire 
inférieure très-petite & très-reculée, 
étoit fujet à des maux de gorge & en 
avoit déja eu à l’âge de trente ans, 
neuf attaques avec fiévre, gonflement 
des amigdales &c. fon pouls étoeit 
au commencement d'une de ces at- 
taques très-yif, très- pers , ferré , dur 3 
il {e ramolir & {e développa un peu vers 
le quatriéme jour ;-les glandes de la 
gorge devinrent alors prodigieufe- 
ment gonflées ; & vers le fixiéme le 

—pouls devint redoublé , à peu près com- 
me le peitoral , mais il étoit moins : 
fouple ; moins libre ; les redoublemens 
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te Partere étoient moins égaux ; plus 
durs , plus fecs , & Les batemens plus 

fréquens qu'ils ne le font ordinairément 
dans le pouls peëloral ; le malade cra- 

cha du neufau douze , une quantité 

prodigieufe de mucofité un peu pu- 

riforme qui paroifloit évidemment for- 

tir des glandes de la gorge ; la mala- 

die fe termina par cette’ évacuation. 


OBSERVATION XV. 


Un perfonne qui avoit un goue-= 
ire aflez confidérable avec un gon- 
flement habituel de toutes les glan- 
des de la gorge , étoit fort fujette, 
dns tous les changemens de tems, 
à des maux de gorge violens, le pouls 
étoit sendu , fes ; & affez dur dans les 
commencemens de la hévre qui ac- 
compagnoit toujours ces fortes de. 
paroxifmes , avec une inflammation 
-de tous les corps glanduleux de l’ar- 
riére-bouche. 

Lorfque la fiévre étoit dans fes 

_ derniers tems ; le malade rendoit une 
grande quantité de matiére muqueufe, 
glaireufe & prefque purulente, & les 
glandes de la gorge fe dégorgeoient 
confidérablement ; le pouls étoit confs 
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camment pendant le tems de cette exz 
crétion & deux ou trois jours avant,d- 
laté, vif, redoublé, avec quelque chofe d’ai- 
gu dans les pulfations ; le malade avoït 
lui-même remarqué que lorfque les 
évacuations des glaires ne fe faifoient 
pas avec aifance , la chaleur & la 
fiévre augmentoient , & il y avoit un 
faignement de nez plus oumoins abon- 
dant ; on en trouvera la raifon dans 
le Chapitre fuivant, 


 OBSERVATION XVI, 


Une fille âgée de quarante ans qui 
étoit au point de perdre fes régles, 
eut un mal de gorge dans lequel les 
amigdales furent extrémement prifes ; 
il en fortit dans les derniers tems de 
la maladie beaucoup de petits paquets 
-de matiéres comme purulentes ; le 
pouls étoit vif, concentré & fréquens 
dans le commencement de la mala- 
die , il fe dilata beaucoup vers le 
fixiéme jour , 44 devint redoublé avec 
ane vivacité remarquable , & depuis ce 
jour jufqu’au onze , les excrétions de 
Ja gorge furent très-abondantes ; il 
ne {ortit que quelques goutes de fang 
du nez, & ün peu de mucolité ou de 
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matiéres cwzces, vers la terminaifon de 
Ja maladie. 


"OBssERvATION XVIL 


Une angine fe termine par la fup: 
puration dans les glandes amigdales ; 
le pouls eft fur la fin de la maladie 
dilaté , fréquent , redoublé, & le fecond 
coup de l'artère dans chacune des pulfa- 
sions doubles ef? notablement plus aigu 
que le précédent. 

. Un malade auquel on a percé un 
dépot dans une des amigdales de- 

uis deux jours, a le pouls vf & con+ 
vulff ; il y a des redoublemens évidens 
dans les pulfations ; il fort beaucoup 
de matiéres de l'ouverture qui a été 
faite dans le corps de l’amigdale ; ce 
pouls continue jufqu’au déclin de la 
fuppuration, On fera voir en traitant 
du pouls propre à la fuppuration 
quelles font les qualités qui le ca- 
ractérifent, | 


 OBsSsERVATION XVIII 


Gonflement confidérable d’une des 
glandes maxillaires & de l’amigdale 
du même côté , accompagné de fié- 
vre avec un pouls qui eft d’abord cor 
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pulfif ; & qui vers le feptiéme jout 
de la maladie devient dur ; plein , 
dégérement redoublé, à proportion qu'il 
fe fait une évacuation confidérable 
de mucolité par la gorge, & que les 
glandes affectées reviennent dans leur 
état naturel, 


OBSERVATION XIX. 


Fiévre putride maligne fur la fin. 
de laquelle le pouls devient plein, affez 
dur , rédoublé avec une vitef]e remarqua- 
ble , & faifant fur le doigt Vimprefhon 
d'une forte de pulfation aiguë ; ce 
pouls fut fuivi d’une excrétion abon= 
dante de crachats qui paroifloient ve- 
nir de la gorge. R 

On Fa déja dit au commencement 
de ce Chapitre, le pouls gurtural fêm- 
ple eft affez rare , il eft pour l’ordi- 
naire combiné avec le pouls peëoral 
& le nazal ; ce pouls de la gorge eft 
aufli fouvent compliqué avec le pouls 
d'irritation, Voy, les Chap, 23. 24.&ce 
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CHAPITRE VIIL 


Du Pouls des excrétions du nez ou nazal 
| fimple, 
E pouls pazal fimple eft celui qui 
indique que les humeurs font 
portées à la tête, principalement vers 
les émonctoires & les vaifleaux du 
nez , qui font les voyes ordinaires des 
excrétions de da tête, 

Or comme les éyacuations du nez 
font communément aufh pituiteufes 
ou 7zuqueufès que fanguinolentes , il 
arrive fouvent que le pouls zazal in- 
dique une évacuation pituiteufe : 
d’ailleurs l'excrétion du nez étant la 
plus commune de toutes celles de la 
tête, il fuit que le pouls du nez ou 
nazal, pren être pris pour le pouls 
qui indique l’abord des humeurs du 
côté de la tête, 

Ce pouls a, vraifemblablement , 
fes efpéces particuliéres , & chaque 
efpéce fes fignes caractériftiques ; 
mais il n’eft queftion ici , que du 
pouls zazal fimple comme le plus or- 
dinaire, 
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Il eft bon de remarquer d'avance ; 
pär rapport au pouls zazal, que quoi- 
qu'il foit appellé fmpée , il eft néan- 
moins prefque toujours compliqué avec 
le pouls d'irritation ; aufli elt-1l rare 
que l’excrétion du fang par les na- 
rines foit bien critique & termine 
une maladie ; elle eft , le plus fou- 
vent , fymptomatique , & ne juge 
qu'imparfaitement. | È 

Cependant Hippocrate dit, » que 
» ceux qui ayant des fiévres aiguës 
» ont eu un flux abondant & copieux 
» de fang par le nez , font tous échap- 
»pés, & il n’en eft mort aucun en 
» cette conftitution, La fille de La- 
» riflea qui avoit une fiévre ardente 
» fut parfaitement jugée au fixiéme 
» jour ( quoique ce jour foit mau- 
» vais en hi } par une abondante hé- 
» morrhagie du nez , & reflta fans fié- 
» vre : Methon fut jugé à la fanté, 
» le cinquiéme jour par un flux de 
» fang de la narine gauche. 

Quoi qu'il en foit, voici les ca- 
ractéres du. pouls razal : il eff redou- 
blé aïnfi que le pouls guttural , mais il 
eff plus plein, plus dur ; il a beaucoup 
plus de force & de célérité, 
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Solano appelle ce pouls dcrotus, 
après les Anciens ; ( terme qui a été 
rendu en françois par celui de rebons 
diffant )) regarde ce pouls dicrotus, 
comme un figne certain d'une hémorrha- 
ge critique par le nez ; mais des ob- 
fervations faites avec plus de foin dé- 
montrent que ce pouls n'eft pas tou- 
jours fuivi d'hémorrhagie,& que cette 
hémorrhagie lorfqu’elle furvient, n’eft 
pas toujours critique ; voici les prine 
cipales remarques qu'il y ait à faire 
fur cette efpéce de pouls. 
Premiérement file pouls eft dr; 
plein , rebondiflant avec vivacité , & 
qu'il fe foutienne un certain tems 
dans çet état , il fera prefque tou- 
jouts fuivi du faignement de nez, 
fur-tout fi on ne fait point des re- 
médes qui font quelquefois capa- 
bles d'interrompre ou de détourner 
cet effort : cette efpéce de pouls, pref- 
que toujours accompagné d’un dégré 
“confidérable dirriration, ne {çauroit, 
‘par cette raifon , être aufli fouvent 
‘critique que Solano l'a prétendu, 
: En fecond lieu le pouls moins dur, 
‘mors plein, & rebondiffant avec beau- 
£oup moins de véhémence & de conflar- 


Zn 


48 RECHERCHE S 
ce, eft une deuxiéme efpéce de 
pouls zazal qui paroïit être plus cri- 
que , plus excréreur que le précédent ; il 
annonce une excrétion comme purs 
lente, muqueufe, ou pituiteule par 
Jes narines ; cette excrétion eft plus 
naturelle & paroit être plus furement 
critique que le faignement de nez : les 
obfervations fuivantes feront voir que 
l’excrétion ruqueufe des narines ar-. 
rive plus fouvent vers la fin des ma- 
Jadies , au lieu que le faignement 
de nez arrive fouvent au commence- 
ment; ce qui prouve que la premiére 
évacuation eft critique & que l’autre 
n’elt prefque que fymptomatique, 
T'roifiémement forfque les éyacua- 
tions critiques ou fymptomatiques ane 
noncées par le pouls zazal ne peu- 
vent point s'exécuter, par un dé- 
faut de difpoñition dans l'organe , 
ou d’une détermination convenable 
de la part de l'effort critique ; il ar- 
_rive des délires, des affe@ions fopo- 
reufes , des erifipeles au vifage, des 
faignemens d'oreilles, des ophtalmies; 
ces, événemens font déterminés par 
une {i prompte révolution dans la 
marche de l'effort critique, qu’à péine 
peut-on 
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peut-on faïfirles changemens que cet. 
te révolution doi, produire dans les 
caraétéres du.pouls, zazal, 

. On.a pourtant remarqué que les 
Évacuations indiquées par le pouls z4- 
"al étant interrompues par des cau- 
des, propres à-produire l'érefipele du 
vifage,ou à déterminer le faignement 
des- oreilles , le pouls nagçal,.pen- 
dant ce tems-là ne perd prefque poine 
fon caractére ordinaire ; au lieu que 
dans les affections foporeufes qui y 
fuccedent , il cefle tout d’un coup 
d’être naçal & devient corvulfif & 201 
critique, comme dans les commence- 
mens des malgdies graves , furtout 
d’efpéce zerveufe, & dans leurs funef- . 
tes terminaifons. (1) 

Venons aux RER qui dé- 
montrent l’exiftence de ces trois prinr 
pales efpéces de pouls azal. 


ee pouls nazal fimple /xivi pour lora 
*. dinaire du fargnement de nez. 


OBSERVATION ++ 


Un jeune homme d'une conftitus 


{1j On trouvera dans les Chapitres 14 & 
11 beaucoup de chofes qui ont du rapport au 
Chapitre préfent. c 
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tion fobufté ‘paroiflänt être ‘à peu 
près dans fon''état ordinaire de fans 
té , me demanda de lui tâter' le 
pouls 3 l'ayant trouvé ' zagal bien 
déclaré , je dis que s'il étoit dans un 
état de maladie, jele croirois au mo- 
ment d’avoir un faignement de nez ; 
il me‘répondit avec un air d'éton- 
nement, qu'il avoit faigné du nez là 
yerlle ; & cé jour-lä:même, : °° 
OBSERVATION XXI. 
Un jeune homme de forte com- 
plexion eff fujet prefque tous les 
mois à des faignemens de nez très 
abondans : il fent cetre évacuation fe 
préparer deux ou trois jours avant 
qu'elle n’arrivaÿ la tête devient lour- 
de , le vifage rougit confidérable- 
ment ; Je lur ai, tâté plufieurs fois lé 
pouls dansices circonftances- & en 
différens tems ; Je l’ai trouvé plein, 
dur , vigoureux , rebondiflant avec ef. 
fort prefque & chaque pulfation ; bien 
glairement zazal ; l’hémorrhagie du 
nez annoncée n’a jamais manqué d’ar- 
river ; lorfqu'elle.ceffe , le pouls de- 
vient éoal , fouple , confervant ce, 
pendant toujours une forte de pente 
au reboridillement, | 


SUR LE POULS, 53 
OBsERVATION XXII 


Une fille âgée de dix-neuf ans qui 
paroit très-bien conftituée , n’a ja- 
mais eu fes régles ; elle eft fujette 
prefque chaque mois à un faigne- 
ment de nez abondant ; il eft pré- 
cédé d’un abbattement général à quoi 
fe joint iun vioknt rebondifflement du 
pouls qui devient toujours dur, pleins 
fréquent , plus ou moins redoublé dans 
les différentes pulfations : ayant trous 
vé le pouls dans cet état, j'annonçai 
que vraifemblablement dans trois ou 
quatre jours il y auroit un faigne- 
ment de nez, ce dont la fille he fut 
point étonnée , parce qu’elle y étoit 
fujette ; ce faignement arriva en ef- 
fet au troifiéme jour, Cette fille a 
défiré d'apprendre à connoître l’état 
du pouls qui annonce l’hémorrhagie, 
& elle y a très-bien réufi. 


OBSERVATION XXIIL 


Fiévre continue fans redouble- 
mens bien marqués : le pouls eft fré. 
quent ; fèrré ,; égal , pendant les qua- 
tre premiers jours : du quatriéme au 
lixiême le pouls fe dilare, il devient 

Ci 
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plein & fouple ; il eft vers le feptiéme 
dur , fréquent ; vigoureux , rebondif= 
ant à peu près de trois en trois pulfa 
zions ; J'annonçai le faignement dé 
nez pour le neuviéme ou le onziéme 
jour de la maladie;le pouls eff rebondifs 
_ fant jufqu’au neuf; depuis ce jour+ 
là jufques vers le quatorziéme il y a 
un faignement de nez qui a paru à 
plufieurs repriles : vers le vingt le 
pouls redevient à peu près naturel, 
& le malade entre en convalefcence, 


OBSsERVATION XXIV, 


- Fiévre continue avec des redou- 
blemens , fans friflon : le pouls eft 
refté, malgré les remédes ordinaires, 
ëndécis , ferré , convulfif., fréquent , 
jufques vers le onziéme jour de la 
maladie ; alors le pouls devient res 
bondiffant à peu près à chaque fep- 
tiéme ou huitiéme pulfation : j'an+ 
nonçai le faignement de nez, fans 
ofer me basartes à déterminer le jour, 
Le rebondiffement fut plus manifefte & 
prefque à chaque pulfation au trei- 
ziéme ; il fortit quelques goutes de 
fang du nez au quatorziéme : le re- 
éondiffement fut encore plus marqué 
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äü quinziéme; au feiziéme l’hémor- 
rhagie du nez fut plus confidérable; au 
dix-huitiéme le rebondiffément devint 
continuel,& le fang fe mit à couler par 
petites goutes fans difcontinuer juf- 
qu'au vingtiéme ; du vingt au vingt- 
cinq le rebondiffement du pouls repa- 
rut & fut fuivi à peu près de la mé- 
me efpéce de faignement de nez ; du. 
yingt-cinq au trente le pouls revint 
dans fon état naturel, & le malade 
parut entrer en convalefcence. 


 OBSERVATION XX V. 


: Un jeune homme âgé de vingt- 
_<inq ans ou environ ; qui n’a, point 
de fuete, & dont le voile du palais 
eft très-repouflé vers les orifices de 
J'arriére-narine , eft fort fujet à l’en- 
chifrenement , & aux excrétions mu- 
queufes du nez ; le fang paroît fou- 
vent fe porter à la tête : le pouls 
eft naturellement fréquent , plein , 
affez fort, tendant au rebondiffement : 
la fiévre le prit , le pouls devint 
bientôt très-redoublé prefque à chaque 
pulfation ; vers le cinquiéme jour il 
devint srès-dur & très-fort , jannon- 
gai que le faignement de nez vien- 


Ci 
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droit inceflamment ; il arriva en ef- 
fet du fix au fept & très -abondam- 
ment, 


OBsSsERVATION XXVI. 


* Erefipele au vifage dans une fille: 
le pouls eft dur , fréquent ; vigoureux s 
rebondiffant prefque à chaque pulfa- 
tion , au quatriéme jour de la ma- 
ladie : le pouls étant danscet état, 
je préfumai que malgré l’érefipele il 
alloit s'attendre à un faignement de 
nez ; il arriva en effet fort abondam- 
ment & à plufieurs reprifes du neuf au 
onze ; la malade entra en convalef- 
cence dès le treiziéme jour, l’érefipelé 
ayant parcouru tous fes tems. | 


OBsSsERVATION XXVIL 


Un homme tomba d’un lieu élevé; 
il eut une contulion confidérable à 
la tête & un côté du vifage fort meur- 
tri : le pouls devint trois jours après 
la chute, dur, rendu , redoublé prefque 
4 chaque pulfation ; il fe foutint dans 
cet état malgré trois faignées, deux du 
bras, une du pied ; il furvint vers le 
feptiéme jour de la chute un faigne- 
ment de nez qui dura plufieurs jours 
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à diverfes reprifes ; les’ accidens di- 
minuerent à proportion , & le pouls 
redevint dans fon état naturel, Voy. 
les ÉMapirtes 18, 21027 


La pouls nazal. fimple qui n'efl Jivi fr 
“d nee ni d aucune excrétion 
ip 5h : par le net. 


DOBSERVATION x KVITT 


Une fille âgée de vingt-ans étoit 
vers le feiriéme jour d’une fiévre 
continue avec des redoublemens ; le 
pouls devint tôut d’un coup affez plan 
&\ rebondi iffane prefque à chaque: pul- 
Jation ; il étoit cependant moins dur 

ue lorfqu’ il eft certainement fuivi 
4 faignement de nez ; différence 
qui ne m'empécha point d'annoncer 
ce faignement: : au lieu de l’hémor- 
 rhagie ‘il furvint du dix - fepriéme 
au dix-huitiéme fur tout. le vifage “ 
une érefipele cidessi qu dura 
plufieurs jours. : | ( 


OBSERVATION XYXIX. 


Douleur fourde qui fubiifte. depuis 
quatre Jours ;: dans un homme très- 
bien: conftitué ; elle occupoit les 
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gencives ‘fupérieures & inférieures 
du côté droit : le pouls fut au qua 
triéme jour vif, fréquent maïs mé- 
diocrement ebondiffant & feulement 
par intervalles : j'attendois un fai- 
gnement de nez qui ne vint point ; 
il furvint du fix au fept, une grof- 
feur confidérable à la: parotide qui 
vint, à fuppuration ; le pouls refta 7e- 
bondiffant pendant les premiers jours 
de l’'engorgement de cette glande: 


OBSERVATION XXX. 


Une fille âgée de trénte-cinq ans; 
très- bien conitituée où du moins qui 
le paroifloit ; n’ayoit jamais eu fes 
régles qu’une fois ; elle avoit chaque 
mois à la place de cette évacuation 
une'efpéce de tumeur générale du vi- 
fage qui avoit l'air d’une érefipele, 
& qui reftoit dans cet état pendant 
deux ou trois jours : elle avoit ha- 
bituellement le pouls développé , fort, 
un peu redoublé,& pendant l'accident il 
devenoit décifivement reborzdiflant,na- 
al, avec une certaine air qui ne 
m’empéchoit pas de foupçonner qu’il 
arriveroit. un faignement denez5. ce 
#aignement ne paroifloit pourtant qué 
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très-rârement : Le pouls revenoit dans 
fon état: ordinaire après chaque pa- 
roxifme, & fouvent l’épiderme du 
vifage tomboit par écailles dans les 
endroits où il avoit été fort affecté. 


OBSERVATION XXXI. 


Un jeune homme très-vigoureux, 
ayant cependant la peau d'un jaune 
rembruni, eut une fiévre continue 
dans laquelle le pouls fe montra un. 
peu rebondiffant vers le quatriéme 
jour , il fortoit en même tems quel- 
ques goutes de fang de la narine 
droite : le rebondiffement augmenta 
vers le quatorziéme jour ; 1l annon- 
Çoit par conféquent un faignement 
de nez plus confidérable ; mais il en 
arriva tout autrement ; la tête s’em- 
barrafla avec un léger délire vers le 
dix-huitiéme ; deux jours après 1l 
furvint un affoupiffement létargique, 
auquel fuccéda une hemiplegie du 
côté droit, 

… Il faut obferver que ce malade fut 
faigné plufieurs fois du bras & du 
pied , & qu'il avoit eu l’année pré- 
Cédente.une maladie à peu près du 
même genre, mais beaucoup. moins 
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confidérable qui s’étoit heureufement 
terminée par un faignement de nez 
fort abondant. q: 


COBsenvATION XXXIL. 


Une fille âgée de vingt ans, bien 
conftituée & bien réglée fe plaignoit 
d’un peu de mal à la tête, & eut. 
un peu de fiévre le jour avant d’avoir 
fes régles ; elle fe fit faigner du 
bras, & elle tomba dix heures après 
la faignée en une forte d’apoplexie. 
Je fus appellé ; je trouvai le pouls 
un peu rebondiffant mais perit , fréquents 
fort convulfif ; je fis faire plufieurs 
faignées du pied, avec peu de fuc- 
cès ; il fortit quelquês goutes de fang 
du nez : mais la malade mourut bien« 
tôt après. On trouva la bafe du crâne 
& les ventricules du cerveau pleins 
de fang : les tégumens de la tête 
étoient échimofés, comme meurtris. 


OBSERVATION, XXXIIL 


Un homme de forte conftitution 
eut un accès de colére f1 violent que 
quatre perfonnes ponvoient à peine 
le retenir, & il paroïfloit être en phré- 
uélie ; après s'être fort tourmenté ik 
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tomba dans une efpéce d’afloupifle= 
ment ; il avoit le vifage fort rouge 
ainfi que les oreilles, & toute la 
peau de la têtesle pouls-étoit extré- 
mement vif! srfréquents » concentré s 
rebondiflant préfque a chaque pulfation à 
cet homme eut quelques heures dé 
fommeil , il fe releva fe portant mieux 
& n'eut point de faignement .de nez, 
On trouvera ; l'explication de cet 
événement dans le Chapitre qui re- 
garde le tems pour lequel:le pouls 
annonce les évacuations. )] 


OBsSERYATION XXXIV. 


Une femme âgée de trente ans 
qui n’avoit point eu fes régles depuis 
trois mois devint .fujette à un mal 
de tête prefque-habituel; elle: faigna 
très-peu du nez; on la faigna du 
pied ; & deux jours après elle eut 
une attaque de convulfion fort ap- 
prochante. de l'épilepfe , à laquelle 
fuccéda ; une légère attaque d’apo+ 
plexie ; la malâde revint deicette at- 
taque : &1 refta! dans. um état d’éton 
nement & d’'égarement pendant le- 
quel elle avoit le pouls rebondiffare 
prefque a chaque pulfation ; mais trèse 
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convulfif ; elle fut faignée du pied; 
_& quelque tems après elle eut une 
autre attaque dont ellé mourut fans 
avoir eu de faisnement de nez. « 

On trouve fouvent le pouls re 
bondiflant à la fuite des coups: vio- 
lens à la tête, & des fractures du 
crâne; mais il n’y a pas toujours defai- 
gnement de nez : ce pouls redoublé 
fe trouve aufli quelquefois dans les 
apoplexies , fans faignement de nez, 

Ces obfervations prouvent que:le 
pouls rebondiflant n'eft pas toujours 
fuivi du faignement de nez : mais el- 
les prouvent aufli que ce pouls eft 
certainement l'effet d’un abord ex- 
traordinaire d'humeurs vers la tête, 
C'eft ce que M. Nihell a bien re- 
marqué dans l’'Ouvrage cité dans la 
Préface. 

Au refte il paroit qu'il y a fi peu 
de différence entre le faignement de 
nez, & celui des oreilles , qu’on ne 
rappelle ce dernier qu’en: pañlant ; 
on l’a quelquefois vu ie joindre au fai- 
gnement de nez, & je l’ai trouvé deux 
fois précédé du pouls rebondiffant , 
fans qu'il y eût de faignement de nez; 
avec ceci de fingulier que le pouls du 
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côté de l'oreille par laquelle fe faifoit 
J'hémorrhagieétoit beaucoup plus 
fort & plus redoublé que l’autre (1). 


Le pouls nazal fimple fuivi d'excré- 
tions muqueufes. 


… Cette efpéce de pouls zazal, fimple 
heft pas moins rare que celle qui 
_ précéde les faignemens de nez : on 
la trouve , ainfi que l’autre , prefque 
toujours compliquée avec le pouls d'ir- 
riration (2). 

OBSERVATION XX X V. 


Une fille âgée de quinze ans qui 
n’a pas encore été réglée, eft fort 
fujette à l’enchifrenement ; il y a 
même quelque chofe de périodique 
dans cette incommodité ; elle revient 
à peu près tous.les mois , & elle finit 
conftamment par une excrétion abon- 
dante de fucs muqueux par les nari- 
nes : Le pouls eft toujours zazal pen- 
dant le tems qui précéde & qui ac- 
compagne cette: excrétion ; il eft 
fur-tout plus redoublé vers la fin du 
jour : les pulfations font bien moins: 
SEP Vo y: Chap. sms) el x | 
. {2) Voy: Chap. 17,18, &c. j 
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dures que pour le faignement dé 
nez ; elles le font plus que dans les 
excrétions eririgæes de la poitrine, 


LOBSERVATION XXXVI.: 


Le pouls devient redoublé & biens 
nazal vers le quatorziéme jour d’une 
fiévre continue : j'annonçai un pro- 
chain faignement de nez : le fur-len 
demain le pouls fut moins dur , le re- 
bondiffément moins vif ; il furvint vers 
le vingtiéme une forte .de fluxion 
catharreufe qui fe jetta également 
fur le nez & fur les yeux, avec une 
excrétion fort abondante de pituite, 
ou de mucofité purulente par le nez; 
cette zzucofité n'étoit que jaune & 
point teinte de fang ; comme cela 
arrive fouvent 5. c’eft par-là que la 
maladie fut.terminée.: dus 

OBSERVATION XXXVIL 
-’ Érefipele au vifage : le pouls eft 
nazalversle quatriémé jour sil fortiau 
fixiémetrois ou quatre goutes defang 
de la narine du côté le plus affecté, 
qui toit” l& droit; vers le dou- 
ziéme & le feiziéme il fort du nez 
beaucoup de’ mucofité purulente , 
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& beaucoup de glaires ou de fues pi- 
tuiteux ; & là maladie fut heureufe- 
ment terminée par cette excrétion, 


OBSERVATION XXXVIIIL 


Fiévre maligne avec une fécheref- 
fe confidérable de la bouche, noirceur 
de la langue,tenfion & gonfiement du 
ventre , rebondiffement évident du 
pouls , qui étoit d’ailleurs pers, vif; 
fréquent, très-convulfif : cette maladie 
paroit jugée vers le vingt-cinquiéme 
jour par une copieufe excrétion de 
mucofité purulente qui fort du nez : le 
pouls refte néanmoins dans le même 
_ état : le malade meurt vers le tren- 

tiéme ; il fort du nez, pendant l’a-- 
gonie & même après la mort, une 
quantité prodigieufe de la même mu- 
cofité, ( 

_ Ieft affez ordinaire de voir finir 
les fiévres putrides par une excrétion 
des narines ; tout le mondefçait que 
lorfqu’elles font féches , c’eft un 
mauvais figne , & que lorfqu’elles 
commencent à s’humecter , ainfi que 
la langue , la maladie entre dans fes 
derniers tems, 
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On à fouvent trouvé dans ces fortef 
de maladies, quelle qu'en ait été la 
terminaifon , que le pouls avoit été 
rebondiffant vers le commencement 
fans être fuivi de faignement de 
nez ; lorfqu’à la fin de la maladie , : 
le pouls ayant perdu de fa force & 
de fa dureté , 1 fe faifoit par les na- 
rines des excrétions #4queufes où pu- 
rulentes , le pouls zazal demeuroit 
plus ou moins rebondiffant , plus ou 
moins dilaté & fouple , {elon qu'il y 
avoit plus ou moins d’obftacle à la 
crife, 


OBSERVATION XXXIX. 


Un jeune homme a l’intérieur des 
narines plein de croutes ou de gales 
qui augmentent en de certains tems ; 
il furvient alors des maux de tête vio- 
lens ; le pouls eft évidemment redou- 
blé ; le mal de tête ceffle lorfqu’il 
coule par les deux narines une gran- 
de quantité de férofité & de muco- 
fité : ce flux ruqueux elt pour ainfi 
dire périodique ; il n’eft pas rare 
d’en trouver de cette efpéce. 


OBSERVATION XL. 
Un jeune homme âgé de dix-neuf- 
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@ns a un polype au nez iice polype de. 
vient douloureux périodiquement ; 
le pouls eft rebondiffant pendant la 
fin derces accès de douleur & quel- 
uefois vers les commenceméhs; ces 
bte d'accès finiflent par une abon- 
dante évacuation muqueufe, & quel- 
quefois légérement teinte de fang. 


OBsSsERVATION XLI, 


Un homme âgé de quarante ans eft 
fujert à des rhumatifmes pañagers, 
mais fort douloureux ; il a de tems 
en tems pendant l'accès, des douleurs 
vives au fondement : il furvient enfui- 

‘te un enchifrenement qui eft fuivi 
d’une abondante évacuation de pitui- 
te par le nez ; ce qui termine le pa- 
roxifme ; cet homme paroît avoir is 
bituellement le pouls tendant au re- 
bondiffement qui devient évident lorf- 
que l'évacuation du nez fe décide. 


OBsSsERVATION XLIEL 


Une femme qui s’expofa trop tôt 
à l'air à la fuite de fa troifiéme cou- 
che ne fut point réglée, comme elle. 
avoitaccoutumé de l’être le deuxiéme 
mois ; elle fut attaquée d’une violen- 
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te douleur comme rhumatifmale ver$ 
les parties fupérieures des’ épaules ; 
& celles du fternum ; la douleur sé 
tendit peu à peu jufqu'aux oreilles 
& jufqu’à la tête ; furtout vers les fi: 
nus frontaux ; la fiévre étoit vive avec 
des redoublemens tous les foirs ; le 
pouls parut rebondiffant en quelques 
pulfations vers le quatorziéme jour ÿ 
les redoublemens de la fiévre dimi- 
nuerent ; le pouls fut prefque conti- 
.nuellement 7ebondiffans , & un peu 
mol vers le vingtiéme ; du vingt- 
cinquiéme au trentiéme il fortit par 
le nez à différentes reprifes, une gran 
de quantité de matiére rrmqueufe 
purulente , mêlée de beaucoup de ma» 
tiére féreufe; la malade demeura pour: 
tant avec un enchifrenement confi= 
dérable ; fes yeux étoient très-char- 
gés ; le derriére des oreilles étoit fort 
humide ; l’évacuation des narines 
fe foutenoit toujours ; le pouls étoit 
continuellement rebordiffant ; 11 chan- 
gea enfin , il devint znférieur , & les 
régles parurent , qui terminerent la 
maladie. 11 HS STE 


Un malade qui avoit les os propres 


OBsERVATI ox. XLIIL. _. 


_ 
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du nez cariés , ainfi que l’Ethmoïde, 
& une portion des os du palais, 
évacuoit de tems en tems beau- 
coup de pus &.de matiéres ichoreu- 
fes par le'nez; il avoit fouvent le pouls 
rebondif|ant. 

La même chofe arrivoit à un hom- 
me qui s’étoit fracturé les os du nez 3 
mais quoique l'écoulement des ma- 
tiéres fût prefque conftant, le pouls 
n'étoit pas toujours rebondiffant, 

‘Un homme qui a reçu un coup 
violent fur la tempe gauche, rend 
fouvent par la narine de ce côté beau- 
coup de matiére puriforme & quel- 
quefois du fang ; 1} a très-fouvent & 
prefque habituellement le pouls re- 
doublé & nazal. 

On voit au refte par toutes ces ob- 
fervations la comparaifon qu'il y a à 
faire dans le pouls zazal comme dans 
toutes les autres efpéces de pouls cri= 

tiquesentre les mouvemens qui les ca- 
ractérifent, & la nature de la maladie 3 
il paroït que dans les maladies graves 
ou dans celles qui arrivent à des corps 
mal conftitués , il ne faut pas tou- 
jours abfolument compter fur les. 
:événemens qui femblent être annon- 


+ 
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cés par lés divers pouls critiques, 


CHAPITRE IX. 


Du Pouls inférieut ; & de fes différentes 
| efpèces. 


L E pouls érférieur eft celui qui pré: 
céde , & qui annonce , par confé- 

uent , les évacuations erizgwes qui 
e font par les organes fitués au-def- 
fous du diaphragme ; ce pouls eft trèsa 
marqué & très-reconnoiffable ; il n’eft 
pas même difficile d'apprendre à le 
bien diftinguer. 

Son caractére principal eft d’être 
irrégulier , c'eit-à-dire que les pul/a- 
sions font inégales entr'elles | € ont des 
intervalles inégaux ; ces intervalles [ont 
quelquefois ft confidérables , qu'ils for 
ment de véritables intermittences ; felon 
lefpéce de pouls inférieur & fèlon que 
certe efpêce Je trouve plus ou moins de: 
clarée ; on trouve auffi affez fouvent une 
orte de fautillement de l'artère ; ce fau. 
tillement fert beaucoup à caraéérifer le 
pouls inferieur, Ce pouls n'eft jamais 
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fui développé , auf fouple, aufli égal, 
que le pouls /upérieur, | 
. C'eft ee qui fait que par le défaut 
d'habitude d’en juger, on pourroit 
quelquefois le confondre avec le pouls 
-convulfif ou le pouls d'irrisation , quoi- 
qu'ils ayent cependant entr'eux des 
différences bien évidentes, ainfi qu’on 
le fera voir dans l’examen du pouls 
convul/if, | 

Mais comme il fe trouve dans le 
bas-ventre beaucoup d'organes excrés 
zorres , aufli le pouls inférieur qu’on 
peut appeller sexcral où abdominal , 
a-t-il beaucoup de différences, qu’on 
n’a pu parvenir à réduire en des clafles 
bien diftinétes qu'au moyen d’une 
infinité d’obfervations ; la difficul- 
té a même été d’autant plus grande 
qu'il n’eft pas rare de trouver que 
les excrétions fe font en même tems 
par plufieurs organes du bas-ventre, 
. Îl ÿ: à une efpéce particuliére de 
pouls à la fonction excrétoire ou 
à l'effort critique de chacun des vif- 
céres du bas-ventre ; ces efpéces 
particuliéres -ont encore leurs varia- 
tions propres felen les obftacles que 
l'effort gritique trouve à fon progrès ; 
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ainfi comme toutes les excrétions qui 
fe font par les vifcéres du bas-ventre 
ont chacune leur méchanifme propre, 
elles font de même précédées & ac- 
compagnées chacune de leur efpéce 
particuliére de pouls. | 

Il eft important de fe rappeller dans 
l'examen de ces efpéces de pouls , 
que le pouls développé ; dilaté , qui 
précéde toujours , ainfi qu’on la déja 
remarqué , toutes les efpéces de pouls 
critique , refte quelquefois un certain 
tems dansune forte d'indétermination; 
c'eft ce qui doit rendre fort circonf- 
pect fur le jugement qu’il faut porter 
dans la tranfition du pouls développe 
à quelque efpéce particuliére de pouls 
critique, 

Au refte tous les pouls zz/férieurs 
ainfi que les /wpérieurs | font f£mples 
ou compliqués : le détail des obfer- 
vations qui conftatent les efpéces par- 
ticuliéres du pouls sxférieur va don- 
ner à tout ce qui eft énoncé dans ce 
Chapitre l'appui & la lucidité con- 
venables ; les mêmes obfervations qui 
détermineront les diflérentes efpéces 
de ce pouls, prouveront aufli qu'il 
y a un çaractére particulier & géné- 
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fal qui les range néceflairement dans 
la clafle du pouls anférieur ; par ce 
moyen l’exiftence de ce poulsinferieur 
ou ventral {era démontrée , aini que 
importance dont. il eft de le bien 
£onnoître en tous fes détails, 


ICHAPITRE X. 


Du Pouls qui annonce le vomiffement 3 
ou ftomachal fimple, 


NE tous les pouls inférieurs [im 
ples , celui qui elt le moins dé 
seloppé & qui approche par confé- 
quent le plus du pouls dirritation , 
&'eft le pouls qui annonce ou qui ac- 
compagne le vomiflement ; aufli ne 
doit-on pas toujours regarder le vo- 
miflemént:comme une véritable.crife. 
En effet le vomiflement naturel & 
critique qui termine une maladie eft 
très-rare , fur-tout dans l’ufage où 
l'on eft d'employer des vomitifs aux 
commencemens de la plüpart des ma- 
ladies : l'effort naturel qui.détermine 
cette évacuation, a toujours dans le 


- fonds ; quelque chofe de fymptomas 
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tique, lors même qu’on peut juger 
par la diminution des accidens qu’elle 
a pris fur la caufe de la maladie, 
. Solano remarque qu'il n'a jamais 
obfervé une fimple crifè par le vomif[e- 
ment ; fans une diarrhée ; cependant 
on ne fçauroit nier qu'il n’y ait quel- 
quefois des vomifflemens naturels, ou 
excités par quelque reméde; qui fou- 
Jagent au point de paroître emporter 
une maladie, | | # 
__ Le pouls ffomachaleft, comme nous 
. l'avons déja dit , 4 moins développé de 
tous les pouls critiques ; il eff moins iné- 
gal que toutes les autres efpéces de pouls 
inférieur ; l'artère femble fe roidir & fré- 
anir fous le doigt 3 elle eff fouvent allez 
_ faillante ; les pulfations font fréquentes 
& avec des intervalles affez égaux. 
La tenfion de l'artère jointe a l'intere 
miffion étoit pour Solano wn figne cerz 
zain du vomiffement ; mais l’intermiffion 
annonce , en ce cas [à , un pouls qui 
n’eft pas /£mple ; c’eft ce qui fera fuf- 
fifamment éclairci dans fon lieu. ! 
{1 eft néanmoins à propos de re- 
remarquer ici que le pouls foma- 
chal décrit par Solano eît réellement, 
un pouls critique compliqué avec dé 
| pouls 
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Houls convulfif ; & on peut avancer 
que le pouls criique de l’eftomac 
ou vraiment /ffomachal et celui. qui 
fe rencontreroit , s’il étoit pofñible 
de le faifir , lorfque l’a@tion de l’ef- 
Itomac fe trouve déterminée vers les 
.voyes inférieures, c’eft-ä-dire ; vers le 
ilore. | 
S'il eft vrai que chaque vifcere 
employe à peu près un tems fixe & 
déterminé à s'acquitter de fes fonc- 
tions , & que le tems que l’eftomac 
met à faire la digeftion , puifle étre 
apperçu & mefuré par les fignes qui 
accompagnent les divers tems de la 
digeftion ; fi les fignes de ces diffé- 
rens tems peuvent être diftingués , 
peut-être trouvera-t-on le moyen 
de fixer ou de-peindre les variations 
que l'attion naturelle de l’effomac 
opére vraifemblablement fur le pouls: 
- l'effet des émetiques , celui des pur- 
gatifs & des poilons pourroit fervir à 
conftater exactement les fignes qui 
rendroient ces variations reconnoiffa- 
bless #6 que ke 
.: Tout ceci s’éclaircira par l'examen 
des mouvemens critiques défignés par 
les autres efpéces de pouls inférieurs 
; D 


A 
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critiques : on n’examine ici que le pouis 
du vomiffement, | 


[OBSERVATION XLIV. 


Une fille âgée de vingt ans & maï 
réglée ,vomit depuis trois mois tout 
ce qu'elle prend, excepté le café, 
excepté encore les eaux minérales fa- 
voneufes , appellées eaux Bones ; on 
a effayé inutilement toute forte d’a- 
limens & de boiflon, L’intervalle qui 
précéde le vomiflement eft accom- 

-pagné d’angoifles , de pâleur au vifa- 
ge , d’une forte de tremblement gé- 
néral ; le pouls qui eft naturellement 
affez fouple & aflez éval devient dur & 
fréquent ; lartére paroït en quelque ma- 
niére s’arrondir , elle devient plus [ail- 

dante ; les pulfations [ont prefque égales , 


on fent les parois de l'artère s’agiter par 


une efpéce de tremblement ; alors le vo- 
miflement ne tarde point à fe déter- 
miner ; & lorfque l’eftomac eft dé- 
barraflé le pouls revient dans fon état 
ordinaire ; il eft même plus pkir quel- 
quefois & plus développé pendant quel 
aues heures. 
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COBSERVATrON XL V; 


Un vieux foldat qui eft danse maraf. 
me vomit tout ce qu'il prend depuis 
-cing mois, il a la fiévre lente; le pouls 
eft, comme il fe trouve ordinairement 
dans ces cas-là plus ze le matin que 
pendant le refte de la journée ; il eft 
fréquent & petit; devient très-cozvulfif 

dans des accès irréguliers de douleur 
dont le fiége eft dans la région épi- 
gaftrique; quelques heures après que 
le malade a.pris de la nourriture, fon 
pouls s’éleve fenfiblement , lartére e 
tremblotante', dure , brufque & comme 
arrondie ; les pulfations font inégales à 
peu près dans cet ordre ; à trois ou quatre 
puljañions égales il en f[uccede deux ou 
crois un peu moins fortes ; 6 purs Les pul- 
fations plus fortes reparoiffent ; le vo- 
miflement furvient , & ‘enfuite Île 
pouls reprend fon état d'irriration & 
de fiévre : le malade meurt dans le 
dernier dégré de maïigreur; on trou- 
ve le pilore offifié, & les environs de 
cette offification en fupparation, - 


OBSERVATI ON XLVL 
Un malade qui, depuis quelque 
| ”, Di 
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tems, fe fent fortraccablé ; éprouve 
conftamment vers la région épigaftri- 
que une pefanteur finguliére ; il vomit 
tout ce qu'il prend; le pouls & la dif- 
polition au vomifflement demeurent 
toujours dans le même état, malgré 
plufieurs faignées & l’ufage des émeti- 
ques & des purgatifs. Le pouls eft 
concentré ; petit, fréquent ; deux ou 
trois heures après que le malade a pris 
quelque boiïflon un peu abondante 
le pouls /e développe , fe durcit , l'ar. 
cére eft crès-tendue & elle Jemble fe mou- 
voir comme en ferpentant fous le doigt à 
des pulfations font très-fréquentes & peu 
inégales ; alors le malade vomit ce 
u'ila pris, & le pouls fe rétablit dans 
PR ordinaire ; vers le dix-huitié- 
me jour le pouls fe développe, il de- 
vient plein, vigoureux , fenféblement iné. 
gal ; 1 y a quelques intermittences , il ef 
affez fouple ; le dévoyement furvient, 
& de légers purgatifs fuivis d’abon- 
dantes évacuations terminent la mala- 
die vers le vingt-cinquiéme jour. 


OBsSsERVATION XLVIL 


Fiévre continue avec des redouble- 
mens ; le malade n'appelle du fecours 
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que vers le fixiéme jour ; la poitri 
ne eft prife, les crachats font fan- 
guinolens & un peu cuits au feptié- 
me; trois faignées &. des purgations 
douces. ne dérangent.pas l’excrétion 
établie dés crachats jufques vers:le: 
onziéme ; dans ce terms-là le pouls , 
au lieu de fe développer de plus en plus, 
{e refferre ; on y fent l’ondularion & le 
redoublement inftantané qui caracté- 
rife le pouls peétoral ; mais il y a de 
terms en tems des pulfations vives avec 
un tremblement & une roideur confidéra- 
rables de l'artère ; on en compte à diffé- 
rentes reprifes jufqu’à dix ou douze 
de fuite de cette DE Du quator- 
ziéme au feiziéme la malade vomit 
naturellement & en plufieuts fois une 
grande quantité de matiéres glaireu- 
fes & bilieufes, | | 

Le pouls eft, depuis cette éva- 
cuation , exactement pecforal ; on n'y 
{ent plus rien de brufque ni de géné 
vers le dix-huitiéme ; & la maladie 
fe termine par l’expectoration. Il pa- 
roit que le férrement , la periteffe & la 
roideur du pouls étoient produits par 
{a plénitude de l’eftomac , & n'é 
toient que les ayant-coureurs du vo- 
miflement. Di 


… 
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Il n’eft pas rare de trouver dans les 
maladies tant aigues que chroniques 
un ferrement particulier du pouls , avec 
une roideur confidérable de l'artère , de la 
fréquence & de lirrégularité ; le pouls 
fe développe enfuite & c’eft ordinaire- 
ment d’un bon augure; ce ferremenr 
eft très-fouvent accompagné, fi nom 
d’un vomiflement, du moins de nau- 
fées, d’anxiétés, d’une forte d’oppref- 
fion incommode vers la région épi- 
gaftrique ; opprefhion qui n'échappe 
jamais à l’attention des malades dont 
les plaintes expriment à merveille 
au Médecin ce que le- pouls lui indi- 
que déja, c’eft-à-dire, l'embarras de 
l'eftomac , les efforts de ce vifcére, 
& l'état violent dans lequel il fe trou- 
ve fous le poids des matiéres glaireu- 
fes ; bilieufes , indigefles. 

Ce développement du pouls que les. 
Médecins fouhaitent tant fe montre 
fouvent après les faignées, & après 
l'action des émétiques & des purgatifs; 
ce qui.ne prouve pas moins que le 
pouls, dur, ferré, irréoulier, fréquent , 
indique un degré confidérable d’em- 
barras de l’eftomac, & doit être pris 
pour le pouls ffomachal avant-cou- 
reur du vomiffement, sn 


nn 
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© Mais les ‘obfervations rapportées 
dans ce Chapitre prouvent évidem- 
ent que le pouls ffomachal eft pref- 
que toujours compliqué. Ce qu'il y a à 


dire pour finir l’hiftoire de ce pouls 


regarde donc celle des pouls comph- 
qués qu'il faut confulter , ainfi que 
celle des pouls qui fuccédent à lufa- 
ge des remédes, 


CHAPITRE XI. 


Du Pouls qui annonce Les évacuations 
critiques du ventre , ou inteftinal 
| fimple. | 


L E pouls snteffinal fimple eft celui 
qui annonce & qui accompagne 
ordinairement les évacuations cri- 
tiques qui fe font par Le canal intefti- 
nal; ce pouls fubliite aufli quelquefois, 
ainfi que les autres pouls crisiques après 
que les évacutions font faites ; ce qui 
n'arrive que parce qu la crife n'a pas 


été complette pendant les premiers 


Jours. | 
Les râifons de cette définition né 


peuvent étre bien entendues que par 
D ii 


4 


_ 
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la comparaïlon de tout ce qu'il refte 
à éclaircir dans les fuites de cet ou- 
vrage ; il s'agit fimplement ici de 
conftater fl efpéce de pouls qui préce-. 
de les excrétions crsiques inteltinales. 
qui terminent les incommodités & 
les maladies, On examinera ailleurs. 
ce qui a rapport aux excrétions {ymp- 
tomatiques, 

Voici en quoi confi fte la nature ou 
état du pouls inteffinal critique x il ef? 
beaucoup plus développé que le pouls du 
vomiflement; [es pulfations font affez for- 
tes, comme arrondies , & [urtout inégales », 
tant dans leur force que dans leurs ET 
tervalles , ce qui ef très - aifé & di Gffirte 
guer ; puifqu'il arrive prefque toujours 
guaprès deux ou\ trois pulfations affez 
égales & affez élevèes , il en paroit 
deux ou trois qui font moins déve- 
loppées , plus promptes ; plus Tappro= 
 chées, G& comme fubintrantes ; de la ré=: 
fuite une forte de fautillement ou d'ex- 
plofion de l'artère plus ou moins régulier 3 : 
aux irrégularités de ce pouls fe joignent 
Jouvent des intermittences très-remarqua- 
bles. IL m'efe j Jamais auffi 2 plein » auf- 
Je développé que le pouls fupérieur : il 
ra point néceflairement d'ordre marqué 
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dans fes intermittences ; c'eflau contraire 
par fon défordre qu’il fe rend reconnoif- 
fable. | 

Solano a avancé que Ze pouls qui. an- 
nonce le dévoyement ef? le pouls inter- 
mittent ; cet Auteur n'a'fait attention 
qu'aux zzrermittences , & c'eft avec d’au- 
tant moins de raïfon qu'il n’eft pas ra- 
re d’obferver des dévoyemens criti- 
ques bien décidés , qui ne {ont précé- 
dés & accompagnés que du pouls 22- 
teffinal tel qu'il vient d’être décrit,fans 
qu’il y ait prefque d’incermittences. 

Il eft vrai que l’rrtermittence du pouls 
eft fouvent fuivie du dévoyement , 
mais cela n'arrive pas, toujours ; & 
l'intermittence jointe aux zrrégulari- 
és anonce plus certainement cette 
crife; c'eft donc à ces srégularités 
qu’il. faut d'abord faire attention lorf- 
qu’il s’agit de juger du pouls du dé- 
voyement critique : au refte on fera: 
voir.en fon lieu combien il eft impor- 
tant de diftinguer ces irrégularités 
d'avec celles qui fe trouvent dans les 
pouls compliqués avec le pouls d'irrita= 
ion ,; car celles cine font pas toujours 
bien critiques ( 1). Il ne faut jamais 

(3) Voy. Chap. 23 & les fuivans. 

| D y 


+ 
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perdre de vue que les pouls excréreurs 
critiques | dont il eft actuellement’ 
queftion, font toujours précédés d’un. 
pouls bien développé. 


OgservATION XLVIIL. 


Un jeune homme d’une forte conf- 
titution , qui fe trouvoit un peu in- 
commodé me demanda de lui tâter le’ 
pouls ; je le trouvai fréquent , fort , 
crès-inégal , [autillant à peu près a cha- 
que troifiéme pulation , il y avoit de 
cems en tems quelqte. pulfation à peine’ 
fenfible & tout près de former une vraie 
intermittence ; ce quime fit dire qu'il 
fe pañloit quelque révolution extra- 
ordinaire dans les entrailles ; il {e trou 
va en effet qu’il y avoit depuis la veil- 
le un léger dévoyement accompagné: 
de quelques douleurs de colique; ce 
dévoyement dura près de trois jours &: 
fe termina naturellement. 

: Un jeune homme, d’une confti- 
tution délicate, m'ayant demandé de 
lui tâter le pouls, je le trouvai fort zr- 
régulier , inégal, fautillant , rntermit- 
lent, tantôt de quatre en quatre, tantôt 
de fept en fept pulfations : je parlai d’u- 
ne difpofition prochaine au dévoye- 
ment ,& d’un embarras d’entrailles 5 
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à quoi le jeune homme me répondit 
qu'il étoit vrai qu'il avoit eu le dé- 
voyement, mais qu'il ne l’avoit plus 
depuis deux jours, étant dans l’u- 
fage de la rhubarbe prife à à petites do- 
fes ; je répondis que le dévoyement 
feviendroit , ce qui arriva en effet dès 
le lendemain ÿ cette évacuation qui 
fut fort abondante & qui dura plu- 
fieurs jours ne pouvoit être attribuée 
à la rhubarbe, puifqu'onen avoit pris 
très-peu ; quoi qu'il en foit le pouls: 
annonçoit l'évacuation du ventre. 
OBsERvATION XLIX, 
Une fille âgée de dix-neuf à vingt 
ans, qui-fe trouve incommodée, a le 
pouls plein » inégal, vif, avec quelques. 
intermittences fréquentes qui viennent. 
irréguliérement ; Jannonçai un dé- 
voyement prochain ; cette fille affu- 
raique cela ne fçauroit étre parce: 
qu'elle étoit naturellement très-conf- 
tipée ; le ventre s'ouvrit pourtant la: 


nuit fuivante: & il y eut onze éva- 
suations. 


OBSERVATION LL. 


Un malade attaqué ‘d'une | fiévré 
| D vi 
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continue avoit eu pendant les neuf 
premiers jours le pouls très-/érré & 
de tems en tems un peu variable, {ur- 
tout à la fuite des remédes ordinaires 3: 
vers le onziéme le pouls devint plus 
développe., plus élevé , inégal, fautillant 
avec quelques intermittences qui paroif- 
Joient tantôt après fix , tantôt après neufs 
tantôt après dix pulfations ; il fat fuivi, 
vers le quatorziéme de la maladie . 
d'abondantes évacuations bilieufes , 
qui jufques-là n’avoient point été de 
cette qualité dans l’effet des éméti- 
ques & des purgatifs qui avoient pré- 
cédé. x 

Cette crife dura trois ou quatre 
jours ; je tâtai fouvent le pouls dans 
cet efpace de tems; il gardoit à peu 
‘ près le même ordre; mais de tems en 
tems 1l s’éleyoic promptement , \ fauril- 
loi plus qu’à l'ordinaire ; cette éléva-. 
tion ou ce fautillement étoit confiam- 
ment fuivi d’une évacuation; ce qui 
dura jufques vers le vingtiéme qui 
fut le terme de Ia maladie, 

Cette obfervation fur le fautillement 
extraordinaire du pouls qui annonce 
une évacuation très-prochaine, dans 
l'état du dévoyement critique a été 
fouvent répétée, 
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OBsEerRvATION LI. 


. Un jeune homme très-vigoureux ; 
fut attaqué d’une fiévre fans redou- 
blemens bien marqués , & avec un 
violent mal à la tête; le pouls fut er- 
ré & non critique jufques vers le qua- 
triéme jour; alors 1l devint /zégal , 
les pulfations étoient tantôt dures , tantôt 
molles ; on auroit dir qu'il y avoit dans 
lartère une forte de nœud qui la rendoit 
plus faillante dans de certaines pulfations 
que dans d'autres ; il y avoit, fur-tout , 
quelques intervalles très-confidérables ; je 
jugeai qu'il y auroit des évacuations 

- bilieufes ; elles arrivérent en effet du 
_ fixiéme au neuviéme , & elles dé- 
gagérent la tête; ce que deux fai- 
gnées du pied &.lémétique n’avoient 
point opéré ; le pouls redevint fou- 
ple & «4 peu près égal vers le dixiéme 
jour ; le malade entra en convalef- 
cence vers le quatorziéme . après 
avoir pris un légér purgatif placé 
dans un tems où le pouls étoit rede- 
venu z7te/linal, | | 


OgBservATION Lil. 


Un malade au cinquiéme jour d’une 
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fiévre putride , pour laquelle on 4 

fait trois faignées & donné l'éméti- 

que , a le pouls inreflinal : il y a deux 
ou trois pulfations fortes & affez égales , 
l'artère s’éleve enfuite comme en fur- 

faut & paroit, dañs cet inflanf, rou- 

der; pour ainft dire , Jous le doigt : le 

malade prit au feptiéme jour , deux. 

onces de manne & deux gros de fel 

d'Eplom ; qui produifirent vingt & 

trois évacuations très-bilieufes , & la: 
maladie fe termina bientôt après. 

Un vieillard qui fe fentoit depuis 
deux ou trois Jours très-abattu , fut: 
attaqué d'une fiévre qui commença: 
par un violent friflon, le pouls qui 
étoit très-concentré les premiers jours ,: 
fe développa vers le fixiéme ; le lende- 
ain il devint érégal, Comme sremblos 
rar avec quelques intermittences irréou 
liéres ; le ventre grouilloit beaucoup ,: 
le malade avoit d'inutiles.& fréquen- 
tes envies d'aller ; pour déterminer: 
les évacuations que le pouls: annon- 
çoit, on donna deux onces de man- 
ne qui purgérent abondamment; le 

ouls fe releva enfuite ; il devint. 
peëtoral vers le onziéme , & la crife: 
$acheva par Fexpeétoration 
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OBseRvATION LIII. 


._ Le pouls devient inteflinal, c’eff-a-dire 
régulier, arrondi, intermittent a peu près 
a chaque quatrième pulfation , vers le fi- 
Xiéme jour d’une fiévre continue ; le 
malade qui étoit jeune & bien confti- 
tué, eut un dévoyement critique qui 
. dura pendant trois jours’; cette crife 
vint à la fuite d’un très-léger purga- 
tif qu'il avoit pris le feptiéme; il eft 
bon de remarquer que le malade ren- 
dit près de trois aulnes de ver folirairez 
le pouls ayant repris fon égalité vers 
le douziéme la maladie fut bientôt 
terminée. | 


OBsERVATION LiV. 


Fiévre affez forte.dans un homme: 
vigoureux; Le pouls fut depuis le deu- 
xiémeé jour Zrtermittens a chaque hui- 
tiéme pulfation , érréoudier & fautillant , 
il fe développa & devinr plus fréquent 
vers le neuviéme ; le malade eut ce 
jour là un dévoyement abondant, & 

-dès le dixiéme jour de la maladie le 
pouls fut prefque rétabli:dans. fon : 
état naturel. 
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OBsERvATION LV, 


Douleurs de colique avec le pouls 
fort irrégulier & intermittent à chaque 
dix ou douziéme pulfation ; ces dou 
leurs fe terminent par des évacuations 
très-abondantes du quatriéme au fep- 
tiéme & du feptiéme au onziéme jour. 
de la maladie, | 


OBseErvATION LVI. 


Fluxion de poitrine avec crache- 
ment de fang, dans un vieillard; le 
pouls reîte convul/if & indécis jufques 
vers le douziéme de la maladie | & 
dans cet intervalle 1l n’y eut prefque 
point d’évacuations , Pere l'ufage 
de quelques légers purgatifs ; le pouls: 
{e développe alors, il devient dur, iné= 
gal , irrégulier , fautillant ; les évacua- 
tions bilieufes font annoncées, &.el- 
les {ont fort abondantes vers le qua 
torze ; le‘pouls changeenfuite., il de- 
vient pecforal, les évacuations du ven 
tre ceffent, les crachats font abon- 
dans & comme.purulens.ils terminent 
 Rmaladierldeit oubluio miles 
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OBsEervATION LVIXE 


Un jeune homme robufte eftattaqué 
d’une fiévre continue, avec une bouf- 
fiflure de tout le corps, & un gon- 
flement fi confidérable de Ia langue 
qu'elle fortoit hors de La bouche ; le 
pouls eft dur , plein , égal , rebondiflans 
prefque a chaque pulfation ; il y a du 
faignement de nez du fix au dix dela 
maladie; le ventre pendant ce tems-là 
demeure refferré malgré un ufage jour- 
palier d’apozemes purgatifs; vers le on- 
ziéme le pouls change prefque fubite- 
ment ; il fe développe médiocrement,fés 
pulfations font inégales , 6 [ur-tout à des 
diflances très-différentes | il y a même 
quelques légères intermirrences ; vers le 
quatorziéme jour, il furvient un dé- 
voyement confidérable, qui cepen- 
dant ne termina pas la maladie. 


Osstrvarion LVIIL 


Fiévre continue, qui avoit pour 
principal accident une douleur vive 
du côté droit depuis l’aine jufques 
aux faufles côtes ; malgré plulieurs 
faignées & l’ufage des potions huileu- 
fes, le pouls demeura concentré, vifs 
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convulfif, & le ventre très-refferré ; 
pendant les cinq premiers jours de la 
maladie : vers le fixiéme le poulside- 
vint plus pleir ; moins égal, quelquefois 
intermittent 6 2ly avoit des pulfations qui 
paroiffoient fubintrantes ; du dix au on- 
ze , il furvint des évacuations bilieu- 
fes fort abondantes, entretenues par 
de légers purgatifs, & la maladie fut: 
ainfi terminée en peu de jours. 
OBSsERVATION LIx, 
- Une femme après des couches ; 
dont toutes les fuites paroifloient fe: 
bien pañler ; mangea un potage le qua 
triéme jour ; dès le foir mêmeelle eut 
un friffon; le pouls étoir s2f.K ferré 
pendant le friflon ; il fe développa un. 
peu pendant la chaleur , & le lende- 
main il devint dur ; irrégulier | inter- 
mirent, le ventre fe bouffit ,la mala= 
de rendit naturellement le fixiéme 
jour une quantité prodigieufe de ma- 
tiéres bilieufes & laiteufes, te pouls 
fe remir peu à peu vers le neuviéme,. 
& le lendemain le cours des vuidan-- 
ges fut rétabli, | | 
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OBsERVATION LX. 


Un homme de complexion délica= 
te, qui cependant paroit jouir d’une 
Donne fanté, a depuis trois ou quatre 
ans une exceflive liberté de ventre 
au point d'aller ordinairement trois 
Ou quatre fois par jour ; il s’eft apper- 
çu lui-même que toutes les fois 
qu’une évacuation fe prépare, fon 
pouls s'éve , fa chaleur augmente ; 
1l fent une révolution générale dans 
toute la machine ; le pouls eft habi- 
tuellement /érré& un peu éreffinal ik 
fe développe de tems en tems, il de- 
vient 2xégal, faurillant , il y a des pul- 
Jations qui font fort éloignées Les unes des 
autres , d'autres font ft près que lune 
n'attend pas l'autre ; & cette révolution 
* du pouls eft conftamment fuivie d’une 
évacuation, après quoi Le pouls fe re- 
met dans fon état ordinaire. 

On trouvera à peu près les mêmes 
phénoménes dans prefquetous les dé 
voyemens critiques,comme on l’a dé- 
ja vu dans l’Obfervation so. ; 

Mais il ya des maladies accom- 
pagnées de dévoyement où le pouls 


eft 1 corvulfif qu'il ne peut prefque 
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point obéir aux déterminations pro- 
pres à le rendre zrreflinal ; ces évacua- 
tions font prefque toujours fympto- 
matiques. Voy. Chap. 13 & les fui- 
vans. | 

Au refte les occafions de faire des 
Obfervations pareïlles à celles qu’on 
vient de rapporter, font fi communes, 
que tout Praticien peut aifément les 
vérifier en peu de tems ; la propo- 
fition qui fait le fujet de ce Chapitre, 
peut être établie d’une maniére à 
jaifler peu de doutes. | 


| 
CHAPITRE XIL 


Du Pouls des régles ; ou du Pouls 
fimple de la matrice, 


Es fignes qui font diflinguer ce 
pouls de celui du dévoyement 
critique,ne paroiflent pas d’abord bien 
aifés à faifir : l’irrégularité dans les pul- 
fations , & Le faurillement de l'artére 
font communs à ces deux efpéces de: 
pouls ; on ne fçauroit par conféquent 
les différencier que par d’autresfignes. 
Voici la maniére qui a paru la plus 
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Rropre à les diftinguer : l’inrermittence 
ne fe montre pas à beaucoup près aufl 
<ommunément avec le pouls qui an- 

nonce les régles, qu'avec celui du dé- 

‘yoyement critique. Il eft même rare 
qu'il y ait des énermirtences dans le 
pouls des régles ; ou s'il s’y en trou- 
we, c'eft lorfqu'elles font jointes au 
-dévoyement , & alors le pouls eft 
compliqué 8 non point fémple. 

Le pouls fÆmple de la matrice eft 
en général plus fort, plus plein que 
celui du dévoyement ; on pourroit 
même dire plus fanguir , puifqu'il eft 
de fait que le pouls qui précéde & 
. accompagne les hémorrhagies criti- 

ques eft fur-tout dans les commence- 
mens beaucoup plus forc, plus rezi- 
sent que celui des autres excrétions. 
Une autre différence remarquable 
entre le pouls fmple de la matrice | & 
le pouls frmple inseflinal , c'eft une cer 
dance au caractére du pouls du faigne- 
ment de nez, qu’on trouve ordinai- 
rement dans le pouls des régles, & 
jamais dans 7'inteflinal femple ; on peut 
même avancer que ce caractéré eft 
commun aux pouls de toutes les ef- 
-péces d'hémorrhagies, 
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Le pouls fimple de la matrice eff 
donc ordinairement plus élevé , plus de- 
veloppé que dans l’état naturel, [es pul- 
Jations font inègales , ily a des rebondif- 
Jemens , moins conflans a la vérité , 
moins fréquens ou moins marqués que 
dans le pouls nazal , mais cependant af- 
Sex Jenfibles. … He 

Ce pouls eft beaucoup plus aifé à 
reconnoître dans les jeunes filles qui 
font à la veille d’étre réglées, pour 
la premiére fois, parce qu'il arrive 
fouvent que la révolution qui déter- 
mine cette crile elt accompagnée d'un 
mouvement de fiévre , qui rend les 
modifications du pouls beaucoup plus 
fenfibles, à moins que quelqu’autre 
caufe jointe à effort qui produit cet- 
te fiévre ne rende le pouls corrpliqué. 

: Les femmes qui approchent du 
tems de perdre leurs régles ont auf 
‘très-communément dans le tems que 
les régles doivent paroître , une forte 
de fiévre qui indique une plus forte 
réfiftance de la part de la matrice; 
celles qui font fujettes, à des per- 
tes font dans le même cas lorique 
l'hémorrhagie fe prépare, | 

Ji y a une attention importante à 
faire à l'égard du pouls f”mple de la 
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matrice , c'eft qu'il ne faut pas s’at- 
tendre à Le trouver dans toutes les 
femmes tel qu'il vient d'être décrit ; 
il y en a dans lefquelles la révolution 
des régles eft, pour ainfi dire , infen- 
 fible ; la crifé fe fait fans qu'il paroif- 
{e dans le pouls des changemens bien 
.confidérables (1). 

I y a des femmes dans lefquel- 

les le pouls au lieu de fe dilater & 
de fe développer , {e refferre au contrai- 
re à l'approche des régles ; néanmoins 
les rebondiffemens & l'irrégularité des 
pulfations s’y trouvent affez fouvent 
malgré le refferrement ; c'eft ce qu’on a. 
lieu d'éprouver , fur-tout dans les 
femmes un peu grafles : tout cela re- 
garde les pouls compliqués. 
"Il y a encore une attention à avoir 
en examinant le pouls des perfonnes 
du fexe ; c’eft qu'il s’en trouve de di 
impreflionables que la feule préfence 
du Médecin les affecte au point de 
changer brufquement leur pouls, & 
de lui donner un caractére oppofé à 
la difpofition réelle où elles fe trou- 
vent ; ce changement rend même quel- 
quefois le pouls fort approchant de 
(1) Voyezle dernier Chap. 
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celui des régles; on comprend bien 
‘qu’en ces cas là dont il n’eft pas dif- 
ficile de s'appercevoir, il faut avoir la 
LE Sépets de tâter le pouls à plu- 
jeurs reprifes. 
Il faut obferver auffi , que le pouls 
fémple de la matrice n’annonce que le 
tems des régles, c’eft-à-dire, qu'il 
n’eft pas toujours facile de décider par 
l'état du pouls, fi les régles font à la 
veille de paroître, fi elles paroiflent 
actuellement , ou fi elles ont fini de- 
“puis peu; ce n’eft que par le grand 
ufage qu’on peut parvenir à quelque 
précifion là-deflus. | 


OBSERVATION LXI. 


Je fus appellé pour une Dame , qui 
me dit qu'elle craignoit beaucoup 
- pour fa poitrine , & qu'elle fe croyoit 
d'autant plus difpofée à cracher du 
‘pus, qu’elle avoit un point de côté & 
un rhume qui duroit depuis longtems; 
je lui répondis après avoir tâté fon 
pouls, qu'on ne pouvoit point en- 
. Core juger du tems où les crachats 
viendroient , principalement en ce 
moment-là que le pouls paroifloit in- 
diquer les régles, ( car il étoit irréou- 
er , 
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dur , tendant au nazal, fréquent , & un 
peu faillant ; ) voire remarque eft 
bien juite; me dit cette Dame , je fuis 
fujette depuis quelque tems à des per- 
tes qui m'inquiettent bien autrement 
que ma poitrine, & je {uis actuelle- 
-ment dans cet état la ; elle me fit alors 
Vaveu de fa: petite furpercherie. 

On peut fouvent en; éprouver de 
pareïlles de la part de plufieurs fem- 
mes qui étant aux approches de leurs 
régles, qui les ayant,ou qui fortant de 
les avoir, demandent qu’on leur râte le 
pouls fous le prétexte de quelque in- 
commodité. r21 +4 

Il ne faut jamais oublier en pareil 
cas, qu'il y a des femmes dans A 
les les régles ne produifent pas dans 
le pouls les changemens ordinaires ; 
& li on cherche la raifon de ces excep- 
tions on trouvera que les femmes qui 
font dans ces cas-là, ont les unes des 
difpofitions habituelles, & les autres 
d’accidentelles , qui empâchent que 
l'effort critique des régles n’influe fur 
le pouls , comme il le fait ordinaire- 
ment ; ce qui a déja été remarqué ci- 


deflus. 
E 
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OBSERVATION ÉXIT. 


Une fille âgée de treize ans , qui 
n’avoit pas encore eu fes régles avoit 
le pouls févreux ; plein, dur , un peu 
rebondiffant , les pulfations ésoient rrès- 
inégales & quelquefois prefque fubintran- 
ces ;-je jugeai que les régles étoient - 
au point de paroître, qu'il n’y avoit 
rien à faire qu’à prendre de tems en 
tems quelque tafle d’infufion de fa- 
fran, & laver les jambes dans l’eau 
chaude , une fois par jour ; les régles 
parurent en effet le quatriéme jour ; & 
après les régles, le pouls fut comme à 
l'ordinaire foupl, eéval& bien conditioné. 


OBZsERVATION LXIIE 


Plufieurs filles ayant les pâles cou. 
Yeurs , n'étant point encore réglées , 
ou l'étant mal, avoient le pouls, les 
unes convulfif, les autres très-zrrégulier, 
& d’autres fort compliqué ; elles n’ont 
été foulagées de leurs infirmités que 
lorfque par les fecours de l'art ou par 
celui de la nature , leur pouls eft de- 
venu développé ; vif, inégal , difpofé au 
rebondiffement , & qu'il s’eft foutenu 
pendant un tems aflez confidérable 
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dans cet état; les régles ont paru 
après ces révolutions du pouls, plus 
ou moins promptement, felon les dif- 
politions plus ou moins favorables de 
ces jeunes perfonnes, 


OBsEervATION LXIV. 


Une femme âgée de quarante-un 
ans, n’a point eu fes régles depuis trois 
mois ; elle a été dans un accablement 
.fingulier pendant tout cetems-là, fon 
pouls à été conftamment peuit , vf y 
convulfif & dans un état bien marqué 
d'irritation ; il vient à fe développer & à 
fe dilater ; il eft rebondiffant prefqué à 
chaque pulfation , enfuite il fe durcit un 
pet » il devient très-irrégulier , fort inégal, : 
& il reffe dans cet état pendant trois ou 
quatre jours ; cette femme rend cha- 
que jour quelques goutes de fang par 
le nez ; je lui annonçai néanmoins 
qu'elle auroit fes régles incefflamment; 
elles parurent vers le quatriéme jour fi 
abondamment qu’on pouvoit dire que 
c'étoit une perte ; elle dura fept ou 
huit jours prefque avec la même abon- 

_ dance,& peu de tems avant la fin de 

la perte le pouls redevint foupke, alex 

égal ; & prefque point convulfif. 
Ei 
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O8BsSsERVATION LXV. 


Une femme fujette à des pertes 
confidérables , a ordinairement le 
pouls concentré , mince, fréquent , & 
les extrémités froides ; elle juge elle- 
même du retour prochain dé la perte 
par la chaleur qui lui vient aux extré- 
mités & qu’elle attribue à un mouve- 
ment de fiévre ; en effet le pouls s’é- 
léve fenfiblement, fes pulfations font 
fort inégales , irrégulieres , 1] ÿ a des re- 
bondiffemens légers , affez fréquens , la 
Fi paroit environ vingt - quatre 

eures après. ke 


OBSERVATION LXVI. 


Un friflon furvenu le deuxiéme jour 
d’une couche qui paroïfloit heureufe, 
fufpend: toutes les évacuations , le 
pouls devient très-convul/fif, les ma- 
melles s’affaiflent , la peau devient fé- 
che & rude ; je fis faire une faignée 
du pied , le pouls fe releya après cette 
faignée , le ventre fut gonflé & tendu 
fans être trop fenfible ; le pouls con- 
tinue à fe développer , il eft pÆirz , un 
peu dur , irrégulier légérement rebordif, 
fent ; il y avoit entre les pulfations 
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des zntervalles fort inégaux ; jannonçai 
le retour de la perte; elle parut du 
fix au fept, dura peu & tout fe remit 
dans l’ordre naturel. 


OBsERvVATION LXVIL 


Deux jeunes femmes dont les ré- 
gles font naturellement fort abondan- 
tes deviennent groffes ; la premiére fe 
trouve incommodéele deuxiéme mois 
de fa groffefle,elle garde le lit, le pouls 
- qui étoit Znt € plein devient un peu fré- 
quent ; 1l eft irréoulier ; il y a quelques 
rebondiffemens ou plutôt une forte de fau+ 
tillement de l'artère qui donne pour air 
JE parler un coup aigu ; la malade fut 
faignéé du bras fans aucun effet favo- 
rable ; je Jugeai qu’on devoit s'atten- 
dre à une faufle couche ; elle arriva 
en eflet la nuit fuivante ; il faut remar- 
quer que cette femme étoit alors dans 
le deuxiéme période de fes régles. 

L'autre femme groffe de trois mois 
croit avoir fait un effort, elle fent 
des laffitudes dans tout le corps ; après 
deux faignées du bras le pouls fe roidie 
& fe durcit , 1] eff très-inégal & il y a des 
rebondiffemens aff[ez marqués;elle fit une 
faufle couche fix jours après l'effort 

Eu] 
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prétendu ; celle-ci étoit auffi dans le 
tems qui répondoit à celui où elle 
avoit ordinairement fes régles. 

On trouvera dans le Chapitre vingt- 
uniéme & dans quelques autres beau- 
coup de chofes qui ont du rapport 
au Chapitre préfent. 


CHAPITRE XIII 
Du Pouls fimple du fote. 
Q Urzques Hiftoriens rappors 


tent que les Médecins Chinois 
u’on dit être dans l’ufage de juger 
pr maladies par les divers états du : 
pouls, affurent qu'il y a un pouls parsi- 
culier pour le foie(1 ); c'eft ce qui a prin- 
cipalement donné l’idée d'examiner s’il 
y avoitréellement un pouls hépatique ; 
fans chercher s’il étoit tel que les Mé- 
decins Chinois l’ont décrit ; parce que 
ce qu’ils ont dit à cet égard , ne mé- 
rite pas attention. ) 

J'ai trouvé que les iétériques ont: 
un pouls qui leur eft propre; ilelt à 
la vérité difficile à reconnoître d’a- 
bord ; mais il devient plus marqué 

(1) Hift. des Chinois. 
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lorfqu’il commence à fe faire dans lé 
foie quelque mouvement critique; & 
ce quieft très-remarquable, c’eft que 
ce caractére particulier du pouls fe 
montre beaucoup plus fenfiblement 
du côté droit que du côté gauche, 
Ce pouls eft évidemment ixferieur : 
après: le. fomachal il n'y à point de 
pouls critique aufli concentré ; xl n’a ni 
dureté ni roideur , il eft inégal & cette 
inégaliré confifte en ce que deux ou trots 
pulfations inévales entrelles , fisccedent & 
deux ou trois pulfations parfaitement 
égales , & qui femblent fouvent naturelles. 

Ge pouls eft moins fors moins brufe 
. que que celui de la matrice, & encore 
moins vif, moinsérrégulier que l'intefti- 
nal; on ne le trouve jamais reborzdiffans 
à moins qu'il ne foit compliqué avec 
quelqu’autre efpéce de pouls cririque 
à laquelle le rebordiffement foit nécef- 
fairement joint, 

Mais ces marques qui cara@érifent 
exactement le pouls héparique ne fuf: 
fifent pas pour le faire reconnoître fa: 
cilement ; il eft fi fouvent compliqué 
avec d’autres efpéces de pouls eririque, 
principalement avec le ffomachal & 
P'intefinal,que Les occafions de le trous 

| | E üij 
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ver avec fon caraétére /£mple , font fort 
rares , excepté: le moment dans le- 
quel la crife du foie fe détermine par 
faitement, YEN #9 

Il faut d’ailleurs obferver qu'indé-. 
‘pendamment de la jauniffe, Le foie eft 
fujet à plufieurs fortes d’embarras qui 
ne peuvent manquer de produire dans 
le pouls, des changemens. qui tien- 
nent du caratére hépatique, Lorfque 
ces embarras ne fe trouvent pas étré 
fupérieurs à l'effort critique, les chan- 
gemens du pouls fuivent à peu près 
le même ordre que dans les jauniffes, 
c'eft-à-dire, que ces changémens font 

eu reconnoïflables dans les com- 
mencemens , # beaucoup plus mar- 
qués à proportion du progrès de la 
crile, : 

Le pronoftic d’une jauniffle criti- 
que que Solano dit avoir fait par le 
pouls et fort remarquable ; » ce Mé- 
» decin voyoitavec deux ou trois cé- 
» lébres Praticiens de Madrid un ma- 
» Jade qui tomba dans une mélancolie 
» opiniâtre caufée par le chagrin qu'il 
»conçut d’être louche ; Solano ap- 
» perçut le pouls &e./4 fueur'qu'il ap- 
#» pelloit énciduus «( & qui n’eft qu'u- 
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ne gradation de deux ou trois pulfa- 
tions qui vont en augmentant ) c'étoit 
» après chaque vingtiéme diaftole 
» avec une tenfion confidérable à l’ar- 
» tére ; ce pouls revenoit enfuite ré- 
» guliérement entre la feptiéme & la 
» huitiéme pulfation 3 Solano dit 
»alors que la crife approchoit , & 
»par la dureté du pouls & quel- 
» ques autres circonftances de la ma- 
s Jadie’, il jugea & pronoftiqua ouver- 
» tement que ce feroit une jaunifle ; 
» le malade devint en effet tout jaune 
» du troifiéme au quatriéme jour de- 
. » puis le pronoftic. | 
M. Nihell remarque » que Solano 
#» connut bien par la dureté du pouls 
»que cette crife ne feroit pas une 
» ne , maisil ne dit pas , ajoute M. 
» Nihell, ce qui le détermina à af- 
» furer que ce feroit une jaunifle , 
» à moins que comme il furvint au 
#» malade trois jours avant la crife une 
» douleur & une tenfion aux hypo- 
» condres , Solano ne jugeât que cet- 
»te maladie ne fe termineroit pas 
» par la diarrhée , le vomifflement, &c. 
» parce que le pouls annonçoit une 
» autre efpéce de crife & que la jau= 
| E y 
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» nifle pouvoit être regardée comme 
# une conféquence naturelle de l'état 
» de la maladie. 


OBsERVATION LXVIII. 


Un hypocondriaque rend des urines 
rouges, chargées , le ventre eft un 
peu gonflé, le malade eft tourmen- 
té de flatuofités , il y a des grouille- 
mens confidérables ; le pouls devient 
inteflinal bien décidé , la bile coule, 
il y a des évacuations copieufes juf- 
ques vers le fixiéme jour , que le ma- 
Jade fut vivement, affecté d’un cha- 
grin qu’on lui caufa ; le pouls devient 
fort concentré , il perd beaucoup de 
fon reffort & il n'eft prefque plus 
énégal ; les urines font claires , le ven- 
tre s'arrête, les grouillemens font fuf- 
pendus, & vers la fin du feptiéme jour 
le malade devient extrémement jaune 
par tout le corps ; le pouls refte dans 
le même état de conffritlion & de foi- 
bleffe jufques vers le onziéme de la 
maladie qu'il redevient zreflinal ; la 
bile couleabondamment enfuite avec 
le fecours de quelques légers purga- 
tifs, & la maladie eft terminée, 


- 
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OgsEervarion EXIX. 


Un jeune homme qui a du chagrin 
tombe dans un abattement fingulier ; 
il fe plaint d’un bouleverfement géné- 
ral qu'il dit fe faire dans fes entrail- 
les ; le pouls eft érférieur fans être dé- 
terminé à aucune excrétion ; dans Cet 
état, le malade mange beaucoup & 
fe donne une indigeftion qui fe ter- 
mine par des vomiflemens; le pouls 
qui à paru convulfif , flomachal pen- 
dant le travail de l’indigeftion eit le 
lendemain plus sranquille , plus éval, 
mieux réglé qu’il ne l’étoit avant levo- 
miflementile ventre eft reflerré;les uri- 
nes coulent peu ; & deux jours après 
cette indigeftion le malade devient 
très-jaune en peu d'heures, - 

Le pouls annonçoit un embarras 
dans le bas-ventre avant l'indigeftion; 
cet embarras qui auroit dû naturelle- 
ment être fuivi d'évacuations ne le fut 
point ; l’indigeftion fufpendit l'effort 
des entrailles ; elle changea le pouls; 
fi l'on avoit fait attention à ce chan- 
gement & qu'on eût jugé que les ma- 
tiéres qui ne s’étoient pas évacuées par 
les voyes ordinaires Hu ds 

Y] 
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une caufe d'irritation qui ne pou- 
voit que changer l’ordre de Paction 
des vifcéres ; on auroit pu légitime- 
ment foupçonner qu'il arriveroit une 
jaunifle, 


OBSERVATION LXX. 


Abattement général, embarras d’en- 
trailles , pefanteur de tête , fiévre 
dans un vieux gouteux ; le pouls eft 
très- dérange les deux premiers jours , 
les pulfations font inégales, mais le 
pouls n'efl pas exactement zrreflinal ; 
fon irrégulurité elt plus évidente du 
côté droit que du côté gauche : quoi- 
qu'il n’y eût ni douleur ni tumeur du 
côté du foie je jugeai néanmoins qu’il 
étoit fort à craindre qu'il ne s’y for-- 
mât quelque embarras dans ce vifcére; 
le malade fur faigné du bras, & on le 
mit dans l’ufage d’apozemes faits avec 
des Ar ar ce qui n'em- 
pêcha pas qu’au quatriéme de la mala- 
die le malade ne devint jaune par tout. 
le corps ; vers le neuviéme le pouls 
fe développe, il eft beaucoup plus 
inégal ; il devient irreffinal bien dé- 
claré, & la maladie fe termina par de 
copieules évacuations que produifi: : 
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rent quelques légers purgatifs. 
On voit par cette Obfervation que 
dans l’état où fe trouvoit le pouls du 
côté droit au troiliéme jour de la ma- 
ladie , on auroit pu prédire une jau- 
nifle, 


OBsEervATION LXXL. 


Un jeune homme ägé de quinze 
ans avoit depuis fon enfance un em- 
_ barras marqué à la rate , il-fe plai- 
gnoit de tems en tems de douleurs 
très-vives dans tout l’hypocondre gau- 
che ; le pouls gauche étoit ordinaire- 
ment & fur-tout dans les paroxifmes de 
cette douleur, plus irrégulier , plus vif, 
plus sendu , que celui du côté droit. . 

Il eft à préfumer que les variations 
que l’aétion de la rate opére fur le 
pouls doivent être rapportées à. la 
clafle du pouls d'irritation ; cependant 
fi la rate forme un réfervoir particu- 
lier pour le fang , ce réfervoir fait vrai- 
 femblablement, lorfqu’il fe vuide ou 
lorfqu’il fe remplit, des changemens 
fur le pouls ; ces changemens lorf- 
tan parvenu à les bien déter- 
miner, ferviront à caractérifer le pouls 
fmple de a rate ; Que je n'ai pas eu ges 
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cafion d’obferver aflez pour en bien 
connoitre les fignes diflinétifs, 


CHR PARENT EN 
Du Pouls fimple des hémorrhoides 


© ETrE efpéce de pouls tient un 
peu du pouls fupérieur fur-tout 
du nazal, & quoiqu'il foit examiné 
ici comme fmple , il eft pourtant 
très-communément compliquée avec le 
pouls dirritation ; peut-être même 
J’eft-il toujours. 

Ce nelt que par une fuite d’obfer- 
tions faites avec la plus grande atten- 
tion, qu’on a pu parvenir à confta- 
ter exactement le caradtére de cetté 
efpéce de pouls, fouvent même ily a 
beaucoup de di‘ñculté à le diftinguer 
du pouls des régles. | 

Stahl a remarqué qu'il y a beaucoup 
de refflemblance entre la difpofition 
des vaiffleaux hémorrhoïdaux & celle 
des vaifleaux de l'interieur des nari- 
nes , ainfi qu'entre plufieurs des affec- 
tions auxquelles ces parties font fu- 
dettes ; il a remarqué auf qu'il y 
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avoit un rapport particulier entr’elles; 
en effet il n’eft pas rare de voir l’hé- 
morrhagieïd’une de ces parties fuccé- 
der & fuppléer à celle de l’autre, 
Cette obfervation bien approfondie 
feroit propre à jetter des doutes 
fur plufieurs idées reçues au fujet des 
conféquences tirées des loix de la cir- 
culation. Voy. Chap. 21. 

L'état d'irritation qui paroit pref- 
que inféparable du pouls des hémor- 

*rhoïdes eft caufe qu’on a fouvent de 
la peine à juger fi un flux hémorrhoï- 
dal eft critique,ou fymptomatique;les 
remarques que Stahl & fes difciples 
ont faites fur le flux hémorrhoïdal , 
quelque utiles qu’elles foient, n’ont 
pourtant pas déterminé ce qui peut 
fervir à faire cette importante diftinc- 

tion : venons aux marques qui Carac- 
térifent le pouls hémorrhoïdal. 

Ce pouls eff inégal comme toutes les 
autres efpèces de pouls inférieur , mais 
c’eft d'une inégalité qui lui eff particuliere, 

_ fes pulfations fe reffemblent peu entr'el- 
- Les pour la force & encore moins pour 
les intervalles ; ces pulfations lorfqu’elles 
Jont moins inégales paroiffent prefque 
toujours tenir de l'erat d'irritation : y 
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én a néanmoins de tems en tems quel- 
ques-unes de plus dilatées & où le refferre- 
ment ef? moins fenfible ; ces pulfations 
plus dilatées font bientôt fuivies de pulfa- 
tions où il y a du rebondiffement ; voici 
l'ordre à peu près que ces changemens 
ont accoutumé de fuivre. 

Æ trois ou quatre pulfations un peu 
concentrées, vives, roides, prefqrte égales, 
Juccédent deux ou trois pulfations un peu 
dilatées comme arrondies 6 moins égales; 
les trois ou quatre pulfations fuivantes. 
fe font avec du rebondifiement ; mais ces 
diverfes pulfations ont ceci de commun , 
c’efl qu’on y trouve une forte de tremblo - 
cement affez conftant , plus de fréquence 
& de fonds de reflerrement que dans les 
autres efpêces de pouls inférieur. 

On fent , pour ainft dire , une forte 
de profondeur du pouls , & cette profon- 
deur jointe au tremblotement des pulfz- 
zions , femble être le caraëlère le plus dif- 
sinthf entre le pouls des régles 6 celui des 
hémorrhoïdes ; celui-ci ef? moins dilaté que 
de premier ; celui des hèémorrhoides re 
jamais intermittent non plus que celui 
des régles ; ou s’il left, le dévoyement [e 
joint aux hémorrhoides. 

Au refte ce n’eft qu'avec beaucoup 
d'attention & en combinant la dif: 


pr 
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poñi tion, l’état habituel l’âge & le tem- 
- pérament du fujet qu’on examine qu'il 
faut, fe flatter de diftinguer par l’état 
du pouls, l’'engorgement des vaifleaux 
hémorroïdaux , le tenefme, ou le flux 
hémorrhoïdal rouge ou muqueux ; 
car ce font là les incommodités que 
fuit & qu'’annonce le pouls des ke 
morrhoïdes , dont les diflerens degrés 
ne peuvent être bien: reconnoiffables 
a avec le fecours de cette comparai- 

on, 


"OBSERVATION LXXIIL 


- Une femme âgée de près de foixante 
ans bien confhituée naturellement , 
eut une affeGion convulfhive dans Ja 
région épigai rique; le principal ac- 
cident étoit une efpéce de hoquet 
prefque congnuel fuivi dans fes in- 
tervalles de fréquenres naufées ; la 
malade difoit fentir: fur la région de la 
poitrine & de l’eftomac un reffer- 
rement fort incommode ; je ne fus ap- 
pellé que le virgtiéme jour de la ma- 
ladie pour laquelle on avoit déja mis 
en ufage plufieurs fortes de remédes; 
je fs faire une faignée du bras, & j'or- 
donnai pour le [lendemain de l'ipeca- 
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Cuanha qui eut le fuccès qu’on en 
pouvoit attendre; les accidens difpa- 
rurent,mais ils revinrent vers le tren= 
te-cinquiéme Jour, fans qu'on püût s'en 
prendre à aucun défaut notable de ré- 
gime ; ils fe calmerent naturellement 
peu de tems après. 

J1 refta à Ja place de ces ichidens | 
un malaife général , une inquiétude 
 finguliére dans l’efprit de la malade, 
ün abattement extraordinaire , fans 
fiévre bien décidée ; on employa tou- 
tes fortes de remédes, les adouciffans, 
les toniques, les amers , toutes les 
éfpéces de fois! la faignée du pied,&c. 
tout fut inutile , les remédes ne fai- 
foient même qu’aigrir le mal, & ils 
exciroient des. boutfées : des chaleur 
qui fembloient partir des entrailles 
& remonter à la tête ; les pieds étoient 
légérement enflés , les urines tantôt 
briquetées , tantôt claires, lé ventre 
toujours molet & point douloureux. 

Le pouls qui avoit été jufques là 
fc: ; vif, concentré, un peu fréquent & 
égal ; devint inégal, mais ferré dans bien 
des pulfations ; : il y en avoit qui étoient 
dilatées ; on fentoit dans d’autres du re 
bord: ifemens avec un sremblotement dé 
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d'artére ; plulieurs jours fe paflerent 
fans qu'il afrivèt rien de nouveau; 
déterminé par la perfévérance de cet: 
te efpéce de pouls ,je foupçonnai une 
difpofition au flux hémorrhoïdal , & 
Je l’annonçai ; quelque jours après , & 
le foixantiéme à peu près de la pre- 
miére attaque la malade rendit dans la 
nuit trois où quatre palettes de fang 
par le fondement ; depuis cet inftant 
elle fut délivrée de toutes fes incom- 
modités , & reprit fa gayeté natu- 
relle. 


OBsERVATION LXXIII 


Fiévre putride maligne ; la tête lés 
gérement prife, cinq faignées dont 
deux du pied faites au cinquiéme jour, 
le vifage fort pâle , les extrémités froi- 
des, le pouls srrégulier comme vuide , 
É néanmoins avec une roideur confidé- 
rable , un tremblotement des parois de 
l'artère € quelques légers rebondiffemens. 
Quoique le ventre ne füt ni tendu , 
ni gouflé, ni douloureux, je préfu- 
mai néanmoins qu’il y avoit de l’em- 
barras & quelque tenfion finguliére 
dans les vaiffleaux du bas-ventre ; je 
trouvai qu’on avoit donné ce jour-là 


# 
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une décottion de tamarinds avec deux 
grains de tartre ftibié ; lé malade 
mourut la nuit fuivante , c’eft-à-dire à 
l'entrée du fixiéme jour , rendant une 
grande quantité de fang par le fon- 
dement. 


OBSERVATION LXXIV. 


Un homme âgé d’environ foixante 
ans, fort adonné au vin , avoit eu long- 
tems la fiévre quarte;iltomba dans un 
abattement extraordinaire,perte d’ap- 
pétit, gêne dans toute l'étendue du 
bas-ventre ; le pouls eft vif, dur , pro- 
fond pendant près de trois femaines ; 
il fe développe xn peu après un long 
ufage d’apozemes & de bols apéritifs, 
il devient plein , dur , inégal avec quel= 
ques rebondijfemens peu fenfibles ; il ref- 
te plufieurs jours dans cet état ; le 
malade rendit naturellement par bas, 
dans l’efpace de vingt-quatre heures , 
plus de fix pintes d’une matiére noire 
avec beaucoup de petits caillots de 
fang meélés de glaires ; quelque tems 
après il devint hydropique, 
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_  OZ2sERvATION LXXV. 


- Un mélancolique fujet au flux hé: 
morroïidal a ordinairement le pouls 
tendu , vif ; affez plein , irrégulier ; pen- 
dant les cinq ou fix jours qui pré- 
cedent l'évacuation, le pouls fe dilare, 
Jenfiblement ; 1left très-inégal , tremblo- 
tant avec des rebondiffemens inegaux en 
creux & affez fréquens ; le flux hémor- 
rhoïdal furvient , il eft quelquefois 
très-abondant , & dès qu'il eff fini le 
pouls reprend fon état ordinaire. Cet- 
te perfonne a très-bien appris à juger 
par fon pouls des approches du flux 
hémorrhoïdal. | 


OBsERvVvATION LXXVI, 


Colique affez vive dansun autre fu. 
jet mélancolique ; le pouls eft obfcur, 
fréquent , ferré ; enfuite 27 fe développe 
un peu , mais il refle une roideur confide= 
rable dans l'artère ; fes battemens [ont 
inégaux, ily a quelques foibles rebondif]e- 

‘ mens & des intermittences peu fréquen- 
_4es. On avoit faigné le malade une 
fois & on lui avoit donné beaucoup 
d'huile d'amandes douces ;: il y eut 
des évacuations bilieufes & aflez con 
fidérables le fixiéme jour , le pouls des 
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vint un peu plus z70/ & cefla d’être . 
intermittent il y eu déux Jours après un 
rodigieux engorgement des vaifleaux 
jen on employa inuti- 
lement des faignées & des demi-bains 
pour difliper cet engorgement , le 
pouls étoittoujours dans le même état, 
“mais encore plus #f € plus convulfif 
vers le foir & toutes les fois que les” 
douleurs augmentoient, Te 
IL fortit enfin par le fondement 
une grande quantité de matiéres {é- 
reufes,ruquenfes & fanguinolentes; les 
vaifleaux hémorroïdaux fe déga- 
gérent enfuite peu à peu, & le pouls 
_ revint, par dégrés, dans fon état or 
_dinaire, 


OBSERVATION LXXVII. 


_ Un melancolique adonnéà fesplai- 
firs qui avoit fait pendant près de trois. 

mois de violens exercices prétendoit 
être fort incommodé , & prit de lui- 
même pendant plufieurs jours des 
eaux de Bannieres chaudes & falées & 
regardées comme très-purgatives 3 1l 
lui en refta un flux hemorrhoïdal affez 
confidérable ; c’eft alors que je fus 
appellé ; je trouvai le pouls irrégulier, 
az peu rebondifflant,tantôt plein 6 tanit 
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refferré ; on employa inutilement les 
… rémédes accoutumés ; l'hémorrhagie 
* fubfifta toujours, &le malade mourut 
dans le marafme : le pouls qui s’étoit 
toujours foutenu dans le même état 
quoique fort affoibli devint trois ou 
quatre jours avant la mort plus /érrés 
plus égal, plus convul/f. | 


Ogservarion LXXVIIL 


Le pouls eft fréquent & ferré les 
trois premiers jours après l'opération 
d’une fiftule confidérable au fonde- 
ment faite à un homme âgé de quaran- 
te cinq ans ; vers le quatriéme jour le 
pouls /e dilate , il eft lévérement rebon- 
diffant, très-tremblorant, fort irrévulier, 
il furvient une hémorrhagie d’un pan- 
fement à l’autre ; le fang perce tout 
l'appareil ; le rectum fe. remplit de 
gros caillots; le malade eft très-foi- 
ble , le pouls redevient pexis , Jérré ; 
tendm ; il reprend enfuite des forces, 
la fuppuration s'établit , elle dura un 
tems confidérable & le malade guérit. 


OBsERvVATION LXXIX, 


. Pâles couleurs dans une fille âgée 
de 25 ans, inquiette , vaporeufe , de 


é 
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complexion féche ; le pouls paroit 
chaque mois annoncer l’approche des 
_ régles ; il eft inégal , légéremenr re- 
bondiffant ; dur , ferré , convulfif , 
cremblotant ; au lieu des régles , ïl 
paroit quelques jours après un flux 
ÉébrtboidaL | 

OBsSERVATION LXXX. 


Une fille âgée de quarante fept ans 
qui a ceflé d'être réglée à quarante 
quatre , a fouvent le pouls aflez fem- . 
blable au pouls des régles , il s’ézye, 
fe durcit , eff inégal , fort ferré , un peu 
rebondiffant : les vailleaux hémorrhoï- 
daux s’engorgent ; cet engorgement 
eft quelquefois fuivi d’un flux hémor- 
roïdal , & jamais les régles ne paroif- 
{enc, 


OBsERVATION LXXXL 


* Le pouls ef féyreux , fréquent & perit 

à la fuite d’une ancienne dyfenterie 
dans un vieux homme infirme , ils’é- 
 deve de tems en tems , il eff un peu rebon- 
diffant , très-tremblotant , fi profond 
quelquefois quil paroit fé “dérober au 
doigt ; des pulfations font fort irrégu- 
| liéres 3 
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Biéres , tantôt une pulfation n'attend pas 
L'autre ; tantôt il [e trouve des intervalles 
confidérables ; il ÿ à un tenefme qui 
rélifte à tous les remédes appropriés ; 
il ne fort que des matiéres muqueufes 
& enfanglantées & le malade meurt 
enfin dans le marafme ayant les ex- 
trémités œdemateufes, 

Le cadavre étant ouvert on trouva 
dans le rectum & dans la plus grande 
partie du colon une grande quantité de 
tubercules noirâtres à peu près com- 
me des meures , ou comme des efpé- 
ces de crétes fpongieufes d’où il for- 
toit du fang lorfqu’on les exprimoit. 


OBsERVATION LXXXIL 


J'ai obfervé plufieurs fois. le 
pouls dur , irrégulier ,  légérement 
- rebondiffant ; inégal , deux & trois 
mois, avant que le flux hémorrhoï- 
dal ne fe déterminât, & c'étoit dans 
_‘des perfonnes qui n’y étoient point 
encore fujettes; on aura fouvent lieu 
de faire la même obfervation pour le 
pouls des régles dans des filles qui 
n'étant pas encore réglées font arrivées 
‘à peu près au tems de l'être. 

Il femble que plus les périodes 
F 
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d’une évacuation critique font éten- 
dues , & plus les fignes de cette éva- 
cuation fe font fentir de loin, fur-tout 
avant la premiére détermination criti- 
que. Ceci tient, aux révolutions des 
maladies chroniques : Voy. Les Chapi- 
res 26, &C, | 


GHAPIITREMMXNE 


Du Pouls fimple de l'excrérion crisique 
des urines. 


A fécrétion ordinaire de lurine 

renale peut être regardée comme 
une forte de filtration qui fe fait pref- 
que fans aucun effort marqué de la 
part des reins(r ); la modification parti- 
culiére que le pouls reçoit par l’action 
critique d'un organe n’eit yraifembla- 
blement due qu’à l’effort que cet or- 
gane fait pour l’excrétion ; cette mo- 
dification ne peut donc pas avoir des 
fignes évidens dans l’excrétion des 
reins , fi leur action excrétoire n’eft pas 
fufceptible d'un changement propre 
à fe faire fentir dans le pouls, 

(1) Voy. Recherches fur les Glandes, &c. 
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A UEippocrare dit que ceux » qui 
sont les hypocon res-élevés avec 
s»bruit., s’ils-viennent à.fentir de la 
» douleur aux reins, leur ventre fe 
»relàäche & devient libre, à moins 
» que les vents ne s’échappent par 
» bas , ou qu'il ne leur furvienne un 
5 grand flux d’urines (1). s 

Cette obfervation fait voir. qu il y 
a un grand rapport entre l’excrétion 
. par la voye des inteltins & celle qui fe 
fait par la veflie ; elle peut appuyer 
l'opinion de ceux qui penfent que la 
matiére des urines eft formée en par- 
tie de la rofée qui abonde dans la ca- 
pacité du bas-ventre & que la vefie 
ne cefle d’abforber, : L'obfervation 
d'Hippocrate prouve auf que les fig- 
nes antecédens de l’excrérion des in- 
teftins , peuvent être confondus avec 
ceux de l’excrétion de l’urine. 

» Solano n'a point obfervé de crife 
5 fimple par les urines fans la compli- 
» cation de la diarrhée, plus ou 
» moins confidérable ; il n’a connu au- 
» cun figne nouveau de cette crife ; 
» il avance feulement, que la moleffe 
‘de l’artére jointe à l’ intermiffion, eft 


(1)Aphor. 73, fect. 4. 
F1] 
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#» n‘figné éertain d üne crife par les 
3 ürines compliquée avec la diarrhée. 

é pouls de l'exctétion des urines {e- 
roit donc , füivant les obfervations de 
Solano , toujours compliqué ou come 
POI & jamais frmple. 

Ce'pouls lorfqu'il eft bien critique 
fe trouve avoir beaucoup de rapport 
âvec le pouls intéflinal ;'en ce que fes 
pulfations font inégales ; mais il paroit 
que dans cettè inégalité méme , 11y a uné 
forte derégularité qui manque au pouls 
inteflinal : le pouls des urines a plufreurs 
pulfations moindres les unes que les au 
tres ; 6 qui vont en diminuant jufqu'a 
f perdre , pour ainfe £ dire, fous le doigt ; 

dans ce même ordre ‘qu'elles revien: 
nent de tems en tems ; Les pulfations qui 
fe font dans ces intervalles Jont plus dé: 
veloppees ; affez < 16e & un pèu 1720 
lantes, 

Enfin il femble, & cètles là eft très 
remarquable, que ce pouls foit line 
verfe de celui de la fueur , dont il fera 
parlé au SUP fuivant:» c'eft ce 
qui paroit indiqué par le petit nom- 
bre d'obfervations qu'on a pv faire 
fur les fignes propres de l'excrétion 


des urines, 


| sur 1e Pourk , rsÿ 
OsservATION LXXXIIT 


_ Un hommie de moyen âge, très- 
bien conftitué, tomba dans un abat- 
tement & un état de mélanchohe qui 
lui fit ardemment défirer de faire des. 
remédes ; il en avoit déja fait beau- 
coup lorfque je fus appellé ; il me de- 
manda de le voir pendant trois jours , 
& de lui tâter le pouls fans qu'ilvoulüt 
entrer dans aucun détail fur fon état 
Ayant examiné fon pouls avec beau- 
coup d'attention , pendant le tems 
convenu, je trouvai qu'il étoit érré- 
gulier , fans intermittences , tantôt fort , 
tantôt foible , il y avoit de tems en tems 
cinq ou fix pulfations qui alloient en .di- 
minuant , & puis les pulfations fortes 
reparoïffoient avec des inéoalités remar- 
guables. 

Le malade m'appritalors, qu'ilétoit: 
tourmenté de beaucoup de vents, 
qu'il avoit des maux de reins conti- 
_ nuels; & qu'il fentoit prefque tou- 
jours une pefanteur fort importune 
fur l'eftomac. sh 

Je commençai par le mettre dans 
l’'ufage de quelques apozémes nitreux, 
I fur plus'agité qu’à l’ordinaire pen- 


Fi 
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dant deux ou trois nuits confécutives, 
il y eut enfuite des évacuations bilieu- 
{es affez abondantes ; le malade fut 
purgé avecun purgatif ordinaire, & 
je le mis dans l’ufage journalier de 
quelques verres d’une décottion de 
rhubarbe & de raifins fecs. 

Le défordre des entrailles , la dou- 
leur des reins & la pefanteur de l’ef- 
tomac fubfiftérent , ainfi que l’état du 
pouls, pendant plufieurs jours ; enfin 
les urines devinrent épaifles & avec 
cela très-abondantes , durant trois 
nuits confécutives ; le pouls reprit 
fon état naturel & le malade fut déli- 
vré de fes accidens & de fes inquiétu- 


des. | 
OBSERVATION LXXXIV. 


Une femme âgée de 26 ans foup- 
çonnée d’avoir des embarras confidé- 
rables au foie & à la matrice, eft de- 
venue hydropique ; le pouls a été 
conftamment /érré , concentré , convul- 
JE x enfin il a changé fans caufe mani- 
fefte , ils’eft élevé, il eft devenu razal 
bien décidé ; ce qu’il n’eft pas rare d’ob- 
ferver dans les hydropifies un peu 
avancées ; la: malade a eu-un faigne= 


02 


SUR LEMPOULS : 12 
ment de nez; on a donné un vomitif, 
fuivant des indications bien marquées; 
ce vomitif a eu le fuccès qu'on en 
pouvoit attendre ; le pouls eft refté à 
peu près dans le même état, On a 
donné enfuite fix gros de nitre pu- 
rifié dans deux verres d’eau commune, 
à une heuré d'intervalle l’un de l’au- 
tre ; reméde éprouvé en pareil cas. Ce 
reméde n’a opéré ici que par les uri- 
nes,elles ont coulé très-abondamment 
pendant trois Jours , le volume du 
ventre a fenfiblement diminué ainfi 
que l’enflure des extrémités infé- 
rieures. 

Le pouls précédemment fupérieur 
& un peu convulfif a été pendant l'o- 
pération dunitre, aférieur , irrégulier, 
inégal ; il y avoit des pulfations affex 
fortes Juivies de cinq où fix qui dimi- 
nuoient à proportion qu’elles s’éloignoient 
de la premiére. Le pouls a changé le 
quatriéme jour , 1l eft redevenu fxpé- 
rieur & nazal ; le faignement de nez à 
reparu ; les urines font rouges & en 
très-petite quantité; l'enflure aug- 
mente & revient à fon premier point, 
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OBSsERVATION LXXXV. 


Une fille âgée de quatorze ans & 
qui n’eft pas encore réglée, a toutes 
les nuits, depuis les premiers tems de 
{on enfance , une incontinence d’uri- 
ne ; elle n’en rend point dans la jour 
née, & c’eit pendant le fommeil qu’el- 
le la rend abondamment ; on a effayé 
inutilement toute forte de remédes. 

Cette fille a habituellement la peau 
féche & froide, le pouls très-peir , 
ferré, & affez égal ; elle a chaque foir 
une forte de friflon en entrant dans 
fon lit , elle s'endort, fon pouls /e dé- 
veloppe pendant le fommeil, il devient 
inégal , quelques pulfations vont en di- 
mminuant à proportion qu'elles s’éloignent 
de la première ; Vexcrétion de l’urine fe 
fait vers minuit fans que la fille s’en 
apperçoive , fon pouls eft le lende- 
main comme la veille perir , ferré 
convulfif. | 

Il éft certain que les évacuations 
critiques du ventre font affez fouvent 
accompagnées dune excrétion criti- 
que d’urines ; mais il n’eft pas démon- 
tré , comme Solano patoit le croire, 
que cette derniére excrétion foit tou 
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jours jointe avec la diarrhée ; il eft au 
Moins aufli douteux que les carac- 
téres du pouls qui précéde l’excrétion 
critique des urines compliquée avec 
Ja diarrhée, fe réduifent , à /a moleffe 
€ a l'intermittence : c’eft ce qu’on peut 
conclure des obfervations rapportées. 
M. Nihell ne paroit pas être entiére- 
ment de l'avis de Solano à l'égard du 

ouls des urines. 

Au refte lés Praticiens fçavent que 
les excrétions abondantes d’urines 
crues, toujours précédées & accom- 
#Pagnées d’un pouls 7 peu inégal , ferré, 
convulfif, ne font prelque jamais que 
fymptomatiques; d’ailleurs l’obferva- 
tion fait voir que les crifes complet- 
tes , par des urines abondantes, font 
extrêmement rares; le flux critique 
d'urine , nommé par les anciens Pe- 
rirrhie ; étoit même contefté parmi 
eux. | iii 
L’excrétion abondante d’urines 
nommée diabetes a été comparée fort 
à propos au dévoyement ; il faut 
ajouter pour rendre la comparaifon 

lus parfaite , que ce dévoyement au- 

quel le diabetes eft comparable , eft 

f{ymptomatique, colliquatif, non-criti- 
| | Fy 
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gue; on ne doit, donc pas s'attendre 

.à un pouls bien critique dans le 
diabetes, | 


Du Pouls qui annonce la fueur critique. 


La eit décidé par. les Auteurs ans 
À ciens & modernes que la fueur cri- 
tique eft précédée d’un pouls plein ; 
fouple , ondulant : ce pouls eft le feul 
pouls critique décrit par Galien qu’'oti 
s'eft longtems contenté de copier, 
fans faire des éfforts pour aller plus 
loin que lui , & que les Modernes ont 
trop négligé au fujet de l’hiftoire du 
pouls, : 

Solano foutient que le pouls qui 
annonce la fueur critique ; & qu'il 
nomme inciduus , et celui »s dans le- 
» quel deux pulfations, trois ou qua 
# tre tout au plus, s’élevent non-feu- 
ÿ lement au-deflus des autres , mais 
» aufi par degrés, chacune au-deflus 
» de la précédente , la feconde au- 
» deflus de la premiére & ain: de fui- 
nte, jufqu'à la quatriéme inclufive- 
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# ment ; car Solano n’a jamais obfervé 
» plus de quatre pulfations confécu- 
» tives de cette forte. « M, Nihell n’a 
jamais obfervé le pouls ézciduus. 

Ce pouls irciduus paroit être dif- 
férent de l'ondulant avec lequel le 
pouls peéforal fémple fe trouveroit avoir 
plus de rapport. 

On pourroit inférer de là, que les 
cas où les Anciens ont trouvé le pouls 
ondulant étoient des cas compliqués 
d'un double mouvement critique ,. 
qui tendoit en même tems à l’excré- 
tion des crachats & à celle de la fueur. 

En eflet le mélange du pouls peéte- 
ral avec celui de La fueur n’eft pas rare; 
aufli n’eft il pas rare de voir des ma- 
lades qui crachent & qui fuent abon- 
damment en même tems : mais il n’eft 
queftion ici que du pouls f£mple de la 
fueur. 

… Ce pouls lorfqu’il eft bien critique 
eft conftamment plan , fouple, déve- 
loppé , fort ; 1 a tant de rapport avec. 
le pouls /upérieur , qu’à moins d’une 
attention particuliére ou d’une gran- 
de habitude d’en juger, il eft difficile 
de ne pas les confondre ; il eft au 
contraire très-rare de le trouver joint 


F v] 
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au pouls zrférieur ; aufli les Anciens 
mettoient-ils la rougeur de la facé 
qui indique le tranfport des humeurs 
vers les parties fupérieures , parmi 
les fignes les plus certains de la fueur 

Le développement qui eft un cara@ére 
du pouls de la fzeur critique , eft prou- 
vé même par les obfervations de Sola- 
no.[l dit avoir srouvé le pouls de la fueur, 
nol ; cette moleffe n’eft autre chofe 
que le développement qui, ainfi qu’on 
l’a dit en fon lieu , eft un figne propre 
à tous les pouls critiques, | 

Voici la defcriprion du pouls cri- 
tique de la fueur. Lor/que le pouls eff 
plein , fouple ; développé, fort, qu'a ces 
modifications fe joint une inégalité dans 
laquelle quelques pulfations s’élevent au- 
deffus des pulfations ordinaires , & vont 
en augmentant jufqu’a la dernière qui fe 
fait diflinguer par une dilatation & en 
même tems une foupleffe plus marquées 
que dans les autres pulfations , il faut 
toujours attendre une fueur critique. 

Il eft dit dans cette defcription 
qu'il y a quelques pulfations qui s'élevene 
au-deffus des autres & qui vont en aug- 
mentant. Solano a fxé le nombre de 
ces pulfations ainfi graduées à celui 
de quatre, & communément on n’en 
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trouve que deux ou trois ; un Auteuf 
plus moderne que Solano & cité dans 
la préface, dit avoir obfervé plus de 

cinq éévations graduées ; ce fur quoi 
il faut attendre la décifion des obfer- 
vateurs,. 

On ne fçauroit trop répéter que la 
premiére condition du pouls critique 
de la fueur eft d’être développé, dilaté 
& fur-tout affez égal dans les intervalles 
des pulfarions ; car il y a des pouls co” 
pliqués , dans, lefquels deux ou trois 
pulfations font plus fortes que les’or- 
dinaires, & où il femble qu'il y ait 
quelque forte de gradation , fans que 
ces pouls foient fuivis de fueur ; mais 
dans ces cas il y a une roideur, une 
tenfion , une féchereffe confidérable de 
l'artére , ainfi qu’un /aurillemenr & une 
inégalité dans les diftances des pulfa- 
tions qui ne fe trouvent point dans le 
pouls /£mple de la fueur critique. 

Il n’y a pas beaucoup de fueurs bien 
critiques , elles ne font , le plus fou- 
vent , que fymptomatiques. Hippo- 
crate a prononcé que » les fueurs 
» promptes & violentes, celles même 
» qui arrivent aux jours critiques, font 
» dangereufes ; ainfi que celles quifors 


134 RECHERCHES 

» tent du front en maniére de goutes, 
» & les férofités faillantes fort froides 
» & en quantité; car il faut néceffaire- 
_» ment quede telles fueurs foient fai- 
» tes avec beaucoup de violence, par 
» un travail exceffif, & par une lon- 
» gue expreflion « (1); on trouve tou 
jours en ces cas là,le pouls de la fueur 
compliqué avec celui d’irritation. 
Quant aux fueurs fymptomatiques, 
» celles quicoulent toujours, dit en- 
> COTE PP ES font juger que le 
» corps abonde en hufneurs & qu'il 
» faut évacuer (2); la fueur qui fur- 
» vient à un fébricitant fans que la 
» fiévre cefle, eft un mal, parce qu’elle 
» fignifie quela maladie fera lon- 
gue(3):« il ne faut pas chercher dans 
ces fueurs les fignes des fueurs criti- 
ques. 

Solano prétend qu'il ne trouvoit 
pas le pouls srciduus dans les fueurs qui 
arrivent a la fin des accès de fiévre inter- 
mnittente : cette régle n’eft pas géné- 
rale, car le pouls @e /a fueur fe trouve 
quelquefois dans les derniers accès de 


(1) Aphor. 4. feût. 8. 
(2) Aphor. 61. fe@. 4. 
-.(3) Aphor. 56. fect. 4. 


SUR LE POULS. 135$ 
fiévre, c’eft-à-dire fur la fin de la ma- 
ladie, 

Les fueurs critiques arrivent auf 
dans les maladies aigues & continues, 
fur la fin, ou du moins dans des jours 
marqués par les fignes d'une bonne coc= 
zion (1) : elles font précédées dune 
efpèce finguliére de tremblèment € de la 
Juppreffion des urines (2), qui felon Avi- 
cenne, font en ces cas là , fort rouges 
€ fort enflammées : ces efpéces de 
fueurs ne manquent jamais d’être pré- 
cédées &. même accompagnées du 
pouls critique qui leur eit propre. 

On trouve à peu près le même 
pouls dans l’éruption favorable de la 
rougeole & de la petite vérole, ex- 
cepté qu'il n’a pas tout à fait le même 
dégré 1e moleffe ; car quoique le pouls 
foit ordinairement "mon critique au 
commencement de ces maladies, il - 
fe développe bientôt , lorfqu’elles font 
bénignes : il eft fort ordinaire de 
trouver alors le pouls de la fueur qui 
indique le tranfport des humeurs vers 
la furface de la peau ; cependant il y 
a toujours une tendance marquée ay 

(x) Hipp. Aphor. 36. feét, 4. 

(2) Idem Epid. fect, 1. liv. 6. 
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rebondiffement qui fe change , pouf 
ainfi dire , en ozdulation dans le cas 
d’une éruption favorable ; c’eft ce qui 
montre parfaitement le rapport du 
pouls de la fueur avec le pouls fzpé= 
rieur auquel il fe trouve fouvent joint. 
Plufieurs Auteurs célébres ont avan: 
cé que quelquefois » le mouvement 
#» tonique vital paroit fe déterminer de 
» l'intérieur du corps à l'extérieur, & 
» réciproquement de l’extérieur à l’in- 
» térieur (1); c’eft de ce changement 
qu'il faut déduire le tremblement & 
le refferrement qui, fuivant Hippo- 
crate, précéde la fueur; la chaleur 
. qui furvient après le friflonnement ; eft 
une preuve que les vifcéres fe font dé- 
gagés de la furabondance d’humeurs 
dont ils fe trouvoient chargés pen- 
dant le reflerrement. | 
C’eft vraifemblablement à la faveur 
de ces principes , qu’on parviendra à 
découvrir les caufes particuliéres des 
divers changemens du pouls dans tou- 
es les excrétions critiques. | 


(1) Hofman Médecin. ration. T. 3. fe. rs 
Chap. 6. Voy. Stahl , Théfe des eaux d’Aquis 
‘gaines, &c, 
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OBSERVATION LXXXVIL 


Une fille fort âgée eft fujette à fuer 
toutes les nuîts , depuis plus de dix 
ans: elle aune fi grande difpofition à la 
fueur que pour peu qu’elle approche 
du feu, ou qu’elle foit couverte dans 
fon lit, il lui vient tout d’un coup 
des fueurs abondantes ; la feule vué 
du foleil, un rayon même qui tombe 
fur fa main, & les lumiéres dans une 
chambre fermée, lui excitent d’abord 
la fueur ; il faut qu’elle foit toujours 
dans l’obfcurité & prefque point cou- 
verte dans fon lit, fon pouls eft ordi- 

._ nairement plein , fort , affez égal ; dès 
qu’elle fent une augmentation de cha: 
leur , ce qu’elle appelle /x fueur qui 
vient , le pouls devient plus plein , plus 
fouple , inépal, c'eft-à-dire , qu'il y a 

- deux. pulfations beaucoup plus élevées 
que les autres ; plus ces pulfations 
reviennent fouvent & plus la fueur eft 
prochaine & abondante. 

Semblable à des inteftins dans un 

état de dévoyement, la peau de cette 
fille eft toujours dans une difpofition 
prochaine à la fueur , fouple, ontfueufe; 

. fepouls plus ou moins wo! , plein , die 
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late : les urines font en très- petité 

quantité & rendues difficilement , le 

ventre eft fort reflerré ; ce qui indi- 

que que cette fueur tient beaucoup 
e la fueur critique, 


OBsERVATION LXXXVIL 


Sueurs abondantes toutes les nuits, 
depuis fort longtems , dans un hom- 
me âgé de quarante-cind ans ; il croit 
avoir remarqué que de deux nuits 
l’une, fa fueur eft plus confidérable, Il 
lui arrive fouvent, en entrant dans 
{onlit, une forte de friflon & de trem- 
blement par tout le corps ; ce friflon 
lui dénote que {a fueur fera très-abon- 
dante, 

Le pouls eft habituellement affez 
. dilaté , égal , lent ; néañmoins l'artère 
paroit avoir quelque tenfion, & cette ten- 
fion ceffe aux approches de la fueur ; alors 
Le pouls devient , plus plein , plus fré- 
quent ; on fent très-fouvent des pulfa- 
ions plus élevées que les autres , il yen 
a quelquefois deux , quelquefois trois qui 
s’élevent par gradations. Cet état du 
pouls fubfifte jufqu’au déclin de la 
fueur. | 

Lorfque la fueur eft moindre qu’à 
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J'ordinaire, le pouls n’eft pas à beau- 
coup près auffi dilaté , auf fouple, & 
il y a moins de pulfations élevées par 
deffus les autres | | 


OBsERvATION LXXXVIIL 


Un homme âgé de vingt-fix ans & 
qui paroit bien conftitué eft attaqué 
d’une fiévre continue ; il ale pouls re- 
bondiffant prefque à chaque pulfation , 
dès le premier jour, & ce jour-là mé- 
me 1l fut faigné trois fois du bras; cela 
n’empêcha pas que le foir il ne faignât 
du nez ; le lendemain le vifage eft 
très-rouge , le pouls très-plin , moins 
dur & point rebondiffant ; on fait une 
faignée du pied. Vers le foir du qua- 
triéme jour le malade eft fort agité & 
fort inquiet , il fent des bouffées de 
chaleur qui lui montent à la tête, 

… Le pouls eft plein , vigoureux , fou- 
ple , on fent des pulfations beaucoup 
plus pleines , plus moles les unes que les 
autres ; & le lendemain à l’entrée du 
cinquiéme jour, le malade eftenfueur; 
le pouls eft encore plus plein , plus 
mol il y a plus fouvent des pulfations 
élevées : la fueur dure deux jours con- 
fécutitsselle eft univerfelle, très-srafle, 
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fétide ; le pouls fe foutient dans le mé- 
me état pendant cè tèéms-là, les uri- 
nes ne coulent prefque point , le ven- 
tre ne s'ouvre que vers la fin du-fep=. 
tiéme jour, & alors le pouls eft deve- 
nu zrtefinal ; on donne au huitiéme 
un léger purgatif qui réuflit bien, & 
le malade entre en convalefcence, 
OBsSERVATION LXXXIX: 
Fiévre continue avéc redoublemens; 
Je pouls eft plus ou moins corvulfif , 
non critique , pendant les douzes pre- 
miers jours , 1] y a de temsentems, 
dans cet intervalle, quelques légers 
rebondiffemens , le malade faigne du 
nez en petite quantité & à plufieurs 
reprifes ; le pouls fe développe vers le 
quatorziéme Jour, il devient éga/,mol, 
on y découvre quelques pxlfarions plus 
élevées ; ces pulfations font plus fré- 
quentes du quinze au feize; j'annonçai 
la fueur pour le dix-huitiéme ou le 
vingtiéme ; elle parut en effet & dura 
jufques vers le vingt-uniéme quelé 
pouls devint srreffinal ; on donna les 
jours fuivans quelques légers purga- 
tifs, & au vingt-cinq la maladie fyt 
° terminée, 1 
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YOBSERVATION XC, 


Fluxion,de poitrine avec le pouls 
d'irrication bien marqué &, crache- 
ment de fang au quatriéme jour : le 
pouls fe développe au fixiéme, il s’'érend 
& fe ramollis , il Y,a des pulfations 
plus élevées Les unes que les autres qui 
me parurent d’ abord tenir du pouls 
redqublé ;.j'annonçai les crachats , au 
lieu defquels la fueur fe déclare au 
feptiéme:; elle eft, fort abondante 
jufqu'au, neuviéme : la maladie eft 
terminée le onziéme par des évacua- 
tions du ventre précédées du. pouls 
qui Les annonce , & qui furent aidées 
par un purgatif placé fur r indication 
du pouls, 

_ Je n'avois pas remarqué , faute 
d’une fufifante attention , en annon- 
çant lacrife par les crachats, que le 
pouls étoit plus tourné à la fueur 
qu'à l'expectoration, ce dont je fus 
convaincu pendant que la fueur du- 
ra; çar le pouls fut soujours plein, 
mol,;, & il 7 avoit fréquemment des 
pulfations élevées au deffus des autres , 
& qui éroient tantôe deux à à deux } tarte 
tt rois a trois, | 
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OBsERvATION XCI. 


. Plufieurs rougeoles dans lefquel- 
_ les le pouls eft au tems de l'éruption 
mol, plein avec des pulfations plus 
elevées que les autres ; les malades 
fuent aflez. abondamment à propor- 
tion que l'éruption rougit & s'étend 
davantage, | re 
‘Le pouls a paru moins fospée ; 
moins plein, moins dilaté , dans les 
rougeoles , dans lefquelles la toux à 
été opiniatre , il étoit encore plus 
vif, plus érré, irrégulier, fautillant 
dans celles où il y avoit un dévoye- 
ment confidérable : enfin dans celles 
où il y a eu un faignement dé nez, 
le pouls à été rebondiffane ; & il y en 
a eu de malignes , ou opiniâtres, 
dans lefquelles l’on a diftingué le 
pouls »wazal , l'inteflinal avec des 
intermittences & le pouls de la fueur qui 
fe fuivoient d’aflez près. 

Dans les rougeoles ou il eft arrivé 
que la crife s’eft faite principale- 
ment par l'expectoration , elle «n’a 
pas manqué d’être annoncée par le 
pouls peëtoral femple | ou compliqué, 

On a obfervé les mêmes variations 


. 
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8 complications dans le pouls des 
petites véroles benignes, dans lef- 
quelles il eft fort ordinaire de le 
trouver , après l’éruption , dans un 
état de foupleffe & d'égalité jufques 
vers le onziéme ou le quatorziéme 
jour ; alors le pouls devient de lui mé- 
me zazal ou puttural , il eft fuivi d’ex- 
crétions muqueufes & même fangui- 
nolentes par le nez; ou bien il devient 
- irrégulier & inteftinal,quand les évacua- 
tions du ventre terminent la maladie, 
Petite vérole confluante dans la- 
quelle l'éruption fe faifoit difhcile- 
ment ; la tête fut prife vers le fep- 
tiéme jour ; le pouls devint très 
convulfif ; on fit une faignée du pied, 
le pouls demeura ferré & la tête 
également embarraflée : on appliqua 
des véficatoires aux jambes & on 
imagina en même-tems de mettre 
au malade une chemife d’un autre 
dont la petite vérole étoit en plei- 
ne fuppuration. Cette chemife qui 
étoit imbibée de pus en plufieurs en- 
droits fe cola à la peau du malade; 
au neuviéme jour les véficatoires 
ayant aflez bien mordu, le pouls:fe 
développa , & devint bientôt rebon- 
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diffant : il y eut le foir même un fai: 
gnement de nez. | 
_. Le lendemain le pouls ne fut plus 
rebondiffant , il refta néanmoins af- 
fez dilaté , il fut inégal avec quel- : 
ques pulfations fort eleyées ; mais il 
étoit fort lent & d’une extrême #0- 
lffe : on eut recours à des potions 
cordiales , la peau paroïfloit s’affou- 
plir & shumecter , la tête reftoit - 
toujours dans le même embarras: 
vers le foir du onziéme jour le ma 
lade eut un violent friflon & mou- 
rut le lendemain dans la fueur, - 
Cette obfervation fait voir que mé- 
me dans les plus fâcheux événemens 
des maladies, le pouls eft quelque- 
fois fuivi de l’efpéce de crife qu'il 
annonce, be | 
Un malade extrémement foible, dioient : 
les Anciens , peut mourir avant la fin 
de la crife; € un tel cas s’il arrive, ajou- 
te Solano , ze peutipoint altérer La vérité 
des obfervations fur le pouls. 
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CHA PTFICE RVER 


Des Pouls critiques combinés exrr'eux 
Er ou compolés. 


ue s pouls compofes & compliques 

font plus ordinaires que les pouls 
“fémples , mais ils ne font pas aufh'ailés 
à bien caractérifer ; il y a dans leur 
marche de fréquentes variations qui 
paroiffeñt d’abord confondre les efpé- 
ces de pouls joints enfemble. 

Un pouls compofe eft celui qui ré- 
fulte du mélange ou de l’union de 
deux ou plufieurs pouls /mpls aui 
fe fuccédent alternativement. Galieæ 
avoit déja parlé des pouls compolés , 
mais il ne les avoit pas confidérés com- 
me ils le font dans cet ouvrage, | 

Les révolutions particuliéres de 
chaque organe font ae un chan- 
gement particulier dans le pouls ; les 
sévolutions fucceflives de plufieurs 
organes , doivent donc donner au 
pouls des modifications dans lefquel- 
les on puifle découvrir le changement 
dû à l'action de chaque tee affecté, 


D. 
4 
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Cette refléxion ne fera pas inutile 
pour une plus parfaite intelligence 
des obfervations qui feront. rappor- 
tées. 

Ainfi l’on verra, dans la fuite , que 
le pouls zazal & le gurtural fe trou- 
vent fouvent joints dans une même 
maladie ; le zazal & le gurtural vont 
encore très communément enfemblé ; 
le peëloral & le pouls de la fueur font 
aufli fouvent réunis : le pedoral & lin 
zeétinal quelque oppofés qu'ils paroif- 
fent , forment une combinaifon qui eft 
affez ordinaire : enfin on trouvera peu 
d'exemples de tous ces pouls /rples 
joints enfemble, dans le même temps, 
c'eft-à-dire dans un même redouble- 
ment. RAT 
.. I y a des efpèces de pouls corpofes 
dans lefquels un pouls fmple paroît 
conftamment dominer fur tous les au- 
tres; c’eft même cette fupériorité 
d’une efpèce de pouls qui aflure l’évé. 
nement ar ras de la crife ; puifqu’il 
eft fort rare qu’une excrétion.qui fe 
fait par plufieurs organes foit bien 
complette & bien décifive(1). : 

On n’examine ici que les différen+ 
… (5) Voyez ie Chapitre 2a. 
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tes combinaifons des pouls cririques, 
ce qui exclut la préfence du pouls 
convul/if , ou du pouls Z'irritation qui 
elt zomscritique, & qui, comme on le 
verra en {on lieu , fe complique {ouvent 
avec les pouls critiques. 

» Quelquefois tandis que le pre- 
» micr figne obfervé dans le pouls 
» fublfte , un fecond , & méme un 
»troifiéme furvient & ils perfiftent 
» enfemble ; alors les deux ou trois 
» crifes fignifiées par-là arrivent, 

M. Nihell rapporte cette affertion 
vague , & ifolée de Solano, fans entrer 
dans aucune difcufion particuliere , 
& même fans dire ce qu'il.en penfe. 

On verra dans la luite,.quel’ftoire 
de la compo/irion , & de la complication 
du pouls, eft ce qu’il y a de plus im- 
portant fur,cet.-objet :la matiére eft 
même fi difficile, fiétendue & fi nou- 
velle qu'on ne fauroit douter que les 
obfervateurs n’y ajoutent un grand 
nombre de découvertes, 


SJ, 
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. Ÿ : 
Ex. : ' : a 


CHAPITRE XVIIL 


De la combinaifon des pouls 
- fupérieurs,? | 


OurTes les efpéces de pouls 
(L fupérieurs {e trouvent quelque- 
fois enfemble dans lamême maladie , 
& même dans un feul redoublement, 
en fe fuccédant à de plus ou moins 
grands intervalles, | 
On pourroit préfumer , d’après 
beaucoup  d’obfervations , que le 
mélange ou l'union de tous ces 
pouls indique , que dans certaines 
“maladies, 1e corps du tiffu cellulaire 
& vafculeux qui fe trouve depuis le 
diaphragme jufqu’à la tête, eft géné- 
ralement affecté ; 1l réfulteroit de là 
que les mouvemens critiques ‘peu- 
vent fe déterminer fucceflivement 
dans les différentes portions de ce 
tiflu ; c'eft ce qui donne lieu de croi- 
re ,en neraifonnant que fur les appa- 
rences, que là maladie pafñle d’une 
partie à une autre, 
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Venons à la maniére dont les pouls 
fupérieurs fe trouvent le plus ordinai- 
rement combinés dans les maladies lé- 
géres ou peu graves: un pouls co- 
pofë du peëloral & du razal ; fera ce- 
lui dont quelques pulfations auront 
le rebondiffement & la molef[e propres 
au petloral , & d’autres le rebondiffe- 
ment & la roideur propres au zazal, 
Qu'il y ait plufieurs pulfations pro- 
pres au pouls peéforal fur peu de 
celles qui appartiennent au pouls 
nazal, que ces pulfations particu+ 
liéres fe repétent plus ou moins fou- 
vent , le pouls n’en eft pas moins réel- 
lement compoé ; il s’enfuivra feule- 
ment qu'une de ces excrétions fera 
plus décidée ou plus abondante que 
l’autre, | 
Il peut aufli arriver que le pouls 
fe foutiendia peéloral, par exemple 
l'efpace de vingt-quatre heures ou 
de beaucoup moins , & qu'il de- 
viendra enfuite zazal dans les mêmes 
proportions ; ces efpéces de pouls 
n’en font pas à moins jufte titre dans 
Ja claffe des compofés. : 
_ Les compofitions doivent être fu- 
jettes à beaucoup de variations felon 
| | G ii 
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Ja difpofition du fujet, la nature de 
la maladie & la méthode de trai- 
tement. Les obfervations fuivantes 
fourniront plufieurs exemples de ces 
combinaifons. 


OBsSsERvATION XCIIL 


Eréfipéle au vifage avec fiévre 
continue dans un jeune homme bien : 
conftitué : malgré deux faignées du 
pied faites au deuxiéme & au troi- 
liiéme jour , le pouls devient razal 
vers le quatriéme ; il fe déclare pref- 
que en même tems un faignement 
de nez qui dure jufques vers le fi- 
xiéme ; alors on trouve dans le pouls 
quelques difpofitions à devenir pets 
zoral, les pulfations font plus pleines, les 
rebondiffemens font plus molers ; le 
malade toufle du feptiéme au dixié- 
me , & pendant ce tems-là il rend 
de la gorge & de la poitrine des cra- 
chats épais & un peu de fang du 
nez : il ne faut pas omettre qu'on 
avoit donné l’'émétique dans le fep- 
tiéme , qui, comme on voit , n’avoit 
pas dérangé l’expectoration ; 1l n’en 
eut vrai-femblablement pas été de 
même de l'effet d’un purgatif un peu 
fort, 
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© Le pouls peéloral devient domi- 
nant depuis le dixiéme , le zazal ne 
fait que fe montrer de tems en tems 
à peu près à chaque huitiéme pulfa- 
tion ; ce’dernier devient fréquent: 
vers le treiziéme , le peéforal eft moins 
apparent ; le faignement de nez aug- 
mente , il cefle enfin vers le ving- 
tiéme , & alors le pouls refte fixé au 
peiloral , qui dure plufieurs jours, 
avec le gustural; il fort de la poitrine, 
de la gorge , & du nez une quantité 
prodigieufe de matiére comme puru- 
lente, & la maladie eft terminée au 
moyen de quelques légers purgatifs 
indiqués par les changemens du 
pouls. | 


OBsERvVATION XCIIL 


Fluxion de poitrine , point de 
côté , crachement de fang dans un 
homme de complexion féche & d’un 
âge avancé. Le pouls eft sezdu, vif, 
convulfif dans les premiers jours; on 
fait cinq faignées du bras pendant 
ce tems-là ; le pouls fe développe vers 
le fixiéme , il devient pedoral, & le 
feptiéme les crachats font cuits & 
viennent facilement ; on donne €æ 
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jour-là un purgatif à caufe d’un re- 
doublement orageux qu'il y avoit 
eu la veille; le pouls fe Jérre & fe 
roidit ; les crachats font diminués ; 
le pouls devient rebordiffant vers le 
neuviéme , & du neuf au onze il eft 
peëtoral , à peu-près dans {x ou huit 
pulfations,& zazal dans trois ou qua- 
tre ; il furvient un léger faignement 
de nez ; au douziéme le point de côté 
fe réveille ; ily a beaucoup de cha- 
leur & de féchereffe à la gorge , les 
crachats font prefque fupprimés. Le 
pouls devient enfin bien peéforal vers 
le quatorziéme, les crachats font cuits 
& fortent dela gorge & de la poitri- 
ne en grande abondance : la maladie 
fut heureufement terminée vers le 
vingtiéme, | 
_ Îl faut remarquer que depuis le 
purgatif on avoit prefque toujours te- 
nu le malade dans l’ufage d’une potion 
huileule avec du kermès, qui avoit 
été fuivie d’évacuations peu confidé- 
rables. à à 


OBSERVATION XCIV. 


Fiévré maligne dans un jeune hom- 
me bilieux de complexion vire & 
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féche : le pouls refte pendant les 
vingt premiers jours prefque tou- 
jours convulfif ; dans cet intervalle 
on fit neuf faignées du bras ou du 
pied, & on donna beaucoup d’émé- 
tique en lavage, avec peu de fuccès. 

Le pouls parut quelquefois 4- 
zal, mais peu développé , il y eut quel- 
que léger faignement de nez, & un 
peu d’inflammation à la gorge : vers 
le vingt, & dans les jours fuivans , il 
fortit-dunez , & de l’arriére narine 
quelques matiéres puriformes ; le 
pouls fut peéforal vers le vingt-cinq, 
avec de la toux & de l’enrouement ; & 
du vingt - cinq au trente le malade 
rendit une aflez grande quantité de 
crachats prefque purulens ; la maladie 
ne fut terminée qu’imparfaitement. 


OBsEerRrvATION XCVY. 


Mal de gorge avec peu de fiévre & 
un gonflement confidérable des amyg- 
dales, dans un homme d’un âge un 
peu avancé ; au quatriéme jour le 
. pouls eftrantôt zazal tantôt peéloral: 
il y a quatre ou cinq pulfations qui 
ont la roideur & le rebondiffement pro- 
pres au pouls M LE moles 

V 
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* fouples , pleines , ainfi que dans le poufs 
peitoral ; 11 y a un peu de faignement 
de nez pendant tout le cours de la 
maladie ; il fort auffi du nez beaucoup 
de férof:tés & de matiéres muqueufes; 
_ les crachats qui viennent de la gorge 
font prefque puriformes : le pouls de- 
vient pectoral plus decidé , il eft bien- 
tOt fuivi d’une expectoration abon- 
dante & bienconditionnée. La mala- 
die finit par des excrétions prefque 
continuelles du nez, de la gerge & 
de la poitrine. 
Ce malade fut faignée cinq fois 
dans les commencemens de la mala- 
die, & purgé enfuite trois fois avec 
des purgatils doux dont l'effet fut af- 
fez médiocre ; les changémens que 
ces purgatifs produifirent dans le 
pouls furent peu confidérables & de 
peu de durée. 
Voyez le Chapitre XXXIIL. au fu- 
jet des remédes qui ne changent 
prefque point la marche du pouls, 
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CHAPITRE XIX. 


De la combinaifon des Pouls fupérieurs 
avec le Pouls inteftinal. 


il L eft plus ordinaire de trouver lef 
péce de combinaifon où de compo- 
frion dont il s’agit ici, que celle qu’on 
a examinée dans le Chapitre précé- 
dent. | 

Le dérangement des fonétions des 
vifcéres du bas-ventre entrant toujours 
pour beaucoup dans la plupart des 
maladies , il n’eft pas furprenant que 
les changemens du pouls qui annon- 
cent'ou qui fuivent ces dérangemens 
& leurs effets foient très-fréquens 3 
ainfi on trouvera facilement les occa- 
fions de reconnoître la combinaifon 
des pouls fupérieurs , avec le pouls zz- 
seflinal, 

On verra dans les obfervations les 
diverfes efpéces de pouls critiques 
tantôt fe fuccéder l’une à l’autre dans 
Jes redoublemens ou dans les divers 
tems des maladies , tantôt fe préfenter 
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prefque en même tems ou fe fuccédet 
très-rapidement, rep = 
Au refte on les trouve plus ou 
moins dominantes les unes fur les au- 
tres, felon les déterminations plus ou 
moins difficiles de l'effort critique. 
Tout cela fe préfentera d’une maniére 
très-fenfible. au doigt d’une obferva- 
teur attentif, | 


OBsSsERVvATION XCVI 


Le pouls eft vif, fréquent , rebondif- 
ant dans un jeune fujet au cinquiéme 
jour d’une fiévre continue. Il y avoit 
eu cinq faignées. du bras qui n’em- 
pécherent pas que le faignement de 
nez annoncé par le rebondiffemens ne 
parût vers la fin du fixiéme jour : au 
milieu du feptiéme le pouls change 
fubitement fans qu'on puifle l'attri- 
buer à l’action d'aucun reméde ; il de- 
vient znégal , fautillant avec quelques 
intermittences ; le ventre grouille ; un 
purgatif léger placé heureufement le 
lendemain huitiéme de la maladie, 
produit des évacuations confidérables; 
le pouls redevient peu à peu fzpérieur, 
les jours fuivans ; fes pulfations font 
égales , dilatées , redoublées avec fouplef- 


=! 
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Je ; le ventre fe refferre malgré l’ufage 
des apozemes légérement purgatifs,& 
les crachats paroiflent vers le onziéme 
jour ; les crachats font plus cuits & 
plus abondans vers le quatorziéme ; 
& vers le vingt, la maladie eft ter- 
minée, 

OBsErRvATION XCVII 


_Fiévre affez confidérable mais fans 
aucun fâcheux accident dans un vieil- 
lard que je n’ai eu occafion de voir 

ue le onziéme jour, Il y avoit eu au, 
De un dévoyement fpontané 
très-abondant ; ce dévoyement dure 
encore au onziéme'; le pouls ef Zen, 
petit, inégal,avec quelques fautillemens ; 
il y paroit au douze quelques légers 
rebondiffemens , les pulfations devien- 
ment enfuite plus pleines , plus #0ks , 
redoublèes & égales,on en trouve jufqu’à 
quatre de cette efpéce après quoi [es 
pulfations irégales recommencent ; au: 
treiziéme jour le pouls eft /périeur 
plus décidé; le malade prend deux 
verres d’eau de cafle avec deux grains 
de tartre ftibié, il vomit afflez abon- 
damment ; le lendemain, c’eft-à-dire 
le quatorze , le pouls eft évidemment 
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peétoral ; la toux paroit deux jours 
après , elle devient grafle , les cra- 
chats font abondans vers le feize, il 
n’y a plus de dévoyement depuis la 
fin du quatorze; la maladie finit par 
l’expeétoration vers le dix-huit : cette 
expectoration n'a pas été dérangée 
par l’action de l'émétique, ellel’avoit 
été par celle d’un purgatif dans Pob- 
fervation 93. 


OgsErvATION XCVIII 


Fluxion de poitrine , crachement 
de fang dans un autre vieillard ; mal- 
gré plufieurs faignées & l'ufage des: 
remédes ordinaires le pouls refte tou- 
jours /erré , non critique jufques vers le 
onziéme jour ; alors il commence à 
fe développer , les pulfations deviennent 
er: peu de tems fort inégales , il y a des 
intermittences auxquelles fuccedent des . 
Jautillemens vifs de l'artère. J'annonçai 

_les évacuations du ventre , elles font 
abondantes du treiziéme au quator- 
ziéme jour ; les crachats qui ne ve- 
noient jufqu’alors que difficilement 
font fupprimés pendant ce tems là; le 
pouls devient bien peéforal malgré un 
léger purgatif qui eut peu d'effet au 
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feize ; la toux reparoit , les crachats 
font bien cuits, abondans & viennent 
facilement , le véntre fe reflerre ; la: 
maladie finit heureufement vers le 
vingt-uniéme. 


OBsERVATION XCXIX. 


Pouls zazal & peétoral dans un jeu- 
ne fujet fur la fin d’une fiévre double- 
tierce continue pour laquelle on avoit 
fait plufeurs faignées & employé des 
purgatifs & des apozémes fébrifuges. 
Le malade touffe & crache abondam- 
ment , le ventre eft refferré ; le pouls 
devient négal , fautillant , intermittent, 
il furvient dans la nuit un dévoyement 
confidérable ; le pouls redevient /z- 
périeur & trois jours après il eft bien 
peétoral. Les crächats reparoiïflent bien 
conditionnés, & le malade entre en 
convalefcence. 


OBsERVATION C. 


_ Pouls razal & peéloral vers la fin 
d’une fiévre maligne, le malade cra- 
che & mouche pendant quelques 
jours beaucoup de matiéres muqueu- 
fes , puriformes & fanguinolentes; on 
employoit pendant ce tems , les apo- 
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zêmes légérement purgatifs : le pouls 
fe concentre , il devient irrégulier, fau- 
cillant & très-inégal , il eft bientôt fui- 
vi d’un dévoyement , les crachats cef- 
fent, & le malade refte dans un état 
de langueur. 


OBsERVATION CI. 


Pouls dur , aflez plein , très-inégal 
& fautillants vers le quinziéme jour 
d’une maladie de mauvaife efpéce , 
pour laquelle on avoit fait fix faignées, 
donné l’émétique fuivi le lendemain 
d’une potion purgative & enfuitéd’a- 
pozémes laxatifs : le ventre fe gon- 
fle, & fe tend fans douleur, il y a 
beaucoup de grouillemens & de fré- 
quentes envies d'aller inutiles; la nuit 
fuivante, c’eft-à-dire vers le feiziéme 
jour , il y eut d’abondantes évacua- 
tions : le pouls fut cozcentré le lende- 
main & fréquemment zrrermittent , 
néanmoins Îles évacuations difcon- 
tinuerent ; le pouls fe développe au 
dix-feptiéme jour, il furvint une dou. 
leur vive entre les deux épaules 3. le 
pouls fut peéforal , le ventre reflerré ; 
la toux parut vers le dix-neuf, les 
crachats furent un peu cuits & aflez 
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æabondans ; le pouls fe roidis & devint 
un peu rebondiffant vers le vingt-un , 
& le malade cracha & mouchales jours 
fuivans, des matiéres enfanglantées ; 
il refta boufñ & ne paroifloit pasbien 
jugé ; onn’avoit ceflé de faire couler 
le ventre par des apozémes chargés 


de fels, 


Oùr's sg rRIvV'A-Tro- N' CIE 


.… Fiévre qui a pris par un friffon con< 
_fidérable , accompagné d’un viclent 
"mal à la tête, dans un jeune homme 

de forte conftitution : le pouls eft re- 

bondiffant vers le quatriéme jour, il 

furvient le lendemain un faignement 

de nez qui dure parintervalles jufques 
vers le feptiéme : le pouls étant re- 

bondiffant & ferré comme ffomachal, il 

devient après l'effet d’un émétique , 27- 
férieur ; il eft érrégulier , intermittent , 

Je ventre coule abandamment les jours 

fuivans , & vers le onziéme le pouls fe 

relève; il eft plein, vigoureux, aflez [ou- 
ple, redoublé, bien decifivement peétoral., 

Ja toux eft vive vers le quatorze , les 

crachats font très abondans & très 
cuits jufques vers Le vingt, & la mala- 
die fe termine, 


162  RECHERCHES 

Ce malade avoit été faigné trois 
fois , deux du bras & une du pied dans 
les trois premiers jours ; au fixiéme il 
avoit pris l’émétique qui avoit bien 
opéré, un léger purgatif au huitiéme 
fuivi d’évacuations confidérables & 
de bonne efpéce ; le refte du temsil 
fut dans l’ufage des remédes propres 
à favorifer lexpectoration , & il fut 
repurgé à la fin de la maladie : la ma- 
ladie fut traitée fuivant les indications 
tirées du pouls. 


OBsEervATION CIIL 


Fiévre putride maligne avec faigne- 
ment de nez dans les premiers jours; 
le pouls demeure rebondiflant après 
plufieurs faignées du pied ; il devient 
inégal & intermittent vers le feptiéme, 
le malade étant dans l’ufage d’apo- 
zémes aiguilés par de l’'émétique qui 
ne fit jamais vomir ; le ventre coule 
abondamment vers le dixiéme. 

On fent évidemment deux efpéces 
de pouls dans l’ordre fuivant ; à qua- 
tre ou cinq pulfations bien rebondif- 
fantes fuccédent cinq ou fix pulfa- 
tions zrréguliéres ; brufques , fautillar- 
Les avec une OÙ deux InÉCTIMILENCESe 
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Le pouls eft donc en même tems 7a- 
al & inteflinal , auffi eft - il fuivi du 
faignement de nez & du dévoyement 
qui durent par intervalles jufques vers 
le trentiéme ; la maladie fut très mal 
jugée puifque le malade refta dans un 
état de langueur & une efpéce de 
fiévre lente, 


OBSERYVATION CFINE 


. Eréfipéle au vifage avec fiévre cone 
fidérable dans un jeune homme, fai- 
gnement de nez vers le quatriéme 
jour ; le poulsde dur & rebondiffant 
qu'il étoit malgré trois faignées du 
pied, devient vers le fixiéme zregal 
& très fautillant & d'une fréquence af= 
fex variable, Le malade qui avoit ufé 
de quelques apozémes légérement 
purgatifs évacue beaucoup de bile; les 
jours fuivans les rebondifflemens qui n’a- 
voient pas entiérement ceflé pendant 

ces évacuations deviennent plus évi- 
dens, le pouls eft plus fowple, plus dila- 
sé ; vers le neuviéme, la voix devient 
rauque , la toux furvient , & vers le 
douze il y a en même temsun léger 
faignement de nez, une expeétoration 

! imparfaite & du dévoyement. 
Pendant ce tems-là le pouls étoit 
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compofé dans cet ordre ; cing ou fix 
pulfations redoublées avec égalité & mo- 
deffe qui dénotoient le pouls peéoral; 
elles étoient fuivies de deux ou trois 
rebondiflemens brufques , durs & avec . 
roideur de l'artère | qui marquoient le 
pouls zazal : venoient enfuite {x ou 
fept pulfations inègales entre elles , [au 
tillantes , tremblantes , & 11 y en avoit de 
JÈ pet apparentes qu'on avoit lieu de 
{oupçonner des intermittences, ce qui ca 
ractériloit le pouls inreflinal, C'efr 
dans cet ordre que le pouls toujours 
fuivi par intervalles des évacuations 
propres à chaque efpéce, fe foutint. 
jufques vers le vingt-feptiéme : la ma- 
adie n'étoit pas encore jugée. 


CHAPITRE XX. 


De la combinaifon des différentes ef- 
pêces de Pouls inférieurs avec di- 
verfes efpéces de Pouls fupérieurs. 


Lu s on avance dans l’hiftoire du 

pouls compofe , & plus on trouve 
des difhcultés qui exigent une atten- 
tion fcrupuleufe de la part des obfer- 
yvateuts, 
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Les combinaifons qui ont été dé- 
crites dans le Chapitre précédent fe 
préfentent dans des maladies aflez lé- 
géres , elles font moins difficiles à re- 
connoître que celles dont il eft quef- 
tion dans celui-ci, & qui regardent 
des maladies graves : il y aura encore 
plus de difficulté à bien tracer les ré 
 langes des différentes efpéces de pouls, 
dont il fera queftion dans la fuite; 
mais ces difficultés diminueront à pro- 
portion qu’on fe formera l'habitude 
de faire des obferyations fur cette ma- 
IÉPEN VAL REPAS à titi 

Les caufes des variations & de l’inf- 
tabilité du pouls, les changemens ou 
les fuites qu'elles annoncent, la ma- 
niére dont il faut les évaluer, & les 
claffer pour pénétrer dans les vies ou 
dans la marche de la nature , toutes 
les queïtions importantes qu'on peut 
propofer fur cette matiére ne font pas 
de ce lieu, 

On y trouvera feulément plu- 
fieurs hiftoires de maladies , dans lef- 
quelles le pouls fmple prend à diffé- 
rentes reprifes, des caraétéres difié- 
rens ; tantOt les poulszrférieurs précé- 
deront les fupérieurs , & tantèt ces der- 
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niers feront fuivis des premiers ; le 
pouls flomachal fera fuivi du peëloral ; : 
à celui-ci [uccédera le poul des uri- 
nes ou le zazal ; plulieurs efpéces de 
pouls gui fe combattront , pour ainfi 
dire , {e feront fentir.en même tems 
& feront mélés l'un dans l’autre. … 
.. En un mot on verra des exemples 
dañs lefquels il feroit raifonnable de 
penfer que la nature flotte dans une 
incertitude finguliére , en faifant des 
efforts redoublés pour emporter les 
embarras.qui fe trouvent dans les dif- 
férens organes ; tantôt elle femble 
vouloir déterminer la crife .par plu- 
fieurs organes à la fois , tantôt elle en 
abandonne un pour s'attacher à à un 
autre qu'elle quitte enfuite pour re- 
venir au premier qu ellesa entrepris 
de débarrafler, | 

Telle eff en général la nature, la 
marche, la bizarrerie des phénoménes 
des maladies graves, diféciles à con- 
duire à une fin heureufe , uine 
font que trop propres à faire é  échoïes 
les méthodes de traitement qui pa- 
roiflent les mieux juftifiées. * 

Tous ces phénoménes deviennent 
ordinairement plus ou moins irrégus= 
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liers , plus ou moins tumultueux fe- 
Jon la difficulté de la crife qui fe pré- 
pare. C’elt tout ce qu'on peut avan- 
cerici, fur cette matiére : il faut fe 
flatter que quelque obfervateur adroit 
& hardi parviendra un jour à applanir 
entiérement des difficultés que la fuite 
de cet ouvrage pourra rendre moins 
confidérables, 


OBSERVATION CV. 


Fiévre, toux, crachement de fane, 
douleur vive vers l'hypocondre gau- 
che!: le pouls eft convulfif les trois 
premiers jours, il paroiît{e développer 
un peu après cinq faignées ; au qua- 
triéme jour il devient sf, brufque, 
zrrégulier, ffomachal ; un émétique pla- 
cé d’après cette indication, procure 
un vomiflement abondaht:; vers le 
lixiéme le pouls eft plein. :, redouble , 
vigoureux ; affez égal ; les crachats ne 
font plus fanguinolens , ils devien- 
nent épaisles deux jours fuivans. 

Vers le neuviéme jour le malade 
{entit cout d’un coup dans l’hypocon- 
dre gauche une efpéce d’éclas qu’on 
peut regarder comme une prompte 
détente de quelques parties des intef- 
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ins. Le pouls devient enfuite z7fe- 
rieur , inteftinal , à pulfations inégales , 
dures | 6 arrondies avec des irtermiter- 
- ces : les crachats font prefque fuppri- 
més , Le ventre coule abondamment à 
Ja fuite d’un léger purgatif donné au 
onziéme, les évacuations durent na: 
turellementjufques vers le treiziémes 
le pouls redevient peéloral , on trouve 
quelques rebondiflemens , les crachats re- 
deviennent fanguinolens ; il fort du 
nez beaucoup de matiéres muqueufes 
légérement teintes de fang , & vers 
le feiziéme le pouls étant peoral bien 
décidé & bien fixe, les erachats font 
cuits & viennent en abondance ; le 
. malade entre en convalefcence vers 
Je vingt-cinq. 
OBSERVATION CVI 

* Le pouls eft vif, irrégulier ; un peu 
arrondi ; affez fréquent vers le quatrié- 
me jour , dans un malade qu'aun 
vomiflement fpontané : cé vomille- 
ment fut fuivi deux jours après d’une 
douleur fourde’ à l’hypocondre droit ; 
on fit deux faignées du bras; Le vo- 
miflement cefla , le pouls fut moins 
dur , moins inégal & parut Je concentrer. 


Le 


SURILE Pours ré. 
+ Le malade fut très jaune vers le fep- 
tiéme ; deux jours après le pouls fe 
développe un peu, il eft irrégulier , plus 
fautillant , il paroît annoncer un dé- 
voiement , qui cependant ne vint que 
plufieurs jours après ; vers le onziéme 
Je pouls eft pecforal & un peu rebondif- 
* fant , il y a des crachatsépais & abon- 
dans ; au quatorziéme le pouls rede- 
vient zreffinal ; & vers le vingtiémeil 
y a de copieufes évacuations qui ter- 
minent la jaunifle pour laquelle on 
avoit toujours continué l’ufage des 
apozémes plus ou moins purgatifs ; 
après ces évacuations le pouls eft de. 
nouveau peéforal 3 le malade crache 
beaucoup jufques vers le trente , & la 
maladie ne paroit pas bien jugée. 


 OsservATion CVIL 


Eréfipele au vifage avec fiévre con< 
fidérable dans un jeune homine de 
forte conititution. Le pouls ne fe dé 
veloppe que foiblement vers le quator- 
ziéme jour après cinq faignées; on 
- fent de tems en tems dans l'artère 
quelques rebondiffemens bien marqués; 
il y a auf plufieurs pulfations un peu. 
. arrondies dans lefquelles Fartére parois 
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srembloter , mais avec une roideur te 
marquable , & le malade a de fréquen- 
tes envies de vomir ; on lui donne l’é- 
métique le fixiéme; le foir de cejout 
Jà le pouls eft après un vomiffement 
abondant, plus fort, plus développé, re- 
bondiffant prefque de trois en trois pul. 
fations ; le malade faigne du nez la 
nuit fuivante ; ce faignement dura 
quelques jours & fut en diminuant 
ainfi que le rebondiffement. Pendant ce 
tems-là le pouls devint fautillant , ir. 
régulier avec quelques intermiffions 3 il 
y eut des grouillémens confidérables, 
la bile coula abondamment à la fuite 
d’un léger purgatif ; les apozemes la- 
xatifs que le malade vomifloit avant 
ue le pouls füt devenu snreffinal,pa+ 
rs aifément & entretinrent l'écou- 
Jement de la bile ; vers le dix-huit le 
ouls qui n’avoit ceflé d’être un peu 
rebondiffant de tems en tems , devient 
égal , mol , redoublé ; pe‘toral ;: toutes 
les évaruations ceflent excepté l’ex- 
pectoration qui fut fort abondante, 
Il y a pendant cette expeétoration 
quelques changemens dans le pouls, 
qui dénotent le pouls 4e /a fueur, aufli 
Yient - elle toutes les nuits, & elle 
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dure ainfi que lexpectoration jufqu’au 
vingt-huit : le malade fe flate d'etre en 
convalefcence ; la maladie paroit ce 
pendant mal jugée. 


OBSERVATION CVIII 


Fiévre aigue avec une difpofitiom 
inflammatoire dans le bas-ventre : le 
pouls eft les premiers jours pezir , con 
centré ; fort convul/f. Il fe dévéloppe 
vers le fixiéme après plufieurs{aignées; 
bientot il devient zrréoulier avec quel- 
ques zntermitrences , C'elt-à-dire 2rte/ffi. 
nal. | ya des pulfations brufques ; un 
peu arrondies ,tremblotantes, ce qui conf- 
titue le pouls propre à l’effort de l’ef- 
tomac : le pouls fe foutient dans cet 
£tat à peu près jufques vers le neu- 
viéme ; le malade vomit les remédes 
appropriés qu'on lui donne ; vers le 
dix on trouve quelques! pulfations 
fortes , pleines , redoublées , c'eft-à-dire 
un commencement de pouls peéforal s 
néanmoins le vomifflement continue, 
ainfi que le pouls qui lui eft propre & 
qu’on découvre dans les intervalles du 
peéloral & de linteffinal ; les éva- 
cuations critiques au ventre paroif- 
{ent vers le quatorziéme ; les jours 


Hi) 
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fuivans il y a des crachats épais, un 
peu cuits; mais il refte toujours dans 
le pouls une certaine roideur , un ca- 
ractére d'irritation qui indique que 
l'eflomac eft encore dans un état d’ef- 
fort ; il furvient vers le dix huit un 
vomifflement fpontané dans l'effet d’un 
purgatif très-doux , & jufqu’au vingt 
le malade vomit à cinq ou fix reprifes; 
du vingt au trente le pouls demeura 
tendu , ‘concentré , non critique ; le 
malade fe trouva pendant ce tems là 
dans un état d’abattement qui faifoit 
voir que la maladie n'étoit pas bieg 
jugée, | 


OBSERVATION CIX, 


Rhume négligé dans un jeune hom- 
me bien conftitué ; les crachats font 
abondans, le pouls eft plein , redoublé; 
peitloral ; le malade mange & boit 
beaucoup malgré cet état ; il a une 
indigeftion fuivie d'un vomiflement 
qui dure pendant deux jours à diffé- 
rentes reprifes ; le pouls eft durant le 
vomifflement & ‘jufqu'au quatriémé 
jour de l'iñdigeftion, /érré , ærrégulier , 
tremblotant , inégal , c'eft-à-dire fLo- 


machal, Il fe développe enfuite & il des 
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wient vers le fixiéme jour ivrermirs 
cent ; irrégulier ; inteffinal : on y trou- 
ve des pulfations du pouls peéforal ; il 
y en a qui femblent decliher par grada- 
tions à la maniére du pouls des urines ; 
le malade à qui on avoit donné beau- 
coup de potion huileufe a des évas 
cuations bilieufes aflez confidérables 
vers le neuviéme , & en même tems 
les urines coulenten grande quantité; 
on donna alors un léger purgatif qui 
purgea très-bien : les jours fuivans le 
pouls redevint peéoral & l'expectora- 
tion fe rétablit. Il y a cependant dans 
le pouls; quoique peéoral,un caratére 
d'irritation qui fait foupçonner une 
fuppuration dans la poitrine , les cra- 
chats deviennent en eflet puriformes 
& le malade tombe en fiévre lente 
peu de tems après, 


OBsSsERVATION CX. 


Fiévre & douleur habituelle au rein 
droit à la fuite d’une fuppuration dans 
cette partie. Le malade mange pen- 
dant quelques jours plus qu’à fon or- 
dinaire ; la fiévre augmente confidé- 
rablement , le pouls eft srès-férré & 
srès-vif les premiers jours ; il fe déves 

| H ii] 
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loppe après quatre faignées, il devient 
enluite Zrtermittent & en même tems 

peëtoral : 1 y eut des évacuations abon- 

dantes par l'effet de deux onces de 

manne données le feptiéme ; & vers 

le neuviéme , ileut de la toux qui fut 

fuivie de quelques crachats aflez épais; 

les urines font en petite quantité; la 

douleur du rein fe réveille vers le 

onziéme ; le pouls devient un peu plus 

vif, fèrré ; irrégulier, & il y a des pul- 

fations qui ont l’efpéce de déclin pro- 

pre au pouls des urines ; elles coulent 

très - abondamment vers le quator- 

ziéme , elles font chargées d’une ma- 

tiére purulente & le malade rentre 

dans fon état habituel , excepté que le 

fonds de fiévre demeure plus conft- 
dérable, 
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ES 


CELA TP T'ERE "EXT. 


Du Pouls des régles € des hémorrhoïdes 
combiné avec celui des autres hémor- 
rhagies & principalement avec le na- 
zal. 


O N a déja vu que le rebondiffe- 
| ment fait le principal caractére 
des difiérens pouls qui précédent les 
hémorrhagies ( r ); cette vérité trou- 
vera un nouvel appui dans les remar- 
ques fuivantes, 

Le rapport des vaifleaux veineux 
de l’intérieur des narines avec ceux 
des vifcéres du bas-ventre eft démon- 
tré par les obfervations journalieres 
des Praticiens : on peut avancer que 
la découvèrte de la circulation du 
fang a fait trop négliger l'attention 
particuliére que méritoit ce rapport ; 
Ja découverte de la circulation eft 
une lumiére éclatante qui paroït avoir 
plus ébloui po n’a éclairé : la plu- 
part des Modernes fondés fur une vé- 
jité aufli bien établie ont cru qu'ils 

(1) Chap. 14. | 

Hi] 
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ne devoient rien admettre que cà 
qui fe trouveroit conforme à cette 
vérité £ toujours prévénus contre les 
opinions de la vieille Médecine ils 
ont rigoureufement mis à l'écart tout 
ce que les loix de la circulation n’em- 
brafloient pas, 

Stahl & fes Difciples pleins de leur 
fyftême de l'ame ouvriére de toutes les 
Fonctions fe font placés entre les An- 
ciens.& Îles Modernes ; ils croyoient 
peut-être , que les loix de la circu- 
lation pourroient fouftraire la marche 
des liqueurs aux conféquences de leur 
théorie ; c’eft pourquoiils fe font par- 
ticuliérement attachés à recueiilir & 
à faire valoir tous les faits qu'ils ont 
jugés propres à infirmer les loix con+ 
nues de la circulation. 

Si on faifoit un exacte comparaifon 
des obfervations des Anciens fur cette 
matiére avec les conféquences qui 
fuivent néceffairement de la théorie 
des Modernes, on ne manqueroit ni 
de raifonnemens, ni de faits d'Anato- 
ie & de Pratique pour former con- 
tre cette théorie des difficultés très- 
confidérables. Ye 

En effet s'il eft vrai qu'il y ait en- 
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tre les. extrémités des artéres & celles 
des veines , des vaifleaux de com- 
munication , ou plutôt que ces .ex- 
trémités qui fe joignent les unes aux 
autres , faflent tantôt la fonction d’ar- 
tére , tantôt celle de veine ; c’eft- 
ä-dire que les humeurs s’y meuvent 
fuivant des, déterminations particu« 
liéres des ofcillations, on aura tout 
d'un coup une très-grande quantité 
de vaifleaux dans lefquels les mouve- 
mens progreflifs des humeurs ne fui- 
vent pas.toujours les loix ordinaires 
de la:circulation. 

Si on fait enfuite attention au 
grand nombre d’anaftomofes ou de 
branches de communication qui fe 
trouvent entre les différens vaifleaux 
tant arteriels que veineux, & qu’on 
fuppofe, comme cela paroit naturel, 
que ces anaftomofes.ne peuvent fervix 
qu'à fournir aux humeurs des routes 
_pour aller &: venir, f{uer & refluer , on 
fouftraira encore une très - grande 
quantité de vaifleaux aux mêmes loix 
de la circulation. 

»' Enfin fi tout le #f]u muqueux , ou 

la :fubftance cellulaire. n’eft qu'un 

corps homogene , glutineux , plus oy 
y 
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moins épais , partagé en une très-pran- 
dé quantité de petites couches con- 
centriques & excentriques, & quin’eft 
dans le fond que le même corps mu- 
gueux que les Chimiftes trouvent fort 
abondant dans les plantes dont les 
animaux fe nourriflent ;! fi ce #f/# 
mugueux dépourvh de vaifleaux & 
même de fibres proprement dites ; 
éft difpofé & étendu dans les ani- 
maux de maniére que les liqueurs 
qu'il contient puiflent y être mues 
en tout fens, il faudroit convenir en- 
core que les loix de la circulation 
n’ont pas lieu dans le s/ffu muqueux ou 
cellulaire qui fait à lui feul au moins 
Ja moitié du volume du corps. | 

Or, diroient les Partifans des opi- 
nions & des obfervations des Anciens, 
la plupart des changemens dans les 
maladies , les fragnations des humeurs, 
les œdemes, les échimofes , les in- 
flammations, les gangrenes, les fup- 
purations , les cicatrices, les obftruc- 
tions , les métaltafes , les {vx Jéreux ; 
les flux muqueux , les révolutions dans 
les mouvemens de la matiére de la 
tranfpiration , les réfolutions des tu 
meurs , tous ces changemens qui font 
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es caufes ou des effets de la plupart 
des maladies ontprécifémentleurfiége 
dans le siffu muqueux ou cellulaire,dans 
ces derniers vaifleaux qui joignent les 
veines aux artéres, dans les raifeaux 
RU par les communications 
des vaïffeaux qui font les anaftomofes. 

On ne fçauroit déduire aucun de 
ces changemens des feules loix de la 
circulation. Riviére n’auroit donc pas 
{1 mal rencontré en jugeant de ce qui 
lui étoit connu de la circulation , que 
cette découverte ne fçauroit être d’u- 
ne certaine utilité dans la pratique de 
Fart. 

Il feroit par conféquent bien diffi- 
cile de condamner légitimement ceux _ 
des Modernes qui ont fçu fe tirer de 
Ja foule des Auteurs acharnés à dé- 
prifer les Anciens, à caufe de l’igno- 
rance ‘où 1ls étoient de la circulation, 
& ne regarder cette circulation que 
comme un fait particulier de Phyfio- 
logie, | 

En ne jugeant Hippocrate que 
commeAnatomilte on ne pourroit , à 
a lecture du Chapitre cinquiéme de 
fon livre de la nature humaine , que 
perdre beaucoup de la vénération 
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qu'on a pour lui; cette diftributiotf 
des vaifleaux par laquelle il veut éta- 
blir des communications entre la tête,. 
le tronc & les extrémités, n’eft, telle 
qu'il la dépeint, qu'une pure fiction. 

Mais en ne confidérant Hippocra- 
te que comme obfervareur, M. fic- 
tion même devient, comme bien d’au- 
tres endroits de fes ouvrages ,compa- 
rable à ces antiques qui expriment 
la Nature avec tant de force & de 
vérité, 

Lorfqu'Hippocrate imagina cette 
diftribution des vaifleaux, c’étoit fans 
doute d’après des récits de ces mé- 
lancholiques fujets aux hémorrhoïdes, 
J1 eft probable qu'ils difoient alors 
comme aujourd’hui , qu'ils fentent 
L fang monter des entrailles à la tête 
avec une forte de véhémence , qu'ils Le 
fentent-s’arrèter dans les lombes ,-monter 
enfuite de long de l'épine du dos jufqu'& 
da téte & aller former un embarras qui 
des met comme dans une efpèce d'yvreffe ; 
d'aurres fois ils croyent fentir La tête que 
fe débarraf]e & Le fang retourner Le long de 
d'épine du dos droit aux vaiffeaux hémor- 
rhoidaux , @& y produire le flux critique 
dont ils fe fentent ft foulagés, 
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Ces phénoménes ne font déduits 
aujourd’hui que des défordres des of- 
ciliations nérveules qui en font , il 
eft vrai, la principale caufe détermi- 
nante ; mais le défordre de ces ofcil- 
lations n’explique pas fuffifamment 
l'inégalité de la diftribution du fang 
en ces momens là ; ce n’eft qu’en 
confidérant l'union des veines de la 
tête & du tronc avec les finus de la 
tête & de l’épine, qu’on peut parve- 
mir à concevoir clairement les raifons 
de ces phénoménes. 

Il réfulte de toutes ces remar- 
ques qu’en rapprochant les faits qui 
en font l'obet , & en cherchant à 
les ramener à des loix dont ils 
puiflent dépendre , il faut néceffaire- 
ment confidérer le fyfféme veineux, 
ou l’enfemble de toutes les veines, 
comme étant particuliérement aflu- 
jetti aux ofcillations nerveufes, & fai- 
fant un corps à part, un organe par- 
ticulier qui a des mouvemens pro- 
pres & variés fuivant les circonftan- 
ces. | 

Ces réflexions feront juftifiées par 
la plüpart des Obfervations rappor- 
tées dans la fuite de ce Chapitre, 
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 OBsERvVvATION CXI 


Un jeune homsme bilieux , fec & 
mélancholique , fujet au flux hémor- 
rhoïdal , en a le preffentiment par une 
efpéce d’accablement général, où il 
fe trouve quelque tems avant que ce 
flux n'arrive 3 cet accablement eft 
promptement fuivi d’une violente 
douleur de tête qui ne cefle que par 
Fécoulement du fang hémorrhoïdal 
& par un léger faignement de nez, 
qui termine ordinairement l'attaque 
d'hémorrhoïdes, 

Le pouls, deux ou trois Jours avant 
la détermination du flux hémorrhoï- 
dal, fetrouve élevé, fréquent, irrégulier, 
avec quelques rebondif[emens évidens ; l’e- 
levation n'efl jamais complette ; on [ent 
toujours une dureté particulière de l'arté- 
re ; l'irrégularité nef pas aufi marquée 
que dans le pouls qui annonce le dévoye- 
ment ; c’eft-a-dire que l'artère ne fait 
point de petits fauts brufques , & fort dif- 
férens des diafloles ordinaires. Ce pouls 
tient évidemment du pouls inferieur, & 
femble compofé de toures les efpéces de 
pouls de cette claffe ; aufli les entrailles 
{ont-elles dans un mouvement conft- 
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dérable, & cet’ orage finit par le flux 
hémorroïidal. 

À proportion que le flux vient à fon 
déclin, le pouls s’éleve , il devient 
fupérieur, les rebondffemens font fré- 
quens , & le.faignement de nez fuc- 
céde à ces phénoménes ; après quoi 
le pouls reprend fon égalité 8 fa fou- 
plfe naturelle ; il y refte pourtant 
toujours une conf/riélion particuliére 
avec.un peu d’errégularité. I] y a donc 
dans les paroxifmes dont 1l eft quef- 
tion un #élanse du pouls énférieur 
& fupérieur , {çavoir du pouls des hémor= 
rhoïdes avec le nazal, | | 


OBSERVATION CXII, 


Un vieillard fujet aux hémorrhoïdes 
avoit dans une attaque le pouls dur, 
inégal , fréquent , affez dilaté quoique 
cremblotant, avec quelques rebondif[e- 
miens lègers ; un violent mouvement 
de colére qui fut fuivi de beaucoup 
d’effortsinutiles pour vomir, rendit 
d’abord le pouls plus pezit, plus vif, 
moins inégal ; le flux hémorrhoïdal 
cefla ; deux jours après le pouls de- 
vint srès fort & rebondif[ant à chaque 
pulfation ; ce fut le prélude d’une atta- 
que de phrénelie qui arriva peu de 
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tems après , pendant laquelle il for 
toit quelquefois un peu de fang du 
nez, ce qui paroifloit de bon augu- 
re aux afliftans parce qu'ils préten- 
doïent avoir vu le malade prefque 
toujours faigner du nez , fur la fin de 
fes attaques d’hémorrhoïdes. [line fut 
pas poflible de rétablir l'écoulement 
des hémorrhoïdes , ni de le fuppléer 
paï une grande quantité de faignées 
& par d’autres remédes qu’on fiten 
très peu de tems , le malade mourut 
d’apoplexie. | 


OBsEerRvVATION CXIIL 


Une fille âgée de vingt-cinq ans 
affez bien réglée quant au tems pério- 
dique, n’a prefque jamais fes régles 
qu’elles ne foient précédées ou fuivies 
d’un faignement de nez. Le pouls de- 
vient toujours dans ce tems-là Zur s 
tremblotant ;irréeulier , fréquent & rebon- 
diffant ; moins il y a de rebondiffemens 
& moins la malade faigne du nez; fi 
les rebondiffemens prennent le deflus 
prefjue toute la crife ou l'évacuation 
{e pafle en faignement de nez. 


t 
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OBservArTion CXIV. 


. Une jeune fille qui n’eft pas encore 
téglée ef fujette à de fréquens faigne- 
mens de nez; le pouls eft pendant ce 
tems-là plein ; fort, & rebondiffan: , il 
tient même habituellement de ce ca- 
ractére; les régles ayantenfin paru le 
pouls eft devenu moins for, plus iné 
gal avec des rebondiffemens fréquens. A 
y 2 eu pendant les premiers mois des 
régles, plus ou moins de faignement 
de nez felon qu’elles étoient plus ou 
moins abondantes ; quelques mois 
après les faignemens n’ont pas reparu 
& le pouls qui annonce les régles n’eft 
plus que légérement rebondiffant , dur, 
irrégulier, | 


OBSERYVATION CXV. 


Une femme fujette les premiers mois 
de fes groffefles à des faignemens de 

nez, & à de légeres apparitions des ré- 
” gles-au tems périodique,avoit dans cet 
état le pouls dur , irrégulier, fort, rebon- 
diffant,ce quifaifoit cräindre une perte 
confidérable, Deux faignées du bras 
fuivies néanmoins d’un faignement de 
nez, rendirent le pouls fowple & moins . 
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incgal ; les accidens difparurent, 


OBSERYATION CXVI 


Une fille qui eft arrivée au tems 
de perdre fes régles , a tous les mois 
le pouls srrégulier | vif, dur , avec 
des rebondiffemens affez fréquens ; à pei- 
ne les régles paroiflent-elles ; mais 
il y a conftamment dans ce tems-là 
un enchifrenement confidérable qui 
finit par une excrétion abondante 
de matiéres muqueufes & fanguino- 
lentes. Il arrive de tems en tems que 
le pouls eft intermittent pendant ces 
révolutions, & alorsil fe Joint un dé- 
Yoyement aux autres évacuations. 


OBsERYvATION CXVII. 


On trouve très fouvent des filles & 
des femmes dans lefquelles le dévoye- 
ment fuit, accompagne, ou précéde 
l'évacuation des régles ; &ileft fort 
ordinaire que fi ces femmes n’ont 

oint de maladies habituelles, leur 
pouls foit compofé pendant la révolu- 
tion des régles , du pouls de la matrice 
& de l'inteffinal ; c'eft-à-dire qu’il eft 
irrégulier avec des furfauts de lartére , 
- fort inégal tant à raifon de la force des 
pulfations , qu'a raifon des diflances qui 
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Je trouvent entre elles ; 1l y a outre cela 
quelques rebondifflemens & de légeres in- 
termittences | on ce qii eff plus fréquent , 
des puljations fi foibles qu’elles font pref- 
que infenfibles. | 
Le pouls eft compliqué ou compofe à 
peu-près de la meme maniére dans 
Jes flux hémorrhoïdaux joints au dé- 
voyement : on l’a fouvent trouvé dif. 
pofé: de maniére que le pouls propre 
aux hémorrhoïdes étoir le prédomi- 
nant , & alors la perte de fang duroit 
ndant quelques jours , & l’évacua- 
tion de la bile lui fuccédoit ; l’éva- 
cuation du fang fufpendoit celle de 
la bile ; c’eft un fait utile à fçavoir dans 
le traitement des fiévres compliquées 
avec le flux hémorrhoïdal ; & même. 
avec toute autre perte de fang : en. 
général les pertes de fang fufpendent 
les évacuations critiques bilieufes , & 
même la marche critique de toute 
fiévre : ne pouroit-on pas faire quel- 
que application de certe obfervation 
à la théorie des faignées ? 


OBSERVATION CXVIIL. 


Un vieux homme fujet à des hé- 
morrhagies prefquepériodiquesparles 
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voyes des urines, a conftamment lorfà 
queletemsdel'hémorrhagie approche 
le pouls inégal, roide , irrégulier avec 
quelques rebondiffemens fort inégaux , & 
il y a fréquemment des efpéces de perits 
faurillemens de L'artére.Cette révolution 
dans le pouls, eft fuivie d’une évacua- 
tion abondante de fang en rendant 
les urines, 


OBsERvATION CXIX, 


Un malade qui eut pendant plu- 
fieurs jours de vives douleurs dans la 
région du rein droit , avoit le pouls 
fort vif & convulfif ; il {e développa un 
peu , il devint srrégudier avec quelques 
légers rebondiffemens : ce qui défignoit 
naturellément le flux hémorrhoïdal ; 
.… mais le malade piffa du fang abondam-" 

ment pendant quelques jours, proba- 
blement par une fuite de la vive dou- 
leur du rein qui détermina l’hémor- 
rhagie dans le rein même, 

OBSERVATION CXX. 

Piffement de fang abondant depuis 
trois jours dans un mélancholique 
naturellement difpofé aux hémorrhoi- 


des ; le pouls eft zrférieur , affez dilaté, 


$ À 
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irrégulier , il ya quelques rebondiffe. 
sens , mais ils font éloignés l’un de l'au- 
tre ; ce malade avoit le dévoyement 
avant cette hémorrhagie , il a ceflé dee 
puis qu'elle à paru, & les rebondiffe- 
mens qui n’exiftoient pas pendant le 
dévoyement , fe font montrés avec 
Jhémorrhagie, 


OBSERVATION CXXL. 


Une vieille fille très mal réglée eft 
Tujette prefque tous les mois à une 
hémoprhifie confidérable qui eft pré- 
cédée d’une chaleur vive à la poitrine, 
Cette hémorrhagie paroît tenir lieu 
des régles, Le pouls eff avant & pendant 


de crachement de fang aflez irrégulier , 


mais très tendant au nayal ; avec des re- 
bondifjemens un peu plus mols , plus dis 
latés que ceux quiannoncent le faignee 
“ment de nez, | 


OBsSsERVATION CXXII 


Une fille avoit à la jambe un ulcére 
variqueux , duquel il fortoit beau- 
coup de fang chaque mois, comme fe 
des régles qui ne venoient pas par les 
yoyes ordinaires avoient pañlé par cet 
ulcére, Elle fentoit avant cette hémor- 
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rhagie tous les avant-coureurs des ré- 
gles. Le pouls devenoit vif, irrégulier s 
inégal , avec quelques légers rebondiffee 
mens ; 6 un tremblotement de l'artére. 


CHAPITRE XXIL 


Du pouls de La fueur combiné , avec Les 
autres efpèces de pouls critiques, 


1 2 res a or pue touté 
crife doit étre univerfelle (x); fe- 
roit-ce qu'il n'y a de crife parfaite que 
celle qui fe fait en meme tems par 
tous les éonéfoires du corps ? 

Cette décilion d'Hippocrate prife 
en ce fens là n'eft pas fans fondement, 
puifqu’on a quelquefois obfervé de 
ces crifes aniverfelles ; mais ces obfer- 
vations font li rares, & lescriies favo-. 
rables par des couloirs particuliers fs 
communes, que la remarque d'Hippo- 
crate eft bien éloignée de pouvoir faie 
Te une loi générale. 

On verra , dans une des Pré 
tions fuivantes (ie, Me ns d'une 


(1) Pronoftics feét. 3, 
{2} } Obfervations 132, 
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maladie grave qui fe termine heureu- 
fement par une crie wriverfelle, avec 
ceci de remarquable que cette crife : 
s’eft faite en meme tems par tous les 
couloirs du corps, & non fucceflive- 
ment , à la maniére des efpéces de cri- 
{es générales qu’il n’eft pas rare d’obfer- 
ver , connues fans doute à Hippocrare, 

S'ilétoit vrai qu’une évacuation cri- 
tique faite en mêmetems par tous 
les couloirs , fût un évenement: auquel 
on peut ordinairement s'attendre, on 
en pourroit conclure que le traite- 
ment des maladies doit uniquement 
être dirigé , de maniére à favorifer 
une évacuation par quelque couloir 
que ce puilfle être ; les Médecins qui 
ne penferoient pas qu’on dût compter 
fur des criles , & qui fe propoferoient 
toujours de les prévenir, ou de les 
empécher, pourroient établir leur mé- 
thode là deflus, 

… S'ileft vérihé, au contraite, qu’une 
évacuation criique faite en même 
tems par tous les couloirs, foit un 
phénoméne rare , il s'enfuit que la 
nature détermine ordinairement les 
criles par quelques couloirs particu- 
diers ; un médecin elt donc aflujetti à 
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feconder les mouvemens de la natu+ 


re , c'eft-à-dire à favorifer , autant 


qu'il eft poflible , la fozéhion excrétoire 
des couloirs vers lefquels la crife pa- 
roit {e déterminer ; le choix des mé- 
thodes de traitement devroit donc 
être déterminé fuivant des vues , & 
avec des précautions qu'il ne faudroit 
point attendre de ceux qui regarde- 
roient les crifes comme étant toujours 
univerfelles , & encore moins de ceux 
qui n’en admettroient point. 

C'eft dans les femmes en couche, 


qu'on trouve de fréquens exemples 


des crifes qui approchent le plus d’une 
crife aniverfelle : une femme qui vient 


d’accoucher eft dans un état qui peut 


devenir en fort peu de tems la caufe 
d'une maladie très grave ; il fe fait 
alors une efpèce de bouleverfement 
général d'autant plus dangereux qu'il 
eft plus prompt : lorfque le cours de 
cette révolution netrouve point d’obf- 
tacle, elle détermine aifément les évas 
cuations critiques, 

Sila nature fufñit feule à une crife 
aufli confidérable , & aufli compliquée, 
que n’eft-on point en droit d'attendre 
d'elle dans toutes les maladies dans 

lefquelleg 
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fefquelles les fymptomes ne font pas 
dans le fonds plus graves que ceux 
d’une couche? & combien ne trou- 
veroit-on pas de maladies qui pour- 
roient être miles dans cette claffe! 

- OBSERVATION. CXXIIT. 
1 Fiévre continue'avec des redouble. 
mens dans un jeune-homme affez bien 
conftitué ;:le pouls à été rebondiffant 
vers le fixiéme jour , & le malade a 
faigné du nez à diverfes repriles pen- 
dant trois jours ; le‘pouls eft enfuite 
devenu peéforal & les crachats ont été 
aflez cuits & abondans vers le neuvié- 
me : jl eft- furvenu alors une varia- 
tion .prompte & .fpontanée dans le 
pouls left. devenu sférieur, fautil 
lant intermittent, &le ventre a coulé 
abondamment jufqu'au quatoïiziéme. 
Enfinal a paru dans k pouls des z2é9a- 

 Lirés ou des élevations graduëes qui an- 
zoncent, la fueur , &ile malade a fué 
abondamment vers le feize : toutes ces 
évacuations fe font fuccédées dans cet 
ordre, jufques vers le vingtiéme : & 
alors elles commencent à fe faire en- 
fémble. , ou en.fe fuivant à de forts 
petits intervalles ; auf ose | 
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dans le pouls'les fignes propres à tous 
tes ces crifes’, felon qu’elles fe trou 
vent plus ou moiris déterminées, Cet 
état continue pendant cinq où fix 
jours fans que les forces du malade 
en paroïflent plus abatues ; le poulsfé : 
rétablit enfuite, dans cet état de fou» 
plfle ; d'égalité &:de douceur qui an- 
nonce la convalefcence ; & en effet l4 
maladie futheureufement terminéé 
vers le vingt-fixiéme jour, 


OBsERVATION CXXIV,, 


Le:pouls eltconvulfiflix heures après 
les couches dans une jeune: femme 
très bien conftituée:; 1dès le lende- 
main le pouls eft développé ; irrégulier 
avec de légers: rebondiffemens ; la perte 
vientabondamment :autroifiémejour 
le poulsquia paru:fe férrer &fe durcir 
pendant quelques heures eft devenu 
fupérieur ; le fang monte beaucoup à 
Ja tête, les mameles s’engorgent pro- 
digieufement , le pouls fe ramollit vers 
Je quatriéme’, il eff ondulant avec des iné= 
_galirés dans lés pulfations | la fueur eft 
abondante, Le pouls fe concentre du 
cinq au fix , 4} devient régulier ; iné- 
galavec quelques légéresintermitences;] 


# 
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il'eft snreffinal bien décidé , auffi eft- 
il promptement -fuivi de copieufes 
évacuations bilieufes. Le pouls fe ré- 
tablit enfuite dans l’état ordinaire aux. 
femmesen couche. 


OBSEFRVATION Cxxv. 


Le pouls eftau quatriéme jour d'une 
couche développé, fréquent, un peu dur, 
inégal,dansl ordre fuivant :on fent des 
pulfations où 1ly a des rebondiffemens 
marqués : ae en a qui. font. inégales 
entre:elles € féparees fs quelques. Daereé 
Intermittences ; d'autres, font. combinées 
de manière qu'elles vont de l'une a l'aurre 
endiminuant jufqu'au point détre infenfs 
bles ; le pouls Je releve enfuite avec une gra= 
éion marquée dans quelques pulfations; 

Wes\rebondiffemens paroiffent de nouveau 
& font Jiuvis des autres pouls dans l'or- 
dre,qu'on. vient de décrire. Cette 
femme fue beaucoup, la perte ef 
abondante, les mameles font gonflées 
& dalhreutts , les urines font lai : 
teufes , lesévacuations font bilieufes, 
& le: pouls reprend fon état naturel 
vers le neuviéme jour de la cou= 
che. 

On aura fouvent lieu d’éprouvex 

11] 
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dans les femmes en couche que les: 
évacuations fuivent conftamment les 
changemens du pouls , quine manque 
prefque jamais de prendre toutes les 
formes propres à chaque évacuation 
critique, Tantôt toutes ces modifiças 
tions fe préfentent enfemble , c’eft-à- 
dire dans un très court efpace dé 
tems ,tantôt elles fe fuccédent dans 
les différens jours de la couche, 

Il y a pourtant des exceptions à fairé 
dans les femmes attaquées de maladies 
merveufes , ou d’autres maladies habi- 
tuelles , parce qu’alors l’état du pouls 
réfultant de ces maladies, prévaut fur 
les déterminations de l'effort critique 
qui fe fait dans les fuites des couches, 
Tout cela regarde l’hiftoire des pouls 
sompliqués avec le pouls d'irrirqu® 
sion. (1), AY + 


OBsERvVATION CXXVI 


Fluxion de poitrine : les crachats 
font abondans & bien cuits vers le {ep 
tiéme jour ; le malade fue beaucoup, 
le pouls eft en même tems veéforal & 
élevé par gradations. 

Vers le onziéme jour d’une fiévre 


(3) Voyez Chap. 23; 24, &, 
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#ouble tierce continue , & après fr 
purgatifs qui avoientété fuivis de co- 
pieufes évacuations, le pouls d'inrefli- 
 zal qu’il étoit , devient /zpérieur,ondu=< 
Zant , élevé par gradations , c'eft-à-dire, 
pouls de fueur ; le malade fue très abon- 
damment jufqu’au quatorziéme.Alors 
le pouls qui avoit êté peéloral dès les 
premiers jours , le devient plus déci- 
fivement ; le malade crache vers le 
feiziéme & le vingtiéme des crachats 
bien cuits, 

Il faut remarquer qu'il n’eft quef- 

«tion dans toutes ces obfervations que 
des fueurs critiques qu’on doit bien fe 
garder de confondre avec les fueurs 
Jymptomatiques, 


CHAPITRE XXIII. 
#Du Pouls d’irritation 64 non critique. 


Cire toujours un grand bien que 

le pouls fe développe dans une 

maladie ; c’eft un grand mal au con- 

traire, qu'au lieu de fe développer, 

il fe refferre & fe concentre : on a fuivi 

jufqu'ici les effets heureux du déve 
Li 
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loppement du pouls ; ils ont prefque 
toujours lieu dans des maladies fim- 
ples & benignes que la nature aidée 
au.befoin des fecours de l’art, par- 
vient à vaincre aflez facilement. : 
Ces ‘effets ne font, en général, 
que dés évacuations bien critiques, 
précédées & accompagnées de l’efpé- 
ce de pouls qui leur eft propre; 
condition d'autant plus néceflaire 
pour les crifes favorables, qu'on a 
{ouvent obfervé que les évacuations 
les plus complettes en apparence, fe 
trouvoient peu critiques dans l’évé- 
nement , lorfqu’elles n’étoient ni pré- 
cédées ni accompagnées de leur ef- 
péce particuliére de pouls. x 
On entreprend ici l'examen des 
effets funeftes qui accompagnent ou 
qui fuivent le efferrement ÿ & Létar 
convulfif du pouls : on va voir des 
crifes manquées, des refles de crifes qui 
saufent fouvent des récidives (1), des 
bouleverfemens dans le corps à la 
fuite des .évacuations : imparfaites 
ou procurées mal à propos, des vif- 
céres délabrés par des fuppurarions 
inévitables, la. gangrene des différen- 
{x} Hip. aphor. 12, feéti 2, 


> 
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tes parties, des affections incurables 
dans lés vifcéres , des tumeurs, des 
callofités , des cicatrices, l’atonieides 
Organes ; effets fâcheux qui font la 
fource des maladies chroniques pref- 
que toujours incurables, 

… Le pouls Zrrrifarion eft, comme on 
j'a déja dit (1), /érré, fréquent 3 Cors- 
centré affex dur , 11 s'oppole à cé 
qu on appelle la coton dans les ma- 
ladiess ou, pour mieux dire, aux 
évacuations critiques qui les termi- 
nent heureufement; quelquefois mé- 
me il efface les, elpéces particulié- 
res .de-pouls: critique avec lefquel- 
les il fe complique , de maniere qu’elles 
en dévishnent: pue mécénnoiflas | 
bles. hat 

La Done d'u une maladie, ou; fi 
l'on veut.de la matiere de cette 
maladie, qui a.été tant célébrée par 
les : dAiipiane ,-m'eft. dans :te. fonds 
qu'un eflort général propre à fur- 
monter: les, obftacles | qui empéchent 
J'aétion libre des vaifleaux & lesfonc- 
tions des organes excrétoires. Le 
pouls d’irriration qui fuppole des em- 
barras ou des obftacles confidér ables, 

(3) Vox Chap. à. 

Li 
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eft oppofé au méchanifme de la enés 


tion, & par conféquent c’eft un fisne 
prefque ‘toujours certain que la 
cottion n'a pas lieu, 3 
Une plaie faite dans une partié 
fenfible , va changerte pouls naturel 


en pouls d’irriration ; une pañlion vive, 


la peur, le chagrin, la joie, une 
furprife quelconque produifent des 
effets à peu près femblables : les com: 
mencemens & les friflons des fiévres 
font encore des caufes fréquentes 
du pouls corvulfif : les'accès de gouts 
& de colique, les douleurs de l’en- 
fantement, action des vomitifs & 
des autres remédes font  immédiare- 
ment fuivis du reflerrement ; de la con- 
centration & de la convulfion du pouls, 
Ce pouls zon critique accompagne 
& même 1l caractérife fouvent la plü- 
part des fiévres malignes les plus dan- 
ereufes ; on le trouve aufli dans 
Éd ut de maladies chroniques, 
ainfi que dans les derniers tems des 
maladies mortelles, ou mal jugées. 
On comprend bien que ce pouls 
doit avoir différens degrés, même 
quelques caraétéres particuliers fe- 
lon la nature des maladies qui le 


£ 
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produifent ; & ces différences n'é- 
chapent pas à un tact exercé, Il y 
a même lieu de foupçonner que le 
pouls d'irritätion à encore des carac- 
téres diftinctifs felon qu'il fe trouve 
joint à des affections de la tête , de 
la poitrine , où du bas ventre. 

Mais on ne confidére ici que lé 
pouls d'irritarion, en général ; & au- 
tant qu’il le faut pour le bien diftin- 
guer de toutes les efpéces de pouls 
critique, avec lefquelles il fe trouve 
fouvent complique ; Vanalyfe de cette 
efpéce de pouls, & l'examen fuivide 
fes variations fournira fans doute un 
jour matiere à des obfervations bien 
intéreffantes. ce, 

Le pouls dirritarion elt, ainfi que 
le pouls crisique, produit par laéfar 
nerveufe; elle eft bien déterminée, 
bien dirigée dans toutes les efpéces 
de pouls critique , elle eft brufque » 
incertaine , irréguliere dans le pouls 
d'irritation où non critique, 

Il y a fouvent avec le pouls #07 
critique des évacuations de toute ef- 
péce, ses uefois même fort abon- 
dantes ; ce font des excrétions faites 
fans coifion, c'eft-à-dire, pa expref 
à Là 


Li 
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fion, par la convulfion des. organes s 
1} eft fort rare qu’elles puiflent être 
falutaires; il n’y a pas de plus grand 
objet de l'attention des Praticiens 
que.de ne pas les confondre avec les: 
excrétions critiques précédées &: ac- 
compagnées du pouls qui leur ef 
propre, :. 1 ER A 
La différence de ces évacuations 
crblques OU 707 critiques N'aAvOit pas 
échapé: au: genie obfervateur d'Hip- 
pocrate : » Dans les diarrhées & les 
#vomiflemens qui arrivent d’eux- 
#mêmes:, {1 l'évacuation fe fait des. 
»humeurs qu'il faut purger , les ma- 
»lades s'en trouvent bien , & la fu- 
» portent aifément, finon, ils la fou 
a frent avec peine ; il en eft de mé- 
wmeé:des évacuations qui fe font par 
» les vaifleaux , fi l'évacuation fe fait 
» comme il convient, les malades 
» Sen trouvent bien, &.ils la fup- 
“portent avec facilité, finon. le 
» contraire arrive; 1} faut donc avoir 
5» égard à la région, au tems, à l’âge, 
».&c aux maladies auxquelles elle con- 
“vient, & à celles auxquelles elle 
ÿ ne convient pas (1). | 


(1) Hipp. aphor. 2, 44. n - 
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1, Ces obfervations: font des vérités 
#ondamentales -& élémentaires de 
J'art; elles font fentir la différence 
qu'il faut mettre entre Les évacua- 
tions fymptomatiques & les critiques ÿ 
_ dans les premieres Le: pouls eft oppref- 
fé & n'annonce rien de favorable; 
dans les autres. il eft &. demeure 
pendant un certain tems, développé 
ou excreteur ; 1l annonce te {upério- 
rité. les forces de la nature, 
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» CHARITRE XXIV 


DuiPouls d'irritation comphqué ave 
le Pouls “be Len 

T° E pouls d'irritation ef pas tous 

jours funefte ; ou pour mieux 
dire , il ne l’eft que par fa durée; sil 
ne fubfifte que pendart le premier 
tems des maladies , qui eft plus ou 
moins- long felon lä nature & le degré 
de ces mêmes maledies , fi le pouls fe 
développe enfuite, & qu “n° y ait point 
des marques d'irritation:; pendant le 
tems du développement ; cet état eft 
ordinairement peu à craindre : c'efk 
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celui qu’on trouve dans beaucoup de 
maladies qui guériffent aflez bien. Le 
DUT irritation devient ; au contraire, 
tort dangereux à à mefure qu’en s’éten- 
dant au-delà du premier tems'des 
maladies, il empêche la coëion & les 
évacuations critiques ; on ne peut 
guére s'attendre alors qu’à des évé- 
nemens fâcheux. 

Ce même pouls d'irritation peut ce- 
pendant fublifter pendant tous-les 
tems d’une maladie , fans être au 
point d'apporter un obftacle invinci-= 
ble aux mouvemens des crifes, & aux. 
changemens qui les pécédent : stC'eft 
alors que fe compliquert entre eux le 
pouls cririque &. le non critique. 

On voit aifément , que les maladies. 
dans lefquelles fe trouve cette complie 
cation doivent être d’un événement 
douteux , & qu'il faut juger de leur 
terminaifon, fs que le pouls criti- 
que où le non critique prévalenc pou 
où moins l'un fur l'autre. : 

Voici, à peu prèss la ah du 
pouls dans cette complication ; il eft 
ferré, convulfif dans, deux: ou rois 
ou plufieurs pulfations; développé, mé- 
me excréteur dans quelques autres , & 
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quelquefois la convulfion fe fait fentix 
affez évidemment dans les mêmes pul- 
fations qui paroiïflent fe développer , ou 
quiannoncent quelque évacuation cti- 
tique; maisil arrive aufli que quandle 
pouls corvulfif fublifte éminemment 
pendant tous les tems d’une maladie, 
ce pouls change tout d’un coup & ne 
fe montre prefque que fous l’appa- 
rence du pouls zaturel, ou de quel- 
ques efpéces de pouls cririgue qui ne 
fe foutiennent point pendant un cer- 
tain tems 3; alors la maladie eft 
très-dangereufe, 

.- Ce: phénoméne ne doit être attri- 
bué qu'à un affaiffement mortel qui 
commence. à fe faire dans quelque 
partie du corps. Le pouls d'irritation 
n’en exifte pas moins dans le fondsen 
. ce moment ; c'eft le dernier & le plus 
fâcheux degré de fa complication avec 
le pouls ertique. Examinons ici un 
point fort important. st 

Les Médecins ont été de tout tems 
fort partagés fur l'importance & l’ap- 
plication de ces fameux apophtheg- 
mes d'Hippocrate, par lefquels il fub« 
oxdonne abfolument les vues de l’art 
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aux mouvemens de la nature ; 11 dit 
en plulieurs endroits, qu'il faur que le 
Medecin fuive la. nature > & porte fes 
vues précifément au même but qu’elle ; 
que le Médecin n “efl que de mirifire de Læ 
hature ; Ë que € “efe elle qui & « les 
naladies. 
Ceux qui parmi les Anciens & 1 
Modernes, ont été contraires à la dé. 
cifion d'Hippocrate > ont prétendu 
qu'il étoit dangereux de fe fier: àla 
nature, que par conféquent il faut éyz< 
ëer Les crifes ; Les empêcher ; où chercher & 
Les déterminer fuivant qu'on le: trouvé 
convertable ; il faut , continuent-uls , 
diriger la nature , 6 regarder toujours: 
la fièvre & les autres maladies comme 
un état diretlement oppofé au ip 
vital, ; 
Les Partifans de cette opinion 
accorderoïent , tout au plus, à ceux 
d'Hippocrate , que les incommodités 
légéres , les maladies fimples & bénig= 
nes , peuvent guerir aufhi bien par le 
fécours de la nature que par celui 
de l’art: mais dans les maladies gras 
ves & compliquées , où-les forces de 
Ja nature paroiffent totalement dé- 
conceriées ; puifqu'il n’y aaucune mare. 
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que de coffion , convient-il que les 
vues du Médecin demeurent fubor- 
données à des.mouvemens critiques 
qui n’exiftent point & qu’on ne pré- 
voit pas? Voilà le point de la difi- 
culté , & en même tems la plus gran- 
de objection qu’on puifle faire contre 
le fentiment d'Hippocrate, 

Il faut convenir que ceux qui fui- 
vroient aveuglément ce fentiment, 
auroient de la peine à fe bien tirer de 
cette difficulté ,& de plufieurs autres. 
que les Partifans de l'opinion con- 
trairé feroient en état de leur oppo- 
fer ; ils n’auroient certainement pas 
pour eux le grand nombre de mala- 
des qui font perfuadés qu’on ne peut 
guérir que par les remédes, non plus 
que les Médecins qui ont pour prin- 
cipe d'évaluer par le raifonnement la 
nature & la marche des maladies, ainfi 
que l’action des remédes, | 

Voici les principales raifons par 
lefquelles les Partifans d'Hippocrate 
s’aflurent dans leur opinion ; üls 
avancent d’abord ; d’après Hippo- 
crate même , qu'il y a des maladies 


aigues , mortelles par elles-mêmes & 


au deffus de toute efpéce de fecours; 


g. 
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qu'il y en a de tout auffi fâcheufes 
parmi les chroniques dans lefquelles 
les remédes , fi peu effectifs qu'ils 
foient, ne peuvent qu’accourcir la vie, 
ou diminuer les forces. inutilement : 
ces maladies mortelles & incurables 
font celles dont Hippocrate a dit 
qu'il ne faut pas entreprendre de les trai+ 
ser, parce qu’elles font au deflus des for- 
ces de Part (x ) javeu qui valut à Hip- 
pocrate & à fes Partifans cette épi- 
gramme d’Afclépiade qui appelloit la 
médecine ancienne , méditation fur la 
FTIOTE. ! x 

His difent enfuite qu'il y a des ma- 
ladies dans lefquelles les fymptomes 
paroiflent effrayans , quoiqu'ils ne 
foient au fonds que des efforts viéto- 
rieux de la nature : c’eft ainfi que les 


‘redoublemens qui précédent les crifes fons 


toujours fort confidérables (2 ): ce fe- 
roit une erreur funefte que de pren- 
dre ces efforts falutaires qui annon- 
cent la guerifon, pour des fympto- 
mes auxquels: il faudroit apporter de 
prompts remédes. 

Ils ajoutent , enfin:, que les mala= 

(1) Liv. de Part. | 

(2) Hipp. aphox. 13. feët, 2. 
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dies dans lefquelles les remédes fem- 
blent fuivis Sn effets qu’on en doit 
attendre, nefont pas pour cela fouf- 
traites aux efforts critiques de la na- 
ture sun purgatif , ou un émétique 
n'agiflent jamais auf parfaitement 
que lorfque la nature eft difpofée à 
les feconder ; s'ils font donnés hors 
de ce tems-là , ils font toujours nui- 
fibles ou tout au moins inutiles, ou 
indifférens (1). 

L'attention d’un Médecin fe rédui- 
roit donc , fuivant Hippocrate, à bien 
diftinguer les maladies mortelles par 
elles-mêmes d'avec celles quinele 
font point ; celles-ci comportent feu- 
les l’ufage des remédes placés dans 
les difpofitions favorables formées & 
indiquées par les mouvemens criti- 
ques de la nature : c’eft donc , fuivant 
ce fyftême, au Médecin à fçavoir dif- 
cerner dans les maladies graves quels 
font les fymptomes qui annoncent 
les efforts heureux de la nature , afin 
d’en profiter au lieu de les craindre 
mal à propos : il faut s’attacher à con- 
noître les voyes que la nature tend à fe 


(1) Voyez Chapitre 33. au fujet des remé- 
des indifférens. | 
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frayer , & à les fuivre par une mé- 
thode convenable de traitément ; il 
faut aufll\ prendre garde de ne pas 
multiplier les remédes dans les cas où 
il ne feroit néceflaire que d'en em- 
ployer un petit nombre. 

C'eft d’après ces raifons qu’un com- 
mentateur d'Hippocrate (# ), a pré- 
tendu que pour que les phénomé-= 
# nes des crifes , prefqu'effacés , pa= 
» roiflent de nouveau für notre ho- 
» rizon , il faut que la Médecine re- 
» vienne à fes anciens ufages ; libre 
» du joug chimérique & fabuleux des 
» inventions humaines ; {1 on appre- 
» noit à révérer la nature, à l’obferver 
» fcrupuleufement , à nela point tra- 
» vérfer dans fes opérations, & à ne 
» point interrompre fes mouvemens, 
» mais à les fuivre fans les pervertir, 
> on verroit de nouveau paroître les 
» crifes , & les miracles qu’elles pro- 
» duifent , que l’ancienne Médecine a 
-» tant célébrés. . FE 

Mais de pareilles réflexions peu- 
vent-elles fatisfaire ou convaincre ur 
Médecin qui a vu guérir d'anciennes 
dyfenteries par quelques priles d’ype- 

(1) Hecquet, aphor. 33. feëti 2. | St 


- 
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 cacuanha, d’anciennes douleurs de 
tête par une faignée au pied , des cra- 
chemens de fang par des faignées ou 
des émétiques , le fcorbut par des re- 
médes appropriés,&c. Ces maladies & 
tant d’autres quilivrées à elles-mêmes 
ne guériroient au moins que très ra- 
rement , on les voit céder prompte- 
ment à des remédes appropriés. 

. N’eft-il pas naturel, diroit ce Mé- 
decin , de juger de la puiffance de l’art 
par de pareils effets ? & ne doit-on 

as croire qu’au moyen des remédes 
Een appliqués il eft poñible d’em- 
porter de même la plupart des mala- 
dies dans leurs naifflance? ne voit-on 
pas que prefque tous les fymptomes 
graves ne font fâcheux qu’aurant qu’ils 
nuifent.aux fonctions des vifceres ? & 
quelle que foit la difpofition du corps 
doit-il y avoir d'indication plus ur- 
gente que celle d’écarter des obftacles 
auf pernicieux ? ‘ | 

On n’a expolé ici ces deux opinions 
que pour avoir lieu de faire remar- 
uer les avantages qu’elles pourroient 
tirer de l’hiftoire du pouls. 
Les Païtifans desidées des Anciens 
fondés fur Le pouls critique , peuvent 
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dire qu'à moins qu'une maladie 
ne foit mortelle par elle-même , au- 
quel cas tout fecours de l’art eft inu- 
tile , il doit fe faire néceflairement 
quelque effort critique dans un cer- 
tain tems de la maladie , que c’eft 
alors qu’on peut employer avec fuc- 
cès des fecours appropriés fi on les 
juge néceffaires ; ou laiffer faire la na- 
ture , fi on a lieu de croire par la pré- 
fence d’un pouls criique bien déclaré, 
ue la crife puifle fe terminer heureu- 
vb par elle-même. 

Les Partifans de l’opinion con 
traire ne manqueront pas d’alléguer 
que toute maladie n’eft qu'un état 
d'irritation ; toujours fubfiftant dans 
les parties affectées & toujours remar- 
quable dans le pouls quels que foient 
les changemens qui lui arrivent ; or 
cet état d’irriration ne ceflant de mes 
nacer /e principe de La vie, il ne doit y 
avoir rien de plus preffé que de cher- 
cher à détruire ou au moins à détour- 
ner une difpolition aufli dangereufe; 
{ia maladie fe trouve infurmontable 
par elle-même, on a du moins Ja 
confolation d'y avoir oppolé Les fe- 
courspofhbles ; s’ilen eft autrement, 


} 
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æ@n ne fçauroit douter que les effets: 
des remédes renouvellés à propos, 
ge prennent fur la caufe de la maladie 
& ne facilitent l’action des organes, 


CHAPITRE XX. 


Du Pouls d'irritation compliqué avec 
- de Pouls critique dans les maladies 
* aigues qui ont une heureufe termir 

nalfon. 

UrLQuE exactes que puifent 

<. tre les defcriptions générales 
& particuliéres des changemens qui 
arrivent au pouls dans les maladies, 
il feroit difficile de bien évaluer ces 
changemens, par rapport à la pratique 
de l’art, files defcriptions fur lef- 
quelles on fe regle, ne pouvoient 
être rapportées au méchanifme, & à 
la marche des maladies, 
Or pour bien établir ce rapport, 
Al n’y a pas de plus für moyen que 
de confidérer l'état de maladie dans 
fa plus grande fimplicié, 

Rien n’approche plus d’un état de 
maladie dans un çorps fain, que les 
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hénoménes des excretions & des 
fécrétions , qui fe font avec quelque 
difficulté : on y apperçoit d’abord 
un effort général du corps, &' en: 
particulier celui des -organes fé- 
crétoires & excrétoires , fur - tout 
dans le temsoù ils ont quelque peine 
à s'acquitter de leurs fonctions. ù 
Il eft certain que les fécrétions ne * 
fe feroient point fi les humeurs n’é- 
toient préparées peu-à-peu, c'eft-a- 
dire fi l'action générale du çorps ne 
leur donnoit d’abord une modifica- : 
tion particuliére, que Faction des * 
organes fécrétoires doit enfuite pers" 
fectionner. : Lu TT: 
L'effort général de la nature qui : 
opére la préparation des humeurs , : 
cet effort. qui redouble encorelorf- 
ue la préparation eft-fäite, & en-, 
us l’action particuliére des orgànes, 
excrétoires & fécrétoires font. donc 
trois conditions néceflaires à toute! 
excrétion & fécrétion {1}: 
C'eft dans le travail dela digef.: 
tion que ces,trois tems fe manifef-. 
tent aflez fenfiblement. On yidif- 


(x) Voy. Recherches anatomiques fur la 
_ poñtion des glandes , &c, | Lie: 


à 


» ù 
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tingué le premier effort de l’eftomac 
fur les alimens, la révolution géné- 
tale du corps qui vient à l'appui de 
cet effort, & le tems de la fin de la 
digeflion, où l’action qui a été con- 
centrée dans l’eflomac vient à feré- 
pandre fuccefivemient dans: les dif- 
férentes parties. Ces phénomenes ne 
tefflemblent pas trop imparfaitement 
à ur léger accès de fiévre, 
: Lapluüupart des incommodités , dont 
la principale caufe ne confifte fou- 
vent que dans des.fécrétions, & des 
excrétions pénibles peuvent de méêr 
me être régardées comme: j’efquiffe 
_ d'un-pargxifme de fiévre, Ces. digef- 
tions pénibles ;-.ces. excrétions for- 
cées ont leur marche, leur tems, 
leurs fymptomes qui fe retrouvent 
d’une mañiere plus fenfible dans une 
fièvre déclarée, &fimplet :::1 ::,,- 
»Aufhtoute maladie fi fimple qu'elle 
puifle: être ;«ne: fe: fait-elle d’abord 
remarquer que par un état d’irrita- 
tion , de fpafme,, d’accablement dont 
le corps fe trouve faifi: Çette révo- 
lution atfa :cruês {a' gradation ;juf 

u’à l'établiflement complet... de, la 
maladie, Alors: Comménce-uné autre 


* 
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révolution qui n’eft que la détermx 
nation des forces , ou le méchanif- 
me qui fert à préparer la crife; cette 
révolution dure jufqu’à un troifiéme 
tems qui eft celui où les couloirs 
étant bien difpofés & les humeurs 
bien préparées, il fe fait un dernier 
effort qui détermine les excrétions & 

finit Ja maladie. 4: uen 
Il ya donc trois tems à confidérer 
dans toutes les maladies. Le premier 
qui n’eft, pour ainfi dire, que l’ap- 
pareil de tous les fympromes eflen- 
tiels dans lequel. les forces du corps 
fe raffemblent & fe concentrent. Le 
deuxiéme tems eft celui dans: le- 
quel les forces concentrées viennent 
à fe développer, & où les humeurs 
recoivent les préparations néceflai- 
res pour devenir propres à être:fé- 
parées dans leurscouloirss; ce fecond 
tems eft ordinairement accompagné 
de’ quelque changement remarqua- 
ble dans les organes par lefquels la 
crife doit fe faire. Le troifiéme tems 
eft celui dans lequel la crife étant 
bien difpofée, les excrétions fe dé- 
terminent ‘avec facilité, ce qui ter. 
… poing la maladie, C'eft en ce se 
ans 
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fans doute, qu’on peut dire avec Hip- 
pocrate, que routes les maladies ont 
gne même forme, OU Une Même Mar- 
che générale (x). | 

Toute fiévre confidérée dans fes 
périodes paroît donc compofée de 
trois fiévres particuliéres , celle dir. 
ritation , celle de co&ion & celle d’ex- 
crésion. Ces trois états font très-dif- 
tincts dans les maladies fimples ; ils 
font plus ou moins longs & fe con- 
fondent différemment dans les mala- 
dies graves & compliquées : de là ré- 
fultent des fymptomes proportionnés 
à la nature & au dégré de la maladie 
qu'il eft toujours eflentiel de compa- 
rer avec l’état du pouls, pour pouvoir 
juger des mouvemens favorables ou 
contraires aux crifes, 

Ces trois états, ces trois fiévres ; 
ces trois tems des maladies peuvent 
être fubftitués à ce que les Anciens 
ont déligné par le commencement, 
l'augmentation ; létet & le déclin de 
la maladie (2). | 

Les changemens qui arrivent au 
pouls, fuivent exa(tement ces trois 


(1) Hipp. Traité des vents, Chap. 2. 
{2) Voy. Thel, dés Eaux d'Aquitaine, 
K 
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tems ou ces trois états dans les mas 
ladies bénignes : le pouls eft d’abord, 
c’eft-à-dire, pendent la fiévre dire 
ritation vif, ferré, convulfif, non cris 
gique ; il fe dilate, il fe développe {en 
fiblement, il devient plus p/zr, plus 
fort, plus Zbre dans le fecond période 
de la maladie; lorfque dans le der- 
nier période l’excrétion eft prête à fe 
faire & qu’elle fe détermine en effet, le 
pouls prend le caratére propre aux 
évacuations qui doivent arriver ; c’eft- 
à-dire, qu’il eft pedoral fi les crachats 
terminent la maladie , énteflinal 1 
elle finit par les évacuations du vene . 
tre, &C. 
* Mais, dira-t-on, comment conce- 
voir le méchanifme qui établit tous 
ces rapports entre le mouvement du 
pouls & la nature & les tems des me- 
ladies, fi on ne peut fe former au- 
cune idée de la caufe qui occafion- 
ne ces changemens dans l’aétion du 
cœur & dans cêlle des artéres? À 
quoi il eft aifé de répondre, que ce 
n’eft point ici le lieu de placer des 
explications, On ne manque pourtant 
pas de principes propres à rendre 
raifon de tous ces phénoménes inex- 
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plicables par la théorie la plus reçue, 
. L’expofition de ces principes fe trou- 

ve dans un ouvrage récemment pu- 
blié dt il ne feroit pas facile de 
faire la critique (1). Cette réflexion 
_ peut fuffire à des Obfervateurs bien 
intentionnés; elle doit écarter des 
oppofitions fondées fur des préjugés 
théoriques quels qu’ils puiflent être: 

Comme la plûpart des Obferva- 

tions précédentes peuvent fe rappor- 
ter par plufieurs endroits à l’objet de 
ce Chapitre, on fe contentera d’en 
placer ici deux qui paroïffent préfen- 
ter fuffifamment l’idée du sons d'irri- 
tation joint à des pouls critiques, dans 
des maladies confidérables qui ont 
ordinairement une heureufe termi- 
nalfon, 


-_OBSERV AriON CXX VII 


Fiévre putride dans une jeune fille 
qui n'a point eu fes régles depuis 
deux mois , Le pouls dès le troifiéme 
jour, eft rebondiffant & convulfif bien 
marqué malgré trois faignées du bras; 
il y a un faignement de nez au fixié- 


(1) Inftitutiones medicæ ex noyo medicin. 


confpetus 
K :j 
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me jour, ce quidétermineà faire deux 
faignées du pied. Le pouls devient 
inceffinal vers le feptiéme, mais en con: 
{ervant toujours un état d'irrisation 3 
on prit le parti de, donner des apo- 
zêmes rafraîchiflans & légerement la- 
xatifs; ils ne firent d’abord qu'exci- 
ter le vomiflement, bientôt ils paf- 
ferent mieux, &1l y eut vers le neu- 
yiéme d’aflez copieufes évacuations ; 
elles durerent jufqu’au onziéme, que 
le pouls redevint un peu dilaté, brufs 
que, rebondiffant , irrégulier ; les régles 
reparurent; peu de tems après le 
pouls devint fouple & bien développé ; 
vers le quinziéme, où les règles fini. 
rent, il devint peéforal bien déclaré, 
On donna en çe tems-là un léger 
purgatif qui déconcerta la marche 
du pouls, & qui n'eut prefque point 
d'effet. Le pouls fe rétablit vers le 
vingt & uniéme, il y eut une expec- 
toration pendant laquelle on trouva 
toujours un fonds d'irritation avec les 
redoublemens du pouls peéoral ; la ma- 
ladie fe termina fort lentement, ce qui 
probablement ne feroit pas arrivé fans 
le purgatif placé au moment dans le- 
quel la crife alloit fe déterminer, 
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OBSERVATION CXXVIIL. 


Fluxion de poitrine dans un jeune 
homme maigre & fec; il eft faigné 
cinq fois du [econd au fepriéme jour; 
le pouls, qui a été convulfef les trois 
premiers jours , fe développe un peu 
au quatriéme ; il eft peéforal, mais 
avec une 4z/ion & une roideur confi- 
dérable de l'artére ; les crachats qui 
viennent dificilerieñt font fanguino- 
lens & écumeux ; du cinq au feptié- 
me Jour, le pouls devient zrégal, 11- 
termittent ; mais toujours ferré. On 
purgea le malade au huitiéme ; il 
y eut des évacuations aflez abon- 
dantes, mais peu bilieufes; le neu- 
viéme on donna du kermès & dés 
apozemes appropriés qui ne furent 
fuivis d'aucun efet remarquable ; 5 le 
pouls devient peéforal au dixiéme; 
mais 1l ef très-peu développé ; les cra= 
chats font un peu cuits & viennent 
moins difficilement; (on continuoit 
l'ufage du kermès & des apozemes; ) 
le onziéme le malade eut un redou= 
blement confidérable qui commença 
par de longs friflonnemens ; à la fin 
de ceredoublement le pouls démeura 

K ii; 
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Jfouple & développé ; il devint pe‘toral 
décidé, & en même tems très ozdu- 
-lant : le malade qui ufoit toujours du 
kermès & des apozemes cracha & 
fua abondamment les jours fuivans, 
Il fut purgé le dix-huitiéme jour, 
& il entra en convalefcence vers le 
vingt & uniéme, LA 


CHAPITRE XXVI. 


Du Pouls d'irritation compliqué aves 
les pouls critiques, dans les 
maladies chroniques. 


N obfervant avec attention la 

marche des maladies chroniques, 

on y découvre de même à peu près 

ue dans les maladies aigues, trois 

états remarquables fur lefquels il con- 

vient de fe régler pour établir & con- 
duire la méthode de traitement, 

La feule différence qu'il y ait à 
confidérer ici entre les maladies chro- 
niques & les aigues, c’eft que celles- 
ci parcourent leurs tems plus promp- 
tement que les autres; çe qui n'ems 
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pêche pas que dans le fonds, les ai« 
gues ainfi que les chroniques ne con 
fiftent originairement dans un défor- 
dre des fécretions & des excrétions; 
_c'eft ce qui fait que ces maladies ont 
toujours des terminaifons ainfi que 
des accidens fort reflemblans. 

Les derniers tems des maladies 
chroniques font fenfiblement con- 
noître leur rapport ou leur reffem- 
blance avec les maladies aigues: on a 
déja obfervé qu’une maladie chroni- 
que devient ordinairement aigue à 
proportion qu’elle fe difpofe à fa ter- 
minaifon ; Hippocrate dit, gwen trai 
tant une maladie chronique, 1l faut pre= 
mmiérement la changer en maladie aigue(x ). 

Or les maladies chroniques ayant 
des révolutions qui préparent & dé- 
terminent leurs crifes & leurs termi- 
naifons, on doit y trouver aufh Les 
divers changemens du pouls qui pré- 
cédent & accompagnent ces crifes. 

La fanté parfaire n’eft qu’un être 
purement idéal. Perfonne ne peut fe 

atter de n'avoir pas quelque partie foible 
(2). Notre vie n'eft qu'un tiflu d'in- 


(1) HiPP. des Lieux dans l'homme , cap. 13» 
(2) Celle, chap. 3. Ai 
K 11} 
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commodités, une maladie continue: 
le qui ne cefle de faire des progrès. 

Nous vivons avec cette foibleffe 
naturelle de quelques organes ; & ce 
qui doit paroitre fingulier, c’eft que 
c'eft fur cette foibiefle même qu'eft 
fondée la fanté propre à chaque indi- 
vidu : c’eft d’elle que dépendent les 
différens tempéramens qui ne vien- 
nent tous que de la différence de l’ac- 
tion desorganes (r):ce font là les four- 
ces de la vie, de la fanté, des mala- 
dies & de la mort, 

On obferve dans tous les âges des 
maladies qui ne viennent que de Ia 
fuite des effets produits par ce defuc- 
cord prefque naturel des organes. 

La nature & l’art ne parviennent 
à vaincre les maladies qu'autant qu'ils 
rétabliflent l’ordre d’action naturelle 
à chaque fujet, ou bien qu'ils opé- 
rent des changemens fur lefquels s’é- 
tablit une autre forte de fanté diffé 
rente de la premiere, & qui dans les 
fuites fert fouvent de baze à une au- 
tre maladie aigue ou chronique. 

_ Les guérifons de la premiére efpé- 
£e font des guérifons parfaites : elles 

(1) Voy. Recherches fur les Glandes, 


“ 
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font très-rares dans les maladies gra- 
ves & compliquées ; la réfolution com- 
plette d’une petite inflammation, ou 
le parfait rétabliflemeut d’une partie 
enflammée dans fon état naturel, eft 
peut-être impofñble; la terminaifon 
la plus favorable de ces maladies gra- 
ves & compliquées, n’elt qu'une gué- 
rifon de la feconde efpéce. 

_ C'eft de ces crifes _imparfaites que 
dépendent la plüpart des maladies 
chroniques, qui parcourent leurtems 

plus ou moins promptement , felon la 
nature, le lieu & le dégré du chan- 
“ER intervenu dans l’ordre de la 
anté primitive; il arrive pourtant 
quelquefois qu’une maladie aigue 
confidérable paroît fe terminer fi fa- 
vorablement que le malade fe trouve 
enfuite plus fort, plus actif qu'il ne 
l'étoit auparavant; ce qui prouve 
que ‘le changement opéré par cette 
crife a adouci ou augmenté le reflort 
de quelque organe qui faifoit la caufe 
du défordre naturel, 

Mais il ne faut pas toujours regar- 
‘der comme une terminaifon favorable, 
des convalefcences fuivies d’une aug-, 
mentation condidérable d’embon- 

K v 
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point qui, dans le fonds , eft plus fou: 
vent un nouvel état de maladie, que 
l'effet d’une meilleure fanté. 

Quant au tems que les maladies 
chroniques peuvent mettre à pafler 
par leurs divers périodes, il eft quel- 
quefois fi long qu'Hippocrate prétend 
en avoir vü qui duroient fix ans , d'au- 
tres dont le cours naturel étoit de fx 
mois , & d’autres qui parcouroient 
leurs tems ez deux ans (1). Plufieurs 
maladies, dit-il, » font jugées dans 
s les enfans le quarantiéme jour, 
» d'autres le feptiéme mois, les au- 
s tres dans fept ans (2); ily a des ma- 
» ladies qui fe jugent les unes par les 
“Jours, les autres par les mois, les 
# autres par les quarantaines de jours, 
»» & d’autres par les années ou par une 
” année(3). | 

Aretée a parlé des maladies chronis 
ques dans lefquelles les révolutions 
ou les changemens fort pareils a ceux 
d'une maladie aigue (4). Baïllou de- 


(1) Hipp. de affect. inter. cap. 52. 

{2)Idem , livre de l’enfantement de fept mois, 

{3) Idem, Aphor. 128. fut. 3. 

(4) Aretée , des maladies longues, Liv. #4 
chap. 3. 
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mandoit s'il n’y avoit pas des mala- 
dies qui durent fept ans, & d’autres 
qui durent une année entiere (x). Les 
crifes font dites quelquefois Je faire par 
mois € par années (2). 

Les obfervations fuivantes feront 
la preuve de tout ce qu’on vient d'ex- 
pofer ; fçavoir que dans la marche 
de la plüpart des maladies chroni- 

ues, 1l y a comme dans les aigues, 
ip révolutions, des tems très-im- 
portans à remarquer ; que ces ma- 
Jadies chroniques ne fe. terminent 
prefque jamais qu’en devenant aigues; 
& enfin que les changemens du pouls 
annoncent & fuivent les révolutions 
de ces maladies, 


OBSERVATION CXXI%X, 


Une fille pulmonique à l’âge de 
quarante-fix ans, a été fujette dès 
fon enfance, à des toux opiniâtres & 
à des faignemens de nez; les régles 
qui ont paru aflez exactement, onë 


(1) Baïllou, confult. 106. 
: (2) Dulaurens , des Crifes. Voy. Thef. des 
Eaux d'Aquitaine, fur tour ce qui eft copt# 
au dans ce chapitre, L 

K y} 
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toujours dégagé la poitrine, fans 
empêcher cependant des rhumes fré- 

uens, des extinétions de voix, & 
de légeres incommodités fuivies de 
dévoyement & de fueurs ; dès que les 
régles ont diminué, la poitrine s’eft 
prife de plus en plus, jufqu’à ce que 
les crachats ayent été bien purulens, 
& la pulmonie au dernier dégré. 

I! paroit que le dérangement naturel 
ou prefque naturel de la poitrine à 
été un obftacle continuel à la fanté, 
pendant tout le cours de la vie, & 

ue les embarras qui fomentoient ce 
déc oameRe ont toujours augmens 

té. 
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Une vieille fille avoit une tumeur 
cancereufe à la mamelle droite ; elle 
aflure que dès fa jeunefle il arri- 
voit à cette mamelle dans toutes les 
révolutions des régles, des change- 
mens plus notables qu’à la mamelle 
gauche ; peu à peu la mamelle s’eft 
engorgée, & lorfque les régles ont 
été au tems de finir, cette tumeur eft 
venue à fuppuration, & il s’'eft étably 
gne fiévre lente, 
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La foibleffe ou la difpofition parti- 

culiére de cette mamelle droite, en a 

occafionné la tumeur qui a parcouru 
fes tems infenfiblement. 


OBSsERVATION CXXXI. 


Un homme eut une attaque d’apo- 
plexie à l'âge de foixante ans ; ilavoit 
été pendant fa jeunefle fujet à de 
très - violens maux de tête, à des 
maux de gorge, à des faignemens de 
nez, à des toux fréquentes; il fut 
fujet enfuite à des coliques violentes; 
enfuite à un flux hémorrhoïdal, & à 
ades douleurs vagues aux reins, & aux 
bras ; le flux hémorrhoïdal diminua 
& vint à cefler entiérement dans les 
derniéres années de la vie ; le malade 
fe plaignoit quelque tems avant fon 
attaque, d’un engourdiffement de tout 
le corps & principalement de la 
tête, 

Quoique cet homme parut très- 
bien conftitué , il avoit cependant, 
depuis fon enfance une incommodité 
habituelle qui l’a conduit par degrés 
à l’apoplexie, | 
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OBSERVATION CXXXII 


Un homme qui eft pulmonique à 
fâge de 35. ans, avoit eu dans fa 
jeuneffe la janniffle, il fut enfuite 
fujet à des douleurs rhumatifmales 
aux bras & aux jambes , & à des rhu- 
mes fréquens ; il parut vers l’âge de 
18, ans une dartre confidérable au 
vifage ; cette dartre fut traitée ainfi 
que les autres incommodités ; elle dif- 
parut ; le malade paroifloit fe bien 
porter ; il eut des accès de fiévre 
tierce qui durerent plufieurs mois, 
& qui revinrent à plufieurs reprifeg, 
dans l’efpace de trois ans; la fiévre 
devint quotidienne , & dans les fui- 
tes elle fut continue ; la poitrine fe 
prit, & le malade devint phthifique, 

Cette obfervation préfente un tifflu 
ou unefuite d’incommodités,qui n’ont 
été probablement que les effets de 
l'ancien foier de la principale mala- 
die. 
-OBsERVATION CXXXIIL 


Un homme âgé de cinquante-cinq 
ans devient hydropique ; il a été pen- 
dant fa jeuneile fujet à la jaunifle, à 
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de fréquens faignemens de nez, à des 
fiévres intermittentes & à de mauvai- 
fes digeftions ; les urines varioient 
fouvent , étant tantôt crues & abon- 
dantes , tantôt rouges , briquetées & 
en petite quantité ; quelques années 
avant l’hydropilie le malade fut atta- 
qué d’une difpolition inflammatoire 
au foie avec fiévre confidérable , & 
il traîna jufqu’au tems de l’hydropifie 
une convalefcence fort imparfaite, 
- Les Anciens n’auroient pas manqué 
d’accufer , en pareil cas, l’intempérie 
naturelle du foie, qui n’a cefté de fai- 
re des progrès pendant le cours de la 
vie, 


OBSERVATION CXXXIV. 


IL n’eft pas rare de voir des afthmes 
fe préparer depuis longtems & finir 
après une longue durée par des hy- 
dropifies de poitrine ; des maladies 
cutanées opiniâtres produire enfin 
des ulcéres au poumon; de vieilles 
pertes blanches fuivies d’hydropiiies 
ou de phthifie; la goute & le rhumatif- 
me finir par des engorgemens de la 
poitrine ou des vifcéres du bas ventre, 

Ces faits & tant d’autres de certe 
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efpéce qu'on pourroit alléguer, prou* 
vent qu'il y a beaucoup de mala-+ 
dies chroniques principalement pro 
duites par une mauvaiie conftitution 
naturelle ou accidentelle de quelques 
organes, quirend très-grayes des caus 
fes affez légéres par elles-mêmes, & 
peu nuifibles en effet avec une meil- 
Jeure conftitution. | 
Les obfervations fuivantes fervi- 
ront à prouver que les maladies chro- 
niques fe changent prefque toujours 
en maladies aigues dans leurs derniers 
tems. 


OBSERVATION CXXXV. 


Ancien rhumatifme fans fiévre ap= 
parente, dans un jeune homme aflez 
robuîfte & d’un tempérament fec; 
les eaux minérales de Bareges, prifes 
en bain & en boifflon, augmentent 
prodigieufement les douleurs ; la fié- 
vre eft évidente vers le frxiéme jour 5 
on fufpend l’ufage des eaux; la fiévre 
dure jufques vers le quatorze ; d’a- 
bondantes évacuations par les fueurs, 
par le ventre & par les urines. qui 
fe fuccédent enfuite , terminent la 
maladie aigue ; le pouls qui a d’abord 
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Été fiévreux ; vif, & non critique ; eft 
devenu excreteur & a annoncé toutes 
* ces évacuations. Depuis ce tems-là le 
malade s’elt trouvé bien guéri de fon 
rhumatifme, 


OBSERVATION CXXXVL 


Plufieurs mélancoliques fort éprou- 
vés des accidens ordinaires à leur 
état, fe mettent dans l’ufage des eaux 
minérales dites Æaux Chaudes ; le 
pouls habituellement variable, rés 

lier , plus ou moins ferré , fe développe 
hfiblement, & devient vif, fréquent, 
& prend des caradtéres particuliers 
felon la difpofition des fujets ; les uns 
ont des hémorrhagies du nez; lafiévre 
augmente dans d’autres de maniére à 
exiger quelques faignées;il y en a enfin 
qui ont une efpéce de fiévre putride, 
qui au moyen des remédes appropriés 
fe termine par de copieufes évacua- 
tions & des fueurs abondantes ; tous 
ces malades fe trouvent süfiire très 
bien guéris , & plufieurs mois après 
ils dirent n'avoir éprouvé aucune des 
fâcheufes incommodités dont ils 
étoient {1 fort tourmentés auparavant, 

Il paroît évidemment que dans ces 
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cas là, l’art, fuivant le précepte d'Hip- 
pocrate, fait d’une maladie habituel- 
le & chronique , une maladie aigue, 
 & bien critique; c’eft ce qui donne 
occafion de foupçonner que les ma- 
ladies chroniques qu’on croit termi- 
nées après des traitemens qui ne font 
dans le fonds que palliatifs, & qui 
n’excitent pas une crife convenable, 
ne font pas toujours bien guéries : tel= 
le eft la terminaifon de plufieurs des 
maladies pour lefquelles on a par. 
exemple employé le lait pour toute 
nourriture , Ou qui n’ont été traitées 
qu'avec des remédes calmans; ne doit- 
on pas mettre dans cette clafle la plu- 
part des maladies aigues traitées par 
de fréquentes faignées, des lavages, 
& des adouciffans ? | 
Venonsaux obfervations qui prou- 
vent que les changemens du pouls 
fuivent exactement les tems & les 
efpéces des révolutions qu’on obfer- 
ve dans les maladies chroniques. 
OBsSsERVATION CXXXVII 
On trouve le pouls dur , irrégulier, 
déreglé, peu conflant , dans toutes les 
filles qui ont les pâles couleurs ; | 
dés que les régles viennent à fe bien 
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déterminer le pouls fe développe , de- 
vient plus fors & il prend le caracté- 
re propre aux évacuations critiques 
de la matrice ; il ne fe retrouve plus 
enfuite dans la peritefle & le referre- 
ment propre à l'état des päles cou- 
leurs. | 

On obferve de pareils changemens 
dans l’état du pouls des mélancoli- 
ques, qui ont une difpofition au flux 
hémorrhoïdal ; quelque tems avant 
que ce flux foit difpofé à fe déter- 
miner le pouls eft à peu près comme 
dans les pâles couleurs ; 1l fe dévelop= 
pe & il acquiert de La force quand le 
flux hémorrhoïdal eft bien déter- 
miné, 

Il eft prouvé par plufieurs des ob- 
fervations déja rapportées, que les 
perfonnes fujettes à des fueurs ou à 
des dévoyemens habituels, entrete- 
nus par une mauvaife difpolition chro- 
nique, ont, lorfque ces crifes veulent 
fe déterminer , le pouls propre à cha- 
cune de ces excrétions. | 


OBSERVATION CXXXVIIL 


Point de côté habituel, crachats: 
fort fufpeéts dans une fille qui a ef- 
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fuyé il y a trois mois une fluxion de 
poitrine : le pouls eft fébrile, vif; fec 
irrégulier ; des apozêmes adouciffans 
& des eaux minérales fulphureufes 
augmentent le mouvement du pouls; 
elles le développent & le rendent plus 
fouple & plus plein ; il devient enfuite 
décifivement peéloral; les crachats font 
abondans & de meilleure efpéce ; peu 
à peu la poitrine fe dégage & le pouls 
redevient /ouple & aflez égal ; quel- 
ques jours après il devient inférieur; 
& annonce les régles qui n’avoient 
pas paru depuis trois mois; elles 
viennent en effet aflez abondamment, 
& la maladie eft heureufement ter-. 
minée, 


OBsSERVATION CXXXIX. 


Migraine périodique invéterée dans 
un fujet maigre & fec, le pouls eft 
toujours fort convulfif au commen 
cement du paroxifme ; il fe développe 
un peu vers le deuxiéme jour, il de- 
vient dur , tendu, inégal , un peu bruf- 
que ; le malade vomit abondamment, 
& il arrive fouvent que ce vomif- 
fement eft fuivi de grouilfemens & 
de quelques légéres douleurs de co: 


" 
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fique dans lefquelles le pouls devient 
Énteffinal ; bientôt après il y a de 
copieules évacuations bilieufes. 

Mais malgré ces évacuations & vrai- 
femblablement à caufe de la difpo- 
tion habituelle , le pouls refte dans 
les intervalles des paroxifmes , un peu 
dur , Jerré , prefque convulfif ; ce qui 
prouve évidemment que la crife n'eft 
qu'imparfaite ; le malade prend des 
eaux purgatives & des bains chauds; 
il furvient une fiévre violente fuivie 
d'abondantes évacuations , avec un 
pouls fi fort & fi développé, qu'il fem- 
ble avoir totalement changé de na- 
ture ; depuis cette crife il eft refté 
conftamment /bre, fouple , éval pen- 
dant plufieurs mois, il n’y a eu au- 
cun retour de migraine, 
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CHAPITRE XXVIL: 


De la Complication du Pouls d'irritas 
tion avec les Pouls critiques dans Les 
maladies aigues qui ont une mauvais 

Je cerminaifon, 


O N a déja dit (# ), que la compl- 
cation du pouls d’rrriration avec 
le pouls critique, n’entraîne que peu 
d’accidens fâcheux , dans les mala- 
dies qui ne font point de mauvaife 
efpéce ; rien ne s’oppofe invincible- 
ment, dans ces maladies, au dévelop= 
pement du pouls, & aux excrétions 
critiques ; on verra par les obferva- 
tions qui vont être rapportées com- 
bien cette complication elt plus à 
craindre dans des maladies graves par 
elles-mêmes. 

En examinant de près la nature & 
les caufes de pareilles maladies, on 
a lieu de préfumer qu’elles font or- 
dinairement compofées d’un fonds de 
maladie chronique, & d’une maladie 


(1) Voy. Chap, 25. 
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aigue entée, pour ainfi dire, fur ce 
: fonds de maladie chronique. 

! D'ailleurs les divers tempéramens 
-m'étant produits que par les difpoli- 
tions particuliéres des organes ; & 
par les divers rapports d’aétion qui 
réfultent de ces difpofitions, ils peu- 
vent la plupart être regardés com- 
-me une efpéce de maladie habituelle, 
fur-tout en y joignant les effets des 
excès dans lefquels les hommes ne 
tombent que trop fouvent. 

11 eft même très-probable que la 
plüpart des pañions & des gouts, 
principalement celui qui porte à un 
Mauvais régime qu'on fuit, & qu’on 
. croit devoir fuivre, ont leur premiére 
caufe dans un défordre de conftitu- 
tion, qui fait fes progrès fourdement, 
_& forme ainfi un établiflement de 
maladie qu'il feroit quelquefois dan- 
gereux de vouloir entiérement dé- 
truire, | 
Des perfonnes ainfi difpofées, ne 
fçauroient avoir des maladies qui par- 
courent leurs tems comme elles le 
font dans des corps habituellement 
. fains : il faut , à plus forte raifon, en 
dire autant des malades qui ont des 


è 
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obftructions, des ulcéres internes ot 
externes, des rhumatifmes habituels, 
des maux de tête anciens, l’afthme, la. 
colique , la goute, des palpitations, 
des difpolitions dartreufes , ou qui 
ont déja efluyé des maladies qui ont 
laiflé des imprefñons dans quelque 
vifcére. 

On peut encore rapporter ici des 
phénoménes qu'il n’eft pas rare d’ob- 
ferver , au fujet des régles dans les 
filles qui ne les ont point encore eues, 
& dans les femmes qui ceflent de les 
avoir. Les régles viennent avec aflez 
de facilité dans les filles bien conf- . 
tituées, & ceflent en leur tems, avec 
peu d’incommodités ; elles ne fe dé- 
terminent que difficilement dans les 
filles qui ont la poitrine affle(tée, ou 
. ont quelque mauvaife difpofition 

ans les vifcéres du bas ventre ; les 
caufes qui s'oppofent à cette premiér 
re révolution , & qui fe trouvent fou 
vent perlhfter jufqu’à l’entiére cefla- 
tion des régles, jettent quelquefois 
ces perfonnes, en l’une & l’autre de 
ces circonftances, dans des maladies 
aigues très-dangereufes, 

Les maladies compliquées “a il — 

era 
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fera queftion dans les obfervations 
fuivantes , feront voir Comment il en 
réfulte des complications de différen- 
tes efpéces de pouls felon la natu- 
re, la marche , &les événemens de 
ces maladies. s 


OBSERYATION ICXL % 


Un homme âgé de cinquante ans; 
qui s'étoit longtem; livré à toute for: 
te d’excès, avoit à une de fes jambes 
un petit ulcére , qui fe rouvroit & fe 
fermoit de tems en tems; il lui fur- 
vint une fiévre continue avec des rei 
doublemens, point de côté & cra- 
chement de fang ; cette maladie du- 
ra pendant près de quarante jours; le 
pouls qui demeura convulfif pendant 
prefque toute la maladie, fut zrrer- 
mittent depuis le troifiéme jour juf- 

ues vers le quatorze : on fit plufieurs 
Éiphées du bras, & on employa plu- 
fieurs légers purgatifs qui n'eurent 
que peu d'effet, _ 
* H furvint au quatorze, un dévoye- 
ment fpontané & de matiéres bilieu- 
{es ; il y eut en même tems des cra- 
chats comme purulens, qui furent 
gnnoncés, aindi que le dévoyement, 
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par le pouls qui leur eft propre ; ce 
pouls fut toujours compliqué avec une 
irrisation confidérable ; cependant le 
malade reprit des. forces peu à peu, 
il ne lui refta qu’un léger embarras 
à la poitrine ; l’ulcére de Ja jambe ne 
fe rouvrit point, 

Cet embarras de la poitrine deve- 
nu habituel, & la féchereffe conftante 
de l'ulcére de la jambe , étoient une 
preuve que la maladie n’avoit pas été 
complétement jugée. 

Le malade fut attaqué cinq ans 
après d’une pareille maladie, avec 
cette différence que le pouls fut tou 
jours, dans cette derniére. wif,, ferré, 
convulfif ; 11 {e développa de tems.en 
tems, mais non pas d'une maniére 
conftante, tantôt il paroïifloit peélo- 
ral & tantôt srceflinal, Plufieurs fai- 
gnées & plufieurs purgatifs , em- 
ployés conformément aux indiçations 
qu'on avoit pù fair, n’eurent aucun 
effer heureux, Le malade mourut au 
quatorze fans qu’on eut jamais trou- d 
vé dans le pouls auçun figne de crie 

favorable, tn ne M lb. 
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OssERvATEONCXLI 
PIQGEUAITISE SPSIAIUSIBON OUI 1WS SEE 
-1Ün jeune hômme-d’uneforte conf 
ütution,:mais un-pêû, mélancolie 
que , étoit: fujet depuis fa tendre jeu 
effe. à des maux: de tête aflez vifs, 
& là des fymptômes! qui,accompa- 
gnent ordinairement 4 flux hémor- 
rhoïdals, ent aine fiévre continue 
accompagnée d'un, violent mal à la 
tête ;<de pouls devint ;fur.la fin, très- 
rebondiffant S& nazal ; 11 furvint un 
fäignement de nez abondant & des 
excrétions muqueufes du nez.& de 
la-goïge qui terminérent la maladie: 
cinq faighées ; trois-du bras , deux du 
pied , l'émétiqueh&iquiatre purgatifs 
légers qui avoient prééédé cétre. hé: 
morrhagie critique ; n’avoient pro 
duit aucun effet'remarquable fur le 
pouls ; il demmeura pre ro un 
peu comvul/if.s cette opiniâtreté étoig 
yraifemblablement la fuite-de la. cau- 
fe qui produifoit les maux de tête 
auxquels le malade étoit depuis long- 
tems fujet; les efforts critiques de 
cette maladie ne purent détruire en- 
tiérement cette caufe, 
+ Enceffet un:an après, RAS près 


"À 


244 REcHERCHES 

dans rla même, Glen £e) une ham- 
me eut une malad je Vs ernblable 
à da premiére 3 Le: pouls! fut/toujours 
vifo, pebie, fréquents, non Cr u il 
ne! ‘éhangea ipréfque ‘point: à, pet- 
ne parut-il quelques. légers bebondifs 
Jemens > tous? les: différens rémédes 
qui furent/employés:ne: produfirene 
jamais daris lerpouls aucun développes 
menu fenféble ; les urines furent sdans 
tout le courant de la maladie: sou 
abondantes & Jimpides’, ou. rouges 
fans fédiment,& en petite quantité; 
les évaçuations. ne furent: prelque ; ja- 
mais que féreufes ; latête fe prit vers 
le quatorziéme jour; le malade refta 
deux ouitrois:jours dans une forte de 
Hérhargie après Jaquelle: il fur para- 
ytique du côté droit ; enfin il mou- 
rut dans Jes convulfions ; le pouls. de- 
meurant toujours dans le même létat 
d'irritation s pins du Eee ie que 
qu gauche. 


OBSEBYATION. CxL 
Une jeune fille avoit al oreille FN 


te un éfpéce de.fuintement qui aug- 
mentoit à la moindre -:incommodité : 


eNgréut He fiévre continue pourlla- 
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quelle elle f ut faignée quatre. fois du 
bras , purgéé trois fois, &'qui fe tér- 
minac parsuns dépôt.àrcette, même 
oreilles te pouls:fe développa, mais 
il Conferya; toujours'la roideur propre 
au pouls de fuppuration (x). 

Frois. ans après cétreljeune, fille 
fut mariée; elle eut; à:la, fuite de, fa 
premiére: couche:une.fiévre,; qui. eut 
pour, principal. aocident'-un, violene 
-mal à la teté; à mefure que là dou- 
leur diminuoit, pat les remédes qui 
furent. employés , le, fuinteent de 
Voreille-augmentas il furvint. enfuite. 
un affoupiffément JHéchargique; & la, 
malade ;périt:; peu de items après, 
dans. des convulfions: de. pouls. étant 
toujoursrefté-très-v2f, irrégulier ; FRE 
vulfif, non critique ; peu développé , & 
feulement dans de courts intervalles. 

‘Les; maladies. -qui- font- le; fujet 
des-trois obfervations : précédentes. As 
étoient compliquées javéc; d'anciennes 
mauvaifes difpofitions qui ne -pou- 
voient manquer de former un obfta- 
cle confidérable à à nee des:mous 
vemens critiques. : wat Hg aise 

0 Mayer le eChapiiez sp not sus 
LÉ ii] 
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_O8s ERYATION, CXEITE 
“1Fiévré continue, dans un: homirie 
db comftitution robuftes accablé d'un 
violent chagrin & réduit: à unetrès= 
mauvaife nourriture pendant un tems 
éonfidérable, Le poulseft: vifs peit 9 
ferré; il ‘paroit: quelques 2rtermirren- 
cés au|fecond' jour: auitroffiéme-le 
malade’ vomit' naturellement ; &:ce 
vomiflement eft fuivi de quelques 
évacuations fimplement ftercorales, 
Einq faignées & l'ufage des apozé- 
imés laxatifs Jing! dévéloppene point le 
pouls jufqu’au fixiéme ; il paroît alors 
fe ‘réléver un: peu’: au feptiéme' le 
ventre‘eft 'bouffi & tendu, le pouls 
devient ÿfa/que. & il femble vuide ; 
on fit encore deux faignées, & on 
dôntia beaucoup dé potion huileufe ; 
cé. qui: n° “empècha pas le ventre de de- 
vent plus tendu & ‘beaucoup plus 
douloureux ;-le ‘pouls fe referre de 
nouveau , avec! une augmentation 
de tenfion &:de gonflement du ven- 
tre ; au neuviéme le pouls fut plus 
petit , plus fréquent, “plus ferré ; & le 
malade mourutcejour là. : 
Voila un exemple d’un pouls qui 


— 
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féfte toujours concentré, non critique ; 
malgré quelques changements qui pa- 
roiflent annoncer une exerétion(in- 
teftinale, Il eft probable que par lim 
preflion du chagrin & les effets de 
Ja mauvaife nourriture , les organes 
ñe fe font point trouvés en état d’en- 
trer dans une action convenable pour 
s’oppofer aux progrès de la maladie, 
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- Fiévre continue de mauvaife ef- 
. péce dans un malade fort adonné au 
vin & aux liqueurs fpiritueufes. Le 
pouls refte toujours ferré, vif, rendu; 
convulfif, quoiqu'il y ait de tems en 
tems quelques légers changemens qui 
paroiflent annoncer le faignement de 
nez & le dévoyement ; mais le reborr- 
diffement n’eft jamais compler , le pouls 
inefinal eft toujours, lorfqu'il paroîr, 
joint au convulfif ; enfin les évacua- 
tions arrivent, mais elles ne font ni de 
bonne qualité , ni abondantes ; le ma- 
Jade meurt aa quarante-uniéme jour. 
On avoit fait de fréquentes faignées ; 
on avoit employé en leur tems beau- 
coup de purgatifs & d’apozémes la- 
L. ii) 
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XATS 3. on, avoit enfin sppliqué. des 
elicaroires aux jambes. | op Sgen 
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Fluxion de poitrine dans un ma= 
lade d’affez foible complexion. Il 
avoit depuis près de quinze jours un 
dévoyement confidérable & une dou- 
leur fourde dans l'hypocondre droit. 
il furvient un violent friffon qu'on 
prendici pour le commencement de la 
maladie; la toux eft fréquente, la dou- 
leur del hypocondre plusvive, le pouls 
eft perit , ferré, un peu irrégulier: du 
deuxiéme au quatriéme le dévoye- 
ment eft moindre , la toux moins fré- 
quente, mais la douleur de l'hypo- 
condre fe répand fur la region épi- 
geftrique ; le pouls eft moins wif, 
moins fre: du quatriéme au feptié- 
me le pouls fe développe un peu & eft 
objcurément peétoral ; 11 vient un peu 
plus de crachats mouffeux & fangui- 
nolens ; le ventre: coule moins quoi 
que le malade foit purgé : du feptié- 
me au neuviéme , le pouls eft plus 
tendu , plus ferré ; le ventre fe gonfle 
& fe tend & les évacuations ceffent : 


SUR LE PoOuULSs. 249 
Mu neuviéme au: douziéme le pouls 
eft rebondiffant , mais avec une conf: 
triéhion marquée : du douziéme au 
dix-huitiémé le pouls eff peéroral & 
les crachats font gras '8&/affez cuits : 
vers le dix-huitiéme il fort 4ffez de 
fang du nez : vers le vingt-uniéme le 
pouls paroît dans l’érar naturel, fem- 
blable au pouls d’un abcès (1); le 
ventre devient plus: tendu. jufques 
vers lesrréntiéme alors il furvient 
une :enflure confidérable dans tout 
Fhypocondre droit & en même tems 
à la joue & au pied du même côté ; 
le pouls eft perie , ferré , irrégulier, & 
devient un peu peéloral , furtout du 
côté affecté : vers letrente-cinquiéme, 
le malade crache beaucoup de pus. 
Cé malade fut faigné onze fois, 
_ purgé neuf, & fit un grand ufage de 
looc avec du kermès : le pouls ne fe 
développa jamais parfaitement. Il pa- 
roit que l'embarras au foie ou à fes 
appartenances , indiqué par la dou- 
leur de l’hypocondre & le dévoye- 
ment ; étoit Le principal z0oya de la 
maladie, 1l formoit'un-obftacle conf- 
Fo(r) Voy: Chap. 29! | 
Lvy 
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tant à la liberté des mouvemens du 
pouls. set dote oie er ee 
N CXL VE. 
. «Eluxton de’poitrine:à la fin de la- 
üelle!les ciachats ont été purulens 
x va une femme maigre &: foible:: 
il refte une toux prefque habituelle 
& une fiévre lente , légére , avec des 
redoublemens: fuivis de fueurs noc- 
türness! cette-femme devient:grofle 
dans ce tems-là ; les iaccidens robes 
tellement: fufpendus que lx malade 
parut fe porter aflez bien jufqu'à la 
fin de lagrofleffe. La fiéyre fe décla- 
ra par un friflon confidérable dès le 
fecond jour de l’accouchement,le 
pouls fut ferré , vif, convulfif; on fit 
d’abord deux faignées du pied, qui 
ne changérent prefque rien dans l’é- 
tat de la fiévre ni du pouls ; il n'y eut 
_prefque point de vuidanges ; vers le 
lixiéme le: pouls: parut devenir un 
peu peéloral , & il y eut quelque dif- 
fculté dans la refpiration fans que 
les mamelles fuflent engorgées ; c'eft 
ce qui fit faire plufieurs faignéesdu 
bras , dans l'intervalle defquelles on 


ATS 
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plaça du kermès & des potions hui- 
Feutes , Le tout avec peu de fuccès. 
Enfin la malade cracha tout d'un 
coup. une grande abondance de pus 
& deémeura pulmonique. 
* L'événement de cette groflefle & 
de cette maladie, préfente une idée 
de la caufe & du méchanifme de la 
fuppuration un peu différente de cel- 
‘le que fournit la théorie ordinaire: 
lorfque la malade devint grofle, l’un 
ou l’autre de fes poumons étoient 
dans un état de fuppuration ; cette 
fuppuration fut fufpendue par l'état 
de groffefle ; c’eft ce qui pourroit 
faire préfumer que le méchanifme de 
la fuppuration dépend moins du mou- 
vement propre de la partie abcédée, 
que d’une efpéce de fpafme , qui agit, 
{1 on peut le dire, avec une forte de vive 
convergence fur l'endroit dans lequel 
s'établit une fuppuration. | 

La groffeffe a püû faire ici une di- 
verfion à la fuppuration de la poitri: 
ne ou la fufpendre; la mauvaife dif. 
_ pofition de la poitrine qui a perfifté 
: malgrécette diverion, a dû après l’ac- 
couchement tourner de fon côté la 
‘plus grande partie de sue qui de- 

Yj 
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voit déterminer les fuites favorables 
des couches : c’eft pour cette raifon 
que la matiére des vuidanges s’eft 
jettée fur la poitrine, 


CHAPITRE XXVIIL 


De la complication du Pouls dans 
Les maladies convuliives , nerveufes 
(ou nervales}), ox plus nerveufes 
gu'humorales. 

QUE une vérité reconnue en 

Médecine , que la plüpart des 
maladies aigues , font produites par 
la fufpenfion des excrétions , des 
différens couloirs, & terminées par 
des évacuations plus ou moins abon- 
dantes : on fçait aufli qu'il y a des 
maladies dans lefquelles il y a tant 
de /échereffe , tant de fpafme , fi peu 
de 7ratiére, qu'on ne peut les attri- 
buer qu’à la fenféhilisé des nerfs. 

1 C'eft de cette Jenfibiliré que dé- 

pendent ces deux fameux principes 

de la fecte des Méchodiques , le ffric- 

tu à la conftrilion où le refferrement 3 
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& le Zaxum ou la perte de reffort des 
parties ; ainfi que tout ce que les Mo- 
dernes ont avancé du mouvement £0- 
nique ÿ du fpafme ; de la mobilité des 
-fibres ; des convulfions , de l’éretifme. 
Il ne faut pas s'attendre à trouver 
dans ces fortes de maladies, le pro- 
grès, la marche & le développement 
du pouls , qui ne font que la fuite de 
la régularité , & de la conftance des 
mouvemens naturels;.ou, pour mieux 
dire , il eft évident que les coétions, 
les crifes, les excrétions bien condi- 
tionnées , ne peuvent prefque pas 
avoir lieu dans ces maladies 7er- 
veufes. | 
Il eft cependant à préfumer que 
quelque irréguliers ‘que ‘femblent 
être les fymptomes de ces maladies, 
ils ont leurs caufes, leurs effets & 
leurs phénoménesfixes : ce feroit vrai- 
femblablement au moyen des réfle- 
xions propofées dans le Chapitre pré- 
cédent qu’on pourroit fuivre, démé- 
ler, claffer & évaluer tous ces phé- 
noménes , trop regardés comme des 
fymptomes paflagers. : : 
- Qu'il y ait dansle corps un ou plus 
fieurs obftacles dans les différens 
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vifcéres ; ou dans les organes faits 
pour foutenir & favorifer l’action des: 
nerfs ; chacun de ces obftacles doit 
avoir fes phénoménes particuliers, 
dans les différentes parties, dans les 
différens côtés, dans les différens dé 
partemens des organes (1): qu’il fe 
joigne à ces obftacles fixes & habi- 
tuels, un embarras plus confidérable 
qui occafionne, par exemple ;, la fié- 
vre , cette derniére fiévre aura fa 
marche, mais elle fera fouvent inter- 
rompue & changée par les premiers ob- 
ftacles, qui ne ceflent de produire 
leurs effets propres ; on pourroit ; 
peut-être, décompofer par ce moyen 
les maladies rerveufes les plus com- 
pliquées : mais ces fortes d'examens 
ne regardent pas cet ouvrage. 

Une remarque importante à faire, 
c’eft qu’à côté de ces maladies convul. 
fêves , nerveufes ; & fans maiére , fe 
trouvent précifé ment des maladies 
contraires, dans lefquelles les em- 
barras des canaux excrétoires font fi 
confidérables , & les différentes ma 
tiéres d’excrétion fi abondantes , que 
ce n’eft que par de copieufes éva- 

(x } Voy. Recherches fur lesGlandes. 


1 
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Cuations qu’on peut attendre du fou- 
lagement dans ces maladies (1). 

… C'eft ici un des fujets de divifion, 
oué partage, dans les opinions des 
Praticiens. Les uns attachés unique- 
ment à l’exiftence & aux phénomé- 
nes du /pafme, ne s'efforcent qu’à le 
vaincre par des remédes doux, cal- 
mans & humectans ; d’autres enhar- 
dis par le fuccès des violens reméces , 
ne manquent pas de les placer dans 
ces cas ‘où les mouvemens critiques 
de la machine font fi -gênés, qu'ils 
croyent devoir recourir aux HO Fri 
mens les plus actifs pour remettre 
l’ordre naturel des ofcillations. 
-!Tour-le genre nerveux eft dans un 
état de roideur & d'irritation fi conli- 
dérable, par la préfence de l’engor- 
gement des vifcéres , par l’éréifme de 
l’eftomac , par les arrêts de la peau 
& par ceux des autres parties, que 
ce n’eft qu'au moyen des fecoufles 
promptes, réitérées , & faites avec ef- 
fort, qu’on parvient à arréter les effets 
pernicieux de ces engorgemens; mais 
_ <'eft à condition qu'ils foient rvbiles 
(1) Voy. Inftit. Médicin. fur le diagn. de 
ces maladies, 24150 &hvu - 
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ou amovibles, » I] y a des maladies qui 
» paroïflent fêches & crues, non point 
» à caufe qu'il n’y a pas:.des matiéres | 
: dont l’excrétion doit être: féte ; 
».mais parceque la fiévre rend le 
» corps aride ( 1) «, Le | 

Voilà le triomphe des émétiques, 
des purgatifs les plus violens, &des re- 
médes qu’on nomme les plus chauds : 
c'eft ici qu'il faut dire avec Hippo- 
crate, que es forts médicamens empor- 
tens tout (2) ; voilà des maladies fai- 
tes pour, déconcerter les opinions 
des Anciens, leur lenteur ;, leur ex- 
peclation, leur attachement à la na- 
ture : il faut pourtant leur rendre 
lajuftice qui leur eft due , ilsiconnoif- 
foient l’ufage de ces remédes..forts; 
leur attention à fuivre la nature.ne. 
les empéchoit pas de les mettre en 
œuvre . fur-tout dans les:maladies 
dans lefquelles ils: avouoient eux-mê 
mes que la vertu des jours n’avoit 
point d'influence. HE. 

Ils ont parlé de ces combats dans 
fefquels. la nature eft vaincue , ou 
prête. à fuccomber fous les. efforts de 

(1)Baiïllou. Epid, 2:not.8. . 

(2) Traité des lieux dans Phomme, 
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Ja maladie fi on la livre à elle-même. 
Une de leurs faignées en:valoit plu- 
fieurs de celles qu’on fait aujourd'hui; 
leufs purgatifs étoient beaucoup plus 
forts; & il y a des Médecins de la 
feéte des Modernes, qui fe croyant 
fort ennemis de l'expeélation des An- 
ciens, fe, font pourtant-trouvés plus 
timides qu'eux & plus foumis à.la 
nature }, vô l'infuffifancé & la légé- 
reté des petites. potions purgatives 
qu'ilsemployoient (x). 

Mais de quelles. lumiéres n’a pas 
befoin un Médecin, pour éviter les 
mébprifes dans les maladies dont il.eft 
queftion : la théorie & le raifonne- 
ment font ici très-fujers à faire 
broncher d'un côté ou de l’autre; 
l'expérience éclairée eft l’unique ref- 
fource qui puifle guider les Prati- 
ciens. | 

Le pouls eft dans ces maladies zer+. 
veufes , prefque toujours on critique ; 
il n’eft prefque point développé, il eft 
très-/érré au contraire, fort convulfif, 
& fur-tout variable, inconflant , mo- 
bile, peu fixe, très-éloigné de cette 
éneur , de cette affance , de cette 

(1) Voy.le mot crife Encyclopéd. IV. vol: 


258 -RECHERCMES 

| fermeté, qui caratérifent le pouls cr 
rique. Ce qu'il y a de plus fingulier 
encore, c’eft que le pouls femble quef- 
quefois critique dans ces snatidies ; 
fans qu’il foit toujours fuivi des éva- 
cuations qu'il annonce : cette obfer- 
vation peut étre fouvent réitérée dans 
les maladies convulfives nommées ya: 
poreufes (1). : 5 XHS JD ASH AN 

+ Baillou prétendoit »ique” dans les 
5» pâles couleurs Le cœur eft quelque- 
_n fois fol (fatuum), & qu'il y a avec 
» cette maladie, une forte de fiévre 
» qu'il eft impofñlible de déterminer 
» (2) « 3 les pâles couleurs font ure 
forte de maladie rerveufe ; on peut 
en dire autant du pouls ou de la fié- 
vre de toutes les autres efpéces de 
maladies de cette clafle, 
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Mélancolie outrée dans un jeune 
homme qui paroît bien conftitué, & 
qui s’eft adonné vivement à l'étude 
pendant plufieurs années ; inconftan- 
ce, fureur de voyager, vivacité des 

(x) Voy. le dernier Chap. 


(2) Baillou,, confult. livre 3. & au livre des 
maladies des filles. | \ 
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palions ;toutés fortes d'incommodi- 
tés ; fans qu'il ait une maladie fixe; 
les: forces : diminuent ‘fenfiblement 
dans l'efpace de deux’ ans ;\]a mai- 
greur augmente journellement, elle 
eft bientôt au point du marafme par- 
fait: le pouls eft:conftämment ferré, 
vif, peuégal, plus ou moins agité } dur & 
convulfif. Les remédes les plus appro- 
priés les appéritifs, les laitages ,'les 
eaux minérales , l'équitation , &c. 
n’ont aucun fuccès , & le malade dé- 
périt de plus en plus, par leur ufage ; 
il meurt-enfin dans l’étifie. Le pouls 
. n'a ceflé de fe refferrer, de fe durcir 3 
de s’affoiblir, & d'etre zon cririque , à 
proportion que toutes les évacua- 
tions font devenues plus crues , plus 
féreufes , moins excréinentirielles. 
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. Un malade qui a eu béaucoup de 
chagrin; eft devenu fi fenfible , di dé- 
licat, fi vif, que le moindre chatouil- 
lement, ou la plus légére douleur le 
met en convullion ; un bruit un peu 
extraordinaire, un faux mouvement, 
la paflion la moins vive, lui caufent 


des fuffocations ,; des tremblemens à 
des efpéces. de friflons ; fon pouls eft 
habituellemient-wif,. jdicertaën pal: 
pitant ,\ferré ; convuifif. LA 

I eft fort 'approchant 24 ce carac= 
tére dans beaucoup d'hypocondria- 
ques, fujets-à à des. douléurs vagues ; 
des. vents, des tournèmens de tête, 
qui fniffent par des ,engorgemens.des 
vifcéres , que l’art nila nature ne peu- 
vent point réfoudre, & dont la «on 
vulfion & le refferrement du pouls ac- 
compagnent Fopiniâtreté, 
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Plufieurs filles qui ont les: pâles 
couleurs ont le pouls irrégulier ; ferré; 
étranglé , très-variable & convulfif ; au 
moindre mouvement qu’elles font. 
( Voyez l’obfervation 137). 

“Quatre de cette efpéce dans fr 
quelles le pouls prend de la cor/rffan- 
ce, de la reneur ; de la force, à là fuite 
pts remédes ordinaires ; le pouls fe 
développe ; il eft légérement rebondif- 
Jant, inégal, Brufque ; il annonce les 
régles qui paroiflent en. effet & qui 
diffipent prefque toutes les infirmis 
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tés Habituellesi; le pouls: fe trouvel, 
äprès ces excrétions ; ‘égal jifouple.s 
Hbre ; allez pleins <q Brio 83 
Trois femmes âgées de quarante 
cinq à cinquante ans , font au point 
de perdre leurs régles; le-pouls eft 
irrégulier , convulff ; dur , peu dé 
daté pendant plufieurs mois derfuite s 
l'fe calme enfin, il devient doux , mo: 
Let ; affez plein lorfquerles régles ne 
fe montrent plus: le pouls fereflent de 
la tranquillité de ‘la matrice , dont 
Pexcrétioneft autrement aélive qu’on 
ne fçauroit le déduire de la {imple 
pléthore générale ou particuliére 
célébrée dans les Ecoles (1}54 1 cup 
Une femme âgée de quatante fix: 
ans , fent: depuis longtempsides frife 
fons & des douleurs à la tete , elle 
eft toujours agirée; le pouls fe reffene: 
de cette agiration 3 iLelt dans'une #7 
écrtitude coûtimuelle fes mouvemens. 
font irrépuliersiyod'artére eft fort” tendue: 
11 furvientun dépôt à une oreille après 
l'ufage d’une grandé quantité de re- 
médes appropriés ; ce dépôt eft fui- 
vi des fignes de (uppuration, &:Jorfs, 
que, cetre fuppurationtieft faite , la» 
“(r)Voytles Recherchébfintles Giandesj:: 1: 
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douleur &lapefanteur,de la tête; les’ 
agirations \..ont dfparu; 3 Le pouls: eft 
ment cranquille » égal; molef, pleins 
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NL. feu. prend à à une Éudba dans le 
cils fe trouvent deux femmes qui 
ontiléurs régles; elles fonc extrémes 
ment effrayées. Il furvient à l'une une 
perte très-abondante!, & les régles fé. 
fuppriment dans l’autre avec des con= 
vuHions- affreufes : le poulsieft très 
vifSutrès-férré dans l’une &rdans l au- 
tre, mais plus dans celle dontles ré- 
gles font, fupprimées ; le pouls indi- 
d' un peu l'évacuation ‘des régles 

ans. celle qui:a la perte; on fentquel- 
que. rebondiffement léger à travers:le 
refferrementt de l’artére ; le tems & quel: 
ques légers fecours calment enfin 
ces. accidens , le pouls reprend fa 
tranquillité ordinaire idans l'u ne e& ue 
Fautre de.ces deux femmes, 12 7 
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Abättement & aPaiffement extraore 
dinaire avec un dégout total de là 
vie dans un-homme qui a eu du cha- 
grinsältombe dans une languenr & 


Ÿ 
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un dépériflement fenfibles , ii maigrit 
& s’afloiblit journellement,il perd l’ap} 
petit : le pouls devient pers, ferré, 
dur , prefque infenfible, rien ne péut 
le développer. Ce malade meurt. fans 
jamais avoir eu dans Île pouls de figne 
d'aucune forte d'évacuation critique 3 
il eft tombé infenfiblement dans ur 
marafme parfait, ; 3 


OBsERvVATION CLII 


_Frion , tremblement & vomifles 
ment dans un homme, qui depuis 
quelques années ne büvoit. prefque 
que de l’eau de vie & qui‘avoit beau+ 
coup de chasrin : à ce friflon fuccéde 
une chaleur Âcre avec une {écherefle 
générale de la peau ; la langue: eft 
extrémement féche, &rien ne peut 
l’humecter ; le pouls paroît à peine 
fiévreux , il eft caché, petit , ferré : les” 
faignées réitéiées, les émétiques, les 
Javâges , les adouciffans & les calmans 
de toute efpéce , les veflicatoires mé- 
me ne procurent aucun développement 
dans le pouls, à peine devient-il un 
peu plus for: mais jl refte toujours 
dur & tendu; on y fent quelques re 
bondiffemens vers le neuf de la mala- 


… 
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die : il ÿ a un peu de faignement de 
nez au onziéme : la tête fe prend alors 
après une faignée du pied ; les con- 
vulfions furviennent, les bras & les 
jambes font dans une roideur ex- 
traordinaire , le ventre fe bouffit & 
eft infenfible ; le malade meurt le 
quatorziéme jour, malgré huit fai- 
gnées, l'émétique , plufieurs apozé- 
mes, du kermès, quatre ou cinq pur- 
gations , les veflicatoires, des ptifa- 
nes, du petit lait, des potions hui- 
leufes ; le pouls a toujours été en dé 
clinant & perdant de la confiffance de- 
puis le commencement de la mala- 
die, furtout depuis la derniére fai- 
gnée faite au moment où il fembloit 
vouloir devenir eririque (1). | 
(1) Voy le Chap. 33. au fujet de l'action 
Ales remédes fur le pouls. | AT | 
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CHAPITRE XXIX. 


De la complication du Pouls dans les 
fuppurations à la fuite des mala- 
dies aigues, 


1; ne faut pas penfer que les dé- 

À pôts, ou les fuppurations à la fuite 
des maladies aigues ne foient jamais 
que l'effet des maladies négligées ; & 
que la faignée , les purgatifs , les 
altérans & les évacuans puiflent tou- 
jours prévenir avec fuccès, ces fortes 
de dépôts. 

Les obfervations bien faites, bien 
examinées dans toutes leurs circonf- 
tances , démontrent trois vérités fort 
oppofées à ces fortes d’affertions va- 
gues & fondées fur une théorie qui 
‘en impofe tous les jours à ceux qui 
n’ont point d'expérience, 

La premiére, qu’il eft quelquefois 
impoñlible, quoiqu’on fafle , d'éviter 
une fuppuration. 

La deuxiéme, qu’il eft quelquefois 
. fort dangereux que l’art entreprenne 
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d'empêcher une fuppuration que la 
nature prépare, He , 

La troifiéme, qu'il eft au contraire 
très-utile , dans de’ certaines mala- 
dies internes, que l’art fe réduife à 
aider la nature pour déterminer une 
fuppurarion ; ou un dépôt de matiére 
purulente. foin 44 di) 

Le raifonnement eft ici d'accord 
avec l'expérience ; en effet, foit qu'u- 
une partie du corps fe trouve telle- 
ment affectée par elle-même, que la 
fuppuration doive s’y faire néceffai- 
rement ; foit qu'une crife irréguliére 
fe tourne de ce côté là; 1l eft évi- 
dent que la difpofition de cette par- 
tie ne fçauroit toujours céder à l'effet 
des remédes qui femblent d’abord les 
plus appropriés. | 

Certe difpofition eft ordinairement 
une impreflion fort antérieure à la 
maladie ; elle produit dans cette par- 
tie de la foiblefle, ou de l’irritation; 
elle lui donne une modification pro- 
pre à ce ape l'effort critique de la ma- 
ladie y foit prefque néceflairement 
déterminé. 

Qu'oppofe-t-on à ces vérités qu’il 
fuffit de propofer fans chercher à les 
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appuyer par un détail de preuves inu- 
tiles ? Une exceflive confiance dans 
des régles trop généralifées : Les fai- 
gnées , dit-on , doivent néceffairement 
dégager les vaifleaux embarraf[ès ; les 
évacuans doivent emporter La matiére des 
dépôts ; les altérans doivent attenuer , 
délayer, adoucir les liqueurs , détruire 
peu a peu les embarras qui fe trouvent 
. dans les couloirs , & dans les vaifleaux 
capillaires. ti 

Mais ces remédes font-ils toujours 
ce qu'ils doivent faire ? Leur action, 
celle même des plus efficaces ne fup- 
pofe-t-elle pas, pour le fuccès, un 
concours favorable de la part des or- 
ganes ? | 

Avec de pareils axiomes , on ne 
trouveroit plus de maladies incura- 
bles par leur nature ; on pourroit 

‘toujours fe propofer avec confiance 
de débarraffer ; de fondre , d'évacuer : 
voilà les fuites néceflaires d’une théo- 
rie trop répandue & trop accréditée, 

Cette théorie avoit conduit quel- 
ques médecins du dernier fiécle à 
imaginer qu'il étoit poflible de pré- 
venir, ou de faire avorter la petite 
vérole au moyen des Zavages , des 


M 1 


268 RECHERCHES 
évacuans , & des altérans ; ces rémé- 
des pouvoient , ils devoient même dé- 
truire la matiére de la petite vérole, 
ou la diriger vers les couloirs géné- 
raux : la petite vérole n’eft qu'une 
inflammation générale , une maladie 
eminemment inflammatoire ; & qui tend 
à la fuppuration : il n’y a qu'à em- 
pêcher cette fuppuration. 

Les Médecins dont il eft queftion, 
raifonnoient très - conféquemment à 
leurs principes ; & fuppofé qu'il eut 
été poffible d’accoutumer la petite vé- 
role à leur méthode , ils l'y auroient 
accoutumée ; (s'il eft permis d’em- 
ployer des expreflions figurées par Lef- 
quelles onn’avoit que Me réufli à don- 
nerune forte de vogue à des idées pué- 
riles & à des entreprifes téméraires ), 

Mais il eft afez généralement reçu 
‘aujourd’hui, qu’il y auroit beaucoup 
plus de danger d'épuifer par une fui- 
te de remédes les forces des perfon- 
nes qui n'ont point eu la petite vé- 
role, que de vraifemblance de par- 
venir à empêcher qu'ils ne l’euffent ; 
il feroit encore plus dangereux de 
faire avorter la petite vérole lorfqu’el- 
le eft en train de fe montrer : on peut 
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aifément établir une comparaifon 
entre la petite vérole & la plüpart 
des maladies fujettes à la fuppura- 
tion. | 

Telle eft, pour le dire en paffant, 
la foupleffe de la théorie, ou pour 
mieux dire , le peu de confiftance de. 
ce qu’elle enfeigne, que bien des 
gens regardent aujourd’hui la plüpart 
des moyens qu’on avoit cru propres 
à prévenir la petite vérole, comme 
très-utiles & même comme néceflai- 
res pour rendre la petite vérole plus 
facile, plus heureufe , & plus criti- 
que. | à 
Quelques-uns des partifans de l:-! 
noculation ne ceflent de publier qu’i/ : 
faut préparer les fujets avant de les 
inoculer ; ils prétendent qu’un des 
grands avantages de l’inoculation eft 
‘de pouvoir préparer les malades , c’eft- 
à-dire , les rafrafchir, purger les mau- 
vaifès humeurs , favorifer la tranfpira- 
sion , ouvrir tous les couloirs , délayer 
le fang , l'adoucir & Le rendre plus 

uide. 

Il eft permis d'avancer , fans pren- 
dre parti dans aucune difpute, que 
la valeur réelle des préparations ne 
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paroït pas aflez exactement détermt- 
née; on ne peut pas dire bien préci- 
fément ce qu’il faut faire en préparant 
& pour préparer ; il y à, par confé- 
quent, des foupçons bien légitimes 
à former fur les avantages des prépa= 
rations ; bien des gens font , pour- 
tant, fonner très-haur ces avantages. 
prétendus ; ils en tirent des argumens. 
moins folides que féduifans en faveur 
de l’inoculation, 

Revenons. à ce qui concerne plus 
particuliérement la fuppuration à îa 
fuite des maladies aigues ; elle eft cri- 
tique ou fymptomatique, ou l’un & 
l'autre en même tems : elle eft quel- 
quefois néceffaire & même inévitable 
vu la difpofition particuliére du ma- 
Hade ; ou bien il eft poflible de l’évi- 
ter en détournant par des moyens ap 
propriés , la difpofition qui peut la. 

roduire, 

L'état de la partie dans laquelle: 
une fuppuration paroit fe préparer, 
mérite une attention particuliére : f1 
c'eft un organe qui ait des vaifleaux 
excrétoires, on peut fe flatter jufqu’à 
un certain point qu'ils donneront paf- 
fage aux matiéres de la fuppuration 
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fi cette partie n’eft point un organe 
éxcrétoire, ou que la fuppuration fe 
fafle bien avant dans le tiflu de l’or- 
gare, elle eft fans contredit plus dan- 
gereufe ; fi la partie affectée eft ex- 
térieure c’eft un grand bien; c’eft un 
grand mal fi elle eft interne, 

Les fuppurations au cerveau, cel- 
les du corps du foie, celles des par- 
ties externes des inteftins, font, com- 

. me perfonne ne l’ignore , beaucoup 
plus à craindre que les fuppurations 
‘des glandes de la gorge, celles du 
poumon, de la matrice, des reins, 
des parois internes des inteftins : les 
dépôts qui fe forment dans les ex- 
trémités, font prefque toujours les 
plus favorables. | 

Ainfi fut - on auffi affuré qu’on l’eft 
peu de l’efficacité des moyens pro- 
pres à prévenir une fuppuration , les 
dépôts qui paroïffent devoir fe placer 
heureufement ne devroient pas être 
traités comme ceux qui menacent 
des parties eflentielles à la vie, La. 
loi qui tendroit à les prévenir tous 
& à détruire ceux qui auroient déja 
commencé à fe former, feroit une 
loi trop générale, 
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On fçait de quelle reflource font 
les dépôts qui s’évacuent par l’expec- 
toration , par la voye des urines ou 
par celles des inteftins, &c. ce feroit 
aller direétement contre l’expérien- 
ce- que de ne pas compter au befoin 
fur l'action de ces vaifleaux excrétoi- 
res ; ainfi loin de vouloir toujours. 
détourner un dépôt critique qui pa- 
roit vouloir fe faire dans ces parties, 
il faut au contraire le favorifer quel- 
quefois, 

Quant aux dépôts dans les vifcéres. 
denués de vaifleaux excrétoires , le. 
cerveau, par exemple ; il'eft certain 
qu'il faut employer tous les moyens 
propres à les éviter, fans pourtant: fe 
mettre au rifque de détruire les forces 
du malade, 

Or il eft rare que la difpoftion 
d’un dépôt au cerveau fe manifefte 
aflez évidemment , pour que les in- 
dications d’une méthode propre à le 
détourner doivent prévaloir fur la 
nécefité de foutenir les forces. Il n’eft 
pas aifé de conftater qu’o7 a prévenu 
un dépôt qui fe feroit fait au cerveau à 
ou bien que ce dépôt déja forme a été 
emporté par les [eécours de l'art : ceux 
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ui ne ceffent de répéter ces propo-. 


tions feroient fouvent bien .embar-\! 


raflés , s’il falloit en prouver la vérité. 
_ 11 ÿ a beaucoup de cas dans lef- 
quels les malades font fort heureux 


qu'il fe faffe des dépôts dans les par-: 


ties extérieures , il eft beaucoup:plus 


fur, alors, d'aider une fuppuration, 


que de tenter une réfolution ou un 
repompement de matiéres,toujours dan 
gereux & incertains. 


On fait ordinnairement un raifott: 


nement fort fpécieux au fujet des dé- 
pôts critiques : on dit gw'il-y en à 
moins aujourd'hui que du tems d'Hip- 
pocrate , & qu'ils n'arrivent que dans les 
malades qui ne veulent pas faire des re- 
mmêdes. Mais eft-il bien affuré qu'il y 


m6. 


ait en.effet moins: de dépôts puru= 


lens, aujourd,hui, que du temsd'Hip- 
pocrate , dans les maladies de l’efpés 


ce dont Hippocrate a donné l'hiftoi-: 


re ? Siun Médecin raffembloit exacte- 


ment toutes: les obfervations qui. fe: 


font dans une contrée pendant plu- 

fieurs faifons ; fi on.failoit, par exem- 

ple, Fhiftoire de tous les dépôts qui 

arrivent Journellement dans les H6. 

pitaux de Paris, on re qu'il. y 
YF - 
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en a: beaucoup plus qu’on neiparoît 
le croire. | 

II n’ÿ a point de Médecin qui ne: 
fit un aveu manifefte d’irexpérience », 
s’il convenoit qu'ikn’a pas vu des dé- 
pôts dans retale toutes les parties. 
du corps, & qui font furvenus , à 
peu de chofe près, comme ceux dont 
Hippocrate parle. 

Quand même il feroit vrai qu'il y 
eut quelquefois des dénôts ,. qu'il fut 
poñlible de prévenir heureufement, il 
ne fera pas moins certain que ces cas 
Jà font extrémement rares ; une lot 
de pratique fondée fur des cas fi peu! 
communs ne pourroit qu'avoir de: 
grands & de fréquens inconvéniens. 

On voit tous-les jours des malades. 
jettés dans le plus grand danger. 
ou dans les plus difhciles convalef- 
cences. par les feules précautions pri- 
fes contre les dépôts; au contraire un. 
dépôt critique bien ménagé , épar-- 
gne beaucoup de remédés & procu- 
re un prompt & fur rétablifilement.. 

Quoi qu'il en foit , tout: concourt- 
à prouver que les maladies internes 
fujettes à des fuppurations doivent 
ètre mifes. dans la clafle de celles qui. 
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€ compofées d'une aigue & d’une 
chronique; c’eft-à-dire, que le lieu 
dans lequel le dépôt fe forme, eft un 
lieu affecté depuis longtems : es ma- 
ladies longues ont coutume, d’être jugées 
par des abcès (1) : on verra dans la 
fuite qu'il y a dés maladies fi cruelles 
qu’il n'y a pas même à attendre la ref- 
bee des dépôts purulens { 2). 

L’hiftoire des fignes critiques tirés 
des divers mouyemens du pouls ne 
fervira pas peu à fixer les indications 
qu’il faut prendre dans ces maladies, 
lorfqu’elles fe tournent à des dépôts 
purulens. : 

Si lé pouls qui a été pendant les 
commencemens convulff, & non cri- 
tique , fe développe un peu , avec une roi- 
deur confidérable de l'artère , & refle pen 
dant quelques jours dans cet état , on 
doit craindre une [uppuration. 

Lorfque la fuppuration ef dèja com- 
mencée le pouls fe trouve comme indécis 
entre le critique & le non critique. I] eft 
critique en ce qu'étant développé, il in- 
dique que le fonds d'irritation elt 
diminué ; il eft ro critiqueen ce qu'il. 


{1)Galien, comment. des Epid. 
‘{2) Voyez le Chap. 30. 
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n'indique aucune des voyes par lef= 
quelles fe font les crifes ordinaires, p? 

St le pouls vient infenfblement à ire 
diquer un mouvement critique du côté de: 
quelque couloir ,.ou qu'il devienne , par: 
exemple , peétoral, ou inteflinal , on doit. 
préfumer que le pus Ss’évacuera par Les. 
organes dont le pouls annonce l'aëlion : 
il faut obferver cet événement avec: 
beaucoup d’attention pour pouvoir 
le favoriler à propos. 

I y des pouls de fappuration ; coms. 
pliqués avec le pouls d'irritation, & alors, 
fa maladie rentre dans la clafle. de: 
celles qui. ont été décrites au .Chapis, 
tre XXVI. ce font des. fuppurations en 
partie critiques ; &. en partie fyrpto- 
matiques : il faut arrêter, s'ilfe peut, les, 
Jyrptomatiques & ménagerles critiques. 

Paffons à. l'examen des trois pro- 
pofitions énoncées au commencement. 


du Chapitre préfent. 


19, Ileff quelquefois impoffible quoiqu'on: 
faj/e , d'éviter une fuppuration. 
OBservArrION CELIIT 


Bouffiflure générale, point de cô- 
té, mais ancien, auquel s’eft jointe: 
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une fiévre continue; dans un jeune: 
homme adonné à toutes fortes d’excès:. 
les fymptomes ne diminuent point 
par l’ufage des remédes ordinaires 
commencés aw quatriéme jour; le 
pouls devient conftamment plus ser 
du , plus. dur ;; même plus fort ;, mal 
gré vingt-huit faignées. du bras faites. 
en vinot jours à peu près; le malade: 
a craché du pus après ce nombre de 
faignées : il prenoit des apozémes &. 
fouvent de légers purgatifs qui ne 
produifoient. prefque. point - d’éva- 
cuation ;, il crachoitfi.abondamment, 
le pouls étant devenu un peu peéoral, 
qu’il fembloit que toute la matiére. 
de la bouffiflure paflât par la poitri- 
ne ;.il fut très-foible. vers. le trentié- 
me; le pouls devint plus comvulfif,. 
l’enflure. reparut ‘aux. jambes :& aux. 
poignets ; il mourut vers: le quaran- 
tiéme. jour ,crachant fur les.fins beau- 
coup de:pus fétide & fanguinolent, 
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. Autre maladie, à peu près de la 
même efpéce dans un jeune homme 
fujet à des rhumes confidérables,, &. 
qui depuis cinq-Jours étoit bouff par 
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tout le corps, avec fiévre, point de 

côté , toux ; trente deux faignées, 
beaucoup d’apozémes, & de kermès, 
pendant l’efpace de trente-un jours, 
n’ont pas empêché un dépôt puru- 
lent au poumon ; le malade crachoit 
encore du pus & étoit dans le maraf- 
me vers le quarante -uniéme jour; 
le pouls à toujours été dur, pen déve- 
loppé ; convulfif , brufque ; non criti- 
que , ce qui paroit devoir être attri- 
bué à une mauvaife difpofition de la 
poitrine en partie naturelle, & ‘en 
partié contractée par les rhumes dont 
elle étoit fréquemment affectée.” s- 
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Une fille âgée de vingt-trois ans, 
d’une forte conftitution , devint’après 
avoir eu beaucoup de chagrin, pâle, 
mal réglée, fujerre à des douleurs er-=! 
ratiques , principalement aux jambes 
& aux cuifles; elle fut attaquée dela’ 
fiévre avec un point de côté peu dou- 
loureux vers l’hypocondre droit; la 
fiévre: éroit aflez. vive : la malade fut 
fecourue dès le commencement, fai- 
gnée ‘jufqu'à neuf fois ; purgée trois. 
eu quatre, & elle prit du Kefmès & 
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des apozémes de toute efpéce, qui. 
entretenoient une liberté continuel 
Je du ventre ; les matiéres n’étoient 
point bilieufes , les urines étoient 
crues , le pouls zo7r cririque , ferré & 
dur ; la maladie parut pourtant céder 
au quatorziéme ; Comme il reftoit un 
peu de fiévre, & qu'elle augmenta: 
vers le vingt-uniéme avec un retour 
du point de-côté ,.on fit une dixiéme: 
faignée : la malade fut repurgée , elle- 
fe crut en convalefcence vers le vingt- 
huitiéme, elle fe leva le vingt-neuvié- 
me-& Le trentiéme : le trente uniéme: 
faifant un tour dans fa chambre, elle: 
fentit tout d’un coup une douleur 
vive à la cuifle & à la jambe droite; 
il fe fit en moins d’un quart d’heure- 
un engorgement confidérable depuis. 
Vaîne juiqu’au pied; on  appliqua 
un cataplafme maturarif, & peu de 
tems après on donna iffue à la ma- 
tiére par l'application de la pierre à 
cautére : il fortit une grande quan- 
tité de pus, & la malade fut guérie 
au trente-cinquiéme jour depuis la 
formation de ce dépôt. | 

Il faut remarquer que cette crife: 
furvint dans le tems qu’on attendoit 
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les régles (x); elles ne parurent pas 
non plus que le mois fuivant ; avec: 
ceci de fingulier. qu’au bout de ce. 
dernier mois, à peu près, la jambe. 
gauche fe gonfla prefque auf promp- 
tement que l’avoit fait la droite le 
mois précédent; mais cette jambe gau- 
che ne fuppura point. 


OBSsERVATION CLVI. 


Une fille très-bien conftituée, jeu- 
ne, & qui avoit une fuppreflion de 
régles depuis trois. ou quatre mois, 
éprouvoit depuis ce tems-là une dou- 
leur conftante, mais peu confidéra- 
ble du côté droit, dans l’intérieur 
des mufcles fefñers ; on employa inu- 
tilement des remédes intérieurs & 
extérieurs les plus appropriés :. enfin. 
la malade fut baignée dans un bain: 
d’eau minérale chaude ; dès-le qua- 
triéme. bain la douleur augmenta fi 
fort & avec une #z/fion du pouls fi 
conficérable ; qu'on. fit-en peu de 
tems onze faignées du bras; la tête 
fe prit, on fr encore cinq faignées. 
du pied avec peu de fuccès; on ne 
ceffa de faire couler le ventre & d’em- 

(3) Voyez le Chapitre 32. 

re 
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ployer toute forte de remédes ordi- 
naires ; malgré cela la fefle fut en 
fuppuration vers le vingt - uniéme 
jour ; on fit plufieurs incifions & la 
malade mourut vers le trentiéme; le 
pouls ne s'étant jamais développé que 
légérement. 


OBsERvATION CLVII. 


Pleurefie dans un homme d’un 
tempérament fort & fec, âgé de 
quarante ans, qui s’étoit livré à un 
travail exceflif, & qui avoit eu des 
peines d’efprit depuis quelque tems; 
il fut fecouru dès le deuxiéme jour; 
la févre ni la douleur de côté ne cé- 
dérent point à onze faignées faites en 
neuf jours ; il y eut du pus dans les 
crachats dès le onziéme; la fiévreau- 
gmenta vers le quatorziéme ainfi que 
le point de côté; on fit encore trois. 
faignées du bras, on continua d'em- 
ployer tous les délayans, béchiques 
& laxatifs ordinaires : 1l parut vers 
le vingt-uniéme une tumeur dans 
l'endroit ou étoit placée la douleur 
de côté ; ce dépôt s’ouvrit au moyen 
d’une emplâtre appropriée ; il fe trou- 
ya une côte carlée ; le malade de- 
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meura en fiévre lente ; on parvint 
néanmoins à cicatrifer heureufement 
cette playe par un long ufage inter- 
ne & externe de remédes balfamiques 
& d’eau de Baréges : le pouls ne fut 
. développé que par intervalles, 


OBSERVATION CELVIIEL 


Un homme ägé de près de cinquante 
ans, fec, bilieux, fujet à des rhuma- 
_ tifmes confidérables , avoit une fiévre 
continue qui paroifloit prefque éga- 
lement affecter la tête, la poitrine & 
le ventre ; le pouls quoique dévelop- 
pé de tems en tems fut prefque tou- 
jours xon critique ; on fit quinze fai- 
gnées du brasou du pied, on ufa beau- 
coup d’apozémes laxatifs dont la plû- 
part étoient aiguilés par de l’éméti- 
que ; tout cela n’empêcha point que 
vers le vingtiéme , il ne fe fit à la 
cuiffe droite , qui étoit le fiége or- 
dinaire des rhumatifmes , un dépôt 
confidérable de matiére purulente ÿ 
ce dépôt fut ouvert, & ne fut cica- 
trifé que deux mois après l’ouvertu- 
re : le malade étoit dans un état d’ex- 
trême foibleffe & il n’étoit point en- 
core exempt de fiévre au quatre- 
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vingt- dixiéme jour de la maladie, 


OBsSsERVATION CLIX. 


Dépôt au cerveau dans un malade 
qui avoit une efpéce d’enchifrene- 
ment habituel, & qui fut attaqué 
d’une fiévre continue confidérable. 
Treize faignées du pied, deux de la 
gorge mont pü prévenir ce dépôt 
qu’on a trouvé à l'ouverture du ca- 
davre. 

Dépôt aux entrailles & répandu 
dans la cavité du bas ventre dans un 
jeune homme:un an avant fa mala- 
die il avoit fait un effort confidéra- 
ble qui avoit principalement porté 
fur le bas ventre; cette maladie fut 
une fiévre continue avec des dou- 
leurs aux entrailles : on fit affez 
promptement treize faignées, on em 
ploya des délayans & laxatifs ordi- 
naires , mais fans fuccès : 1l fe fit un 
dépôt dans les entrailles placé dans: 
le méfentére & les inteftins, & le ma- 
fade mourut au dix-neuviéme jour. 

On ne finiroit point fi on vouloit : 
rapporter toutes les obfervations que: 
_ da pratique journaliére fournit au 

_ fujet des fuppurations dans les ma- 
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Jadies graves : ces dépôts font furtout 
très- fréquens dans des corps mal 
conftitués ou anciennement affectés ; 
& ils ne peuvent être évités par les 
traitemens les plus conformes aux 
régles de lathéorie ordinaire, 

Il eft donc inconteftable que les 
remédes n’empêchent pas toujours 
les abcès dans les maladies aigues : 
on eft en droit de répliquer à ceux 
qui prétendent qu’on peut éviter tous 
les dépôts par lufage des faïgnées & 
des autres fecours de l’art, qu'ils 
confondent des maladies fimples ou 
légéres, avec des maladies graves & 
compliquées, & qu'ils croyent avoir 
prévenu des dépôts lorfque la mala- 
die n'étoit pas fufceptible de cette 
tournure. 

29, Il eff quelquefois fort dangéreux que 


Part entreprenne de détruire une [up- 
puration que la nature prépare. 


OBSERVATION CLX. 


Point de côté, fiévre continue, 
dans un foldat qui avoit eu l’année 
précédente la fiévre quarte qu’on 
avoit traitée par un long ufage de 
quinquina: on ne fit point de faignées: 


SUR LE Pouzs. 285$ 
jufqu’au cinquiéme jour ; il fe préfen- 
te au fixiéme une tumeur circonf- 
crite vers les derniéres vraies côtes 
du côté gauche ; cette tumeur eft 
dure , douloureufe ; on craint une 
fuppuration : le pouls eft légérement 
peétoral , mais dans un état marqué d’ir- 
ritation : le malade eft faigné trois 
fois ce jour là ; la fiévre n’eft pas di- 
minuée au feptiéme ; on fait encore 
trois faignées qui n’empéchent pas 
le progrès de la tumeur : Le pouls de- 
vient de plus en plus-irrité, convulfif; 
on fait encore trois faignées, & vers 
le onziéme jour il paroît une tumeur 
à la partie interne de la cuiffe du mé- 
me côté, l’autre tumeur fubfiftant 
fans aucune diminution : le poulseft 
devenu irrégulier , & il eft refté ferré 
& convulfif : dans la vue de réfoudre 
cette nouvelle tumeur, on fait en- 
core deux faignées ; le malade s’af- 
foiblit , les deux tumeurs ne font 
point de progrès : le malade crache 
du pus au vingt-uniéme, le pouls s’é- 
tant un peu relevé & développé : de- 
puis ce tems-là jufqu’au trentiéme 
jour le côté & la cuile s'ouvrent na- 
turellement ; il en fort beaucoup de 
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pus , il s’en trouve dans les urines ; 
de dévoyement furvient, Ja poitrine 
s'engorge , le vifage & les pieds fe 
bouffiffent , le pouls n’a plus de con- 
fffance , il eft irrégulier , foible & ferré : 

e malade meurt vers le quarante- 
uniéme jour avec trois ulcéres, un à 
la cuifle, un au côté, & un autre dans 
le poumon. 


OBsERVATION CLXIH 


Deux parotides furvenues vers le 
dix-huitiéme jour, dans des fiévres 
malignes, pour lefquelles on ne cef- 

 foit de faire des remédes : une de ces 
tumeurs étoit fur une femme âgée de 
quarante ans & qui n’avoit pas enco- 
re perdu fes régles ; l’autre fur un 
homme maigre, fec & qui paroiïfloit 
avoir la poitrine un peu prife par 
cette derniére maladie, | 

Le pouls qui avoit été érrégulier, 
convulfif, un peu développé pendant 
tout le cours des maladies , fe déve 
Loppa, devint fupérieur & plus févreux 
qu'il ne l'étoit, à l'apparition des pa- 
rotides ; on tira de cette augmenta- 
tion de fiévre l'indication pour la fai- 
gnée du pied; elle fut faite à tous les 
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deux malades , & on foutint l'effet 
de cette faignée par des apozémes 
purgatifs & des cataplafmes émolliens 
& réfolutifs jufques vers le vingt- 
fixiéme. 

La parotide fe racornit & diminua 
fans difparoître dans la femme : le 
pouls redevint convulfif, la tête fe 
prit ; on fitune autre faignée du pied, 
Ja tête fe dégagea & la parotide grof- 
fit de nouveau, non fans quelque ré- 
volution du pouls qui fembloit vou- 
loir fe développer quoiqu'il demeurât 
concentré & inégal : le ventre couloit 
toujours beaucoup ; la tumeur fuppu- 
ra; il falut l'ouvrir; mais elle fut plus 
_de deux mois à fe cicatrifer ; & la 
femme refta foible, maigre, abbatue: 
elle avoit la fiévre lente vers le cen- 
tiéme jour, & n’avoit pas encore eu 
fes régles depuis fà maladie. | 

La parotide difparut dans l’hom- 
* me, le pouls fe refferra & fe durcit, 
la poitrine s’engorgea; la tête feprit, 
le ventre devint tendu & très-dou- 
loureux & le malade mourut au tren- 
te-uniéme , le pouls étant toujours 
fort pesie , & très- abbatu ; & n'ayant 
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jamais repris le reffore qu’il avoit avant 
la derniére faignée. | 


OBsERVATION CLXITI 


Dépôt a fe préfente à la région 
lombaire 
d’une fiévre de pourriture , dans un 
malade bilieux qui avoit fouvent eu 
des fiévres d'accès : le pouls a, été 
conftamment corvulfif & peu dévelop- 
pé: on a déja fait fix faignées'; on en 
fait une autre & on les réitére juf- 
qu’à onze, pour éviter la fuppura- 
tion de cette tumeur extérieure; on 
n’y fent pas, en effet, de fluctuation 
vers le quatorziéme, & vers le ving-. 
tiéme toute la cuifle detce côté s’en- 
gorge quoique les évacuations euf- 
fent été très-abondantes : le pouls 
au lieu de fe développer. complette- 
ment pendant ce tems-là, n’a ceflé 
de fe refferrer, de s’affoiblir & de de- 
venir compliqué. La cuifle s’'abcéde en 
plufieurs endroits vers le trentiéme, 
il faut faire plufieurs contre - ouver- 
tures ; la tumeur des lombes fuppure 
auffi à la longue, & le malade meurt à 
la fuite d’une abondante fuppuration. 
OBSERVATION 


roite dès le feptiéme jour 
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OBsEervATION CLXIII 


Fiévre putride dans une fuite de 
couches : les vuidanges font fufpen- 
dues , le pouls perd fa difpolition 
critique après un friffon que la mala- 
de eut au cinquiéme jour ; le pied 
& la jambe droite s’engorgent dès 
le neuviéme ; on a recours à tous les 
remédes ordinaires pour réfoudre ce 
dépôt : on inffte beaucoup fur la 
faignée à caufe de l’augmentation de 
. la fiévre qui n’étoit autre chofe que 
le développement du pouls joint, il eft 
vrai, à un état d'iriration ; le dépôt 
a. prefque difparu vers le vingtiéme; 
& au trentiéme la malade crache du 
fang & du pus; le pouls eft dans un 
affaiffement ou dans, une foxkffz con- 
fidérable qu'on caraérifoit de di- 
minution de la fiévre : il furvient une 
douleur à la matrice & il en fort 
longtems après des matiéres puru- 
lentes ; la malade refte plufieurs mois 
avec la fiévre lente, & n’a jamais pù 
reprendre fes forces. 
Il feroit facile de citer plufieurs 
obfervations pareilles , dans lefquel- 
les une fuppuration établie dans une 
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des extrémités auroit vraifemblabfe- 
ment dégagé & mis à l’abri toutes 
les parties internes : on a vu des fem- 
mes dans lefquelles il eft arrivé un 
changement étonnant dans le tem- 
pérament à la fuite de ces dépôts 
de lait avortés : de vives coliques, des 
pertes, la fiévre lente, un état de 
fpafme habituel, des mouvemens ir- 
 reguliers dans les nerfs ; voilà les fui- 
tes fréquentes de ces réfolutions for- 
cées ; un dépôt fouvent peu confi- 
dérable , auroit évité tous ces défaf- 
tres. 

IL n’eft donc pas prudent de n'a- 
voir jamais que la réfolution en vue 
dans les dépôts des maladies aigues ; 
il eft au contraire important que dans 
de certaines maladies internes , l'art fe 
réduife à aider la nature pour déterminer 
un dépôt de matiere purulente : c’eft la 
troifiéme propofition qui devoit être 
examinée & qui eft la fuite néceflai- 
re des deux premiéres. 

Au refte la formation d’un dépôt 
eritique de matiére purulente a beau- 
coup de rapport avec ce que les An- 
ciens nommoient la coéion de la ma- 
ladie, Il paroïît, en raflemblant tout 
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te qu'ils ont dit des caractéres de 
cette coûfion, qu'elle n’étoit fouvent 
qu'une efpéce de fuppuration ; il n’y 
a pas loin de l'expeétoration criti- 
que des matiéres cuites ou purifor- 
mes à une véritable fuppuration; & 
on peut porter , à peu près, le même 
jugement des autres excrétions cri- 
tiques qui terminent la plüpart des 
maladies aigues un peu longues (1). 

On va ajouter quelque chofe à ce 

ui a été déja dit ci-deflus au fujet 
u pouls de la fuppuration. 

Lorfque la fuppuration eft formée, 
le pouls change , la fiévre tombe; 
» quand il fe forme du pus en quel- 
» que endroit, la douleur & la EG 
» font plus confidérables que lorf- 
» qu'il eft fait (2) : la formation d’un 
» abcès diffipe les accidens (3). 

Ily a donc deux tems principaux 
à confidérer dans la fuppuration, ce- 
Jui où elle fe forme, & celui où elle 
eft faite : il y a de même deux états 


(1) Voyez le Traité des fiévres de M, 
Quefnay. È 

(2) Hip. aphor. 47. feét. 2. 

(3) Galien , Comm. du Liv. de la maniére 


de vivre, de 
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particuliers du pouls fort différens 
l’un de l’autre dans ces deux tems, 
On trouve encore un troifiéme état 
du pouls des fuppurations vraies, où 
des dépôts de matiére purulente, 
qu’il faut diftinguer avec foin ; c’eft 
celui qui indique l'effort par lequel 
le pus eft dirigé vers quelque organe 
excrétoire, | 
Le pouls dsriration eft toujours 
joint aux commencemens d’une fup- 
puration & il accompagne dans tous 
leurs tems les fuppurations fympto- 
matiques; ce pouls eft donc de très- 
mauvais augure s’il dure plus detems 
qu’il n’en faut pour la révolution qui 
excite & difpofe le mouvement de 
la fuppuration favorable ou critique, 
… Le pouls développé , qui lorfqu’ii fe 
trouve bien décide eft eflentiel à tou- 
te bonne crife, eft le principal figne 
d’une fuppuration, lorfqu'il fe fou. 
tient pendant un tems confidérable, 
& à plufieurs reprifes , fans être join 
à aucune des efpéces de pouls qui 
défignent des excrétions , pourvu 
qu’il foit aflez forr, &c avec une cer. 
feon notable de l'artére. 
"Lors donc que dans les maladies 
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graves & compliquées, fur-tout dans 
des fujets anciennement mal difpofés, 
_ On trouvera, la maladie étant aflez 
avancée , un renouvellement d’zrri-" 
tation dans le pouls, fuivi d’un déve- 
loppement difficile ou géné, & que cet. 
état de développement fe foutiendra 
un certain tems (1), fans être joint à 
aucune efpéce.depouls excréteur , où 
doit préfque toujours s'attendre à une 
fappuration ; elle fera d'autant moins | 
critique que le développemens du pouls 
fera moins complet & plus fouvent 
dominé par le pouls d’irriration. 

S'il arrive que les matiéres des ex- 
crétions critiques foient jettées fur 
quelque partie dénuée de conduits 
excrétoires, 1! fe forme un abcès:; le 
pouls qui précéde la formation de 
cet abcès , eft à peu près comme ce- 
lui qui précéde toute coétion, c’eft 
le pouls d’irritation ; le pouls qui eft 
joint à la formation prefque faite de 
l'abcès, eft fort approchant du pouls 
développé , il eft même fouvent 707 
févreux. 

Le pouls qui indique qu'un abcès 
va fe yuider par quelque excrétoire 

. (1) Voy. Chap. 33. 
| N iij 


/ 
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eft celui qui appartient au genre d’ex- 
 crétion qui fe prépare ; ainfi l’expec- 
toration du pus à la fin d’une maladie 
aigue, eft précédée du pouls peétoraz 
plus ou moins complique ; il en eft de 
même des autres couloirs, 

Mais il arrive fouvent que le pus'fe 
forme, & fe vuide, ou re jette dans. 
quelque cavité, ou bien qu'il s’ac- 
cumule pour faire un abcès en mé- 
me tems; c’eft-à-dire , que la forma- 
tion & l'évacuation du pus fe combi- 
nent, ou fe mélent l’une à l’autre 3 
le pouls de la fuppuration eft alors 
compliqué avec celui d’érisation & des 
différentes efpéces de pouls excré- 


&eurs, 
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En 


CHAPITRE XXx. 


De la complication du Pouls dans la 
fièvre maligne 


L n'en eft pas de la fiévre mali- 
gne comme des autres efpéces de 
fiévre : il n’y a point ici de marche 
conftante ; tout indique un de/accord' 
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& une incertitude générale ; cette fié- 
vre fe cache quelquefois fous l’appa- 
rence d’une fimple incommodité : tan- 
tôt elle imite ou elle joue, fi on peut 
ainfi parler, la fanté la moins fuf- 
pecte ; tantôt il femble fe préfenter 
des crifes heureufes qui font d’au- 
tant plus funeftes qu’elles paroiïffent . 
plus Dr : en un mot la fiévre 
maligne eft un affemblage informe 
de prefque tous les maux & de tou- 
tes les incommodités poffibles ; elle 
contient le germe de toutes fortes 
de fymptomes les plus fâcheux ; c’eft 
un dérangement compolé de celui 
de la plus grande partie des organes ; 
c'eft une fiévre très - aigue qui eft 
la fuite de plufieurs maladies chro- 
niques. | 
Ce grand nombre de fymptomes, 
fouvent oppofés , ne fçauroit dépen- 
dre d’une feule & même caufe; auff 
tous les fyftêmes fur les caufes des 
maladies, peuvent-ils trouver leur 
application dans la fiévre maligne; 
cette maladie fournit des argumens 
à toutes les fectes, & aucune ne peut 
en fixer exactement la nature : il faut 
donc pour s’en former une idée 
Ni 
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complette, faire un mélange ou une 
combinaifon de toutes les maniéres 
particuliéres de confidérer les mala- 
dies ordinaires, 

Les convulfions , la fécherefle, les 
fpafmes , les douleurs vagues , les vi-" 
ces des fécretions & d’une marche 
fixe, font des indices certains de la 
maniére dont le genre nerveux êft 
attaqué dans la fiévre maligne ; cet- 
te maladie eft des plus rerveufes con- 
fidérée de ce côté là; mais il y a au- 
tre chofe que du fpafme & du dé- 
concertement dans les ofcillations 
des nerfs, " 
__: Ceux qui dans l'examen des caufes 
des maladies graves ne s’attachent 
qu’à confidérer l’état du cerveau ; 
trouvent ici de quoi appuyer leur opi- 
nion : ruban , le délire, le 
faignement de nez , l’engorgement 
des vaifleaux & le fang extravafétrou- 
vés à l'ouverture des cadavres, leur 
fourniflent des argumens qui ne font 
pas peu fpécieux ; mais un homme 
qui vient de recevoir un coup à la 
tête & dans lequel le cerveau ef blef- 
fé ou comprimé, non plus qu’un épi- 
leptique ou un maniaque, n’ont pas 
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üne fiévre maligne ; il y a dans cette 
fiévre autre chofe qu’uñé affection du 
cerveau. À 

La tenfion du ventre & de la ré= 
gion épigaltrique , l’inertie ou les 
inouvemens irréguliers & l'extrême 
fenfibilité des entrailles, les vomif- 
femens, les dévoyemens, fÿmptomes 
prefque inféparables de la fiévre ma- 
ligne, prouvent fans doute l’affection 
des premiéres voyes : il y a pourtant 
autre chofe que cette affection ; un 
malade qui a une inflammation du 
ventre, une colique bilieufe où con- 
vulfive , un choléra-morbus, n’a pas 
- pour cela la fiévre nialigne. 

11 faut en dire autant des affe&ions 
de la poitrine ; les maux de gorge, 
les convulfions du diaphragme, l’ir- 
régularité & la difficulté de la refpi- 
ration ; tout manifefte Fembarras de 
a poitrine dans [a fiévre maligne ; 
mais cette fiévre n’exifte pas dans une 


fimple fluxion de poitrine, & dans 


d’autres maladies des parties conte 
nues dans cette cavité. 
_ Ceux qui regardent les dérange 
. mens de la tranfpiration & les affec- 


tions de la peau, comme les caufes de 
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prefque toutes les maladies, peuvent 
aufli appuyer leur fyftême de l’hiftoi- 
re de la fiévre maligne ; la fécherefle & 
la chaleur brulante de Fa peau, les 

fueurs irréguliéres, les éruptions de 
toutes les efpéces , les difpolitions 
” érélipélateufes & même œdémateu- 
fes qui font autant de fymptomes de 
cette fiévre , démontrent les embar- 
ras de tout l'organe cutané ; mais cet- 
te partie peut étre affectée de plu- 
fieurs de ces accidens fans que cela 
fuppofe une fiévre maligne. 

Ileft évident que le fyftême des. 
Humorifles. n’eft nulle part aufli fpé- 
cieufement appliqué qe dans l’ex- 
plication de plufieurs.des fymptomes. 
de cette fiévre; ladiflolution du fang .. 
fa coagulation, fes vicieux mélan- 
ges font une fuite néceffaire de la 
fufpenfion des fécrétions ; la matiére 
de la. tranfpiration , la bile , l'urine 
retenues dans le fang de ceux qui ont 
la fiévre maligne , ne peuvent qu’al- 
térer & décompofer les liqueurs & 
donner lieu à tous les vices dont el- 
les font fufceptibles ; cependant les 
maladies qui paroiflent le plus dé- 
pendre de ces différens. vices des Li- 
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que , telles que la jauniffe , les hy- 
dropilies , les reflux de lait, ne font 
point des fiévres malignes non plus 
que les cachexies ordinaires. 

C'eft donc avec raifon que la fié- 
vre maligne doit être regardée com- 
me le fonds de plufieurs maladies 
jointes enfemble : un malade attaqué 
de cette fiévre bien cara@érifée, a 
tout à la fois le cerveau embarraflé, 
les nerfs pris, lés humeurs altérées, 
mal combinées ; il a toutes les efpe- 
ces d'embarras qui peuvent étre les 
caufes de plufieurs maladies du ven-. 
tre, de la poitrine, de la tête & des 
autres parties ; il eft pour ainfi dire, 
dans l’état qui pourroit conftituer #7 
fcorbut aigu ; tous les couloirs font 
étranglés , tous les vaifleaux font iné- 
galement engorgés(1).. 

_ Auf l'ouverture des cadavres des 
perfonnes mortes d’une fiévre vrai- 
ment maligne , démontre-t-elle que 
tous les vifcéres font échimofes , meur- 
tris, prêts à entrer en putréfaétion 
femblables aux chairs d’un animal qui 
a été forcé par la courfe: auffi la tal 
vre maligne bien caraétérifée n’eft- 
. (1) Voy. Inftit. Médicin. pag. 85. 
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elle fouvent, fion peut le dire’, qu’une 
agonie allongée ; c’eft un renverfe- 
ment prefque total de l'’æœconomie ani- 
male ; une forte de délire de la natu- . 
re & le plus dangereux écueil de l'art. 

L’inflammation dont on fait fou- 
vent l’objet principal du traitement 
dans la fiévre maïigne , ne paroit pas 
à beaucoup près , aufli à craindre que 
d’autres fymptomes de cette maladie : 
il eft vrai qu'elle s’y trouve quelque- 
fois jointe ; mais une fiévre inflam- 
matoire ou ardente, font bien dif- 
tin@es de la fiévre maligne ; peüt- 
être même l’inflammation eft - elle 
une forte de reflourcé dans la fiévre 
maligne , foit qu'il y ait un engorge- 
ment /uppuratoire fixé dans un lieu- 
particulier, foit que l’inflammation 
foit générale, &, comme on dit, dans 
le fang ; c’eft par fon moyen que la 
nature & l’art viennent quelquefois 
à bout de cette cruelle maladie, ce 
qui fera remarqué dans la fuite de ce 
Chapitre, 

Il eft donc naturel de penfer que 
la fiévre maligne fe prépare fouvent 
de fort loin & qu'elle n’eft que le 
produit de plufieurs incommodités 
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ou de petites maladies négligées : elles 
mettent beaucoup dé tems à faire 
leurs progrès , elles éclatent enfin & 


fe combinent de maniére à produire _ 


des effets pernicieux en attaquant la 
vie de tous les côtés & dans tous fes 
fondemens, | 

Un état conftant de chagrin, d’ex- 
ciflive crainte , ou de contention 
d’efprit, une longue fuite d’exerci- 
ces pénibles ; tout cela donne peu à 
peu au genre nerveux un certain dé- 
gré de tenfion & de /enfibiliré , 
qui lui fait perdre la fouplefle nécef- 
faire pour fes fonctions ; de là une 
infinité d’obftacles à la liberté des 
fécrétions & des excrétions, &c. 

C'eft au moyen de pareilles difpo- 
fitons que plufieurs caufes qui fe- 
roïent à peine en état de produire des. 
incommodités graves ou des maladies. 
ordinaires , peuvent accalionner une 
fiévre maligne ;il'eft en effet bien dif- 
cile de concevoir qu'un corps bien. 
fain puifle tout d’un coup acqué- 
rir le dégré de défordre & de dépra- 
vation propre à la fiévre maligne : on 
<onnoit l’activité de certains poifons 
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& leurs effets funeftes ; mais il n’eft 
pas démontré qu'ils exiftent dans 
toute fiévre maligne ; & quand mé- 
me ils exifteroient , ils fuppofent 
la plûpart, un dérangement particu- 
lier dans les corps fur lefquels ils 
trouvent le plus à mordre. 

La contagion même de la pefte a 
été mife en doute par des hommes 
forts & par des efprits déterminés ” 
qui ont prétendu que la peur, qui eft 
prefque toujours l’effet d’une for- 
blefle de conftitution , eft une des 
caufes principales des effets les plus 
funeftes. de cette contagion : ils ont 
remarqué que les gens pauvres, mal 
nourris depuis lorfptems & qui par 
leur état de mifére craignent de man- 

uer de tous les fecours néceflaires , 
0 les plus fujets à étre attaqués de 
Ja pefte ; il n’y a point d’épidémie qui 
ne commence par attaquer les corps 
gacochimes & les pauvres gens, qui 
ont prefque toujours lame abbatue 
par leur mauvaife firuation :ileften- 
fin peu de maladies malignes qui at- 
taquent des corps bien fains ; elles: 
arrivent prefque toujours à ceux qui 
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ont été éprouvés par une fuite d’in- 
commodités ou de maladies, & fur- 
tout de peines d’efprit, 

Enfin la fiévre maligne eft une ma- 
Jadie très- compliquée ;, ou le réfultat 
& la fin de plufieurs mäladies chro- 
niques; ou bien un dernier effort de 
état de gêne dans lequel plufieurs 
incommodités graduées ont mis la 
plus grande partie des organes. 

Cette maladie fuppofe beaucoup 
de force & d'activité dans les fujets 
qui en font attaqués : ils doivent être 
- conftitués de maniére à pouvoir long- 
tems réfifter aux incommodités qu£ 
précédent la fiévre maligne: les maux 
de tête, les laffitudes, les indigeftions,. 
&c. auroient été des maladies réelles. 
pour des corps foibles; toures ces. 
révolutions même réitérées ne font 
que des impreflons fourdes & paffa- 
géres dans des corps forts ; ils fe fou- 
tiennent par leur aétivité & par la 
vivacité LÉ leurs mouvemens :. s'ils. 
fuccombent ce n’eft qu’après des coups 
redoublés & en confervant toujours. 
un dégré de force proportionné à leur 
état naturel: ainfi il faut être au fonds 


364 REcnencues 
d’une conftitution robufte pour avoif 
la fiévre maligne. FL 
Rien ne caractérife autant cette 
fiévre bien exquife que la tournure par- 
ticuliére que le fuc nourricier, & tout 
le tiflu cellulaire & muqueux ont re- 
çu dans cette fiévre : ce tiffu paroiït 
être le fiége des inflammations, & le 
fuc nourricier la matiére des fuppu— 
rations ordinaires (1): ils font telle- 
ment dépraves dans la fiévre maligne 
qu’il ne peut $’y former aucune vraie 
inflammation ni aucune fuppuration: 
parfaite; il ne s’y forme que des embar- 
ras , & des engorgemens gangreneux. 
Or l’hiftoire des gangrenes exter- 
nes & internes apprend que cette dé- 
pravation du tiflu des parties fe tra- 
vaille & fe prépare de loin ; les orga- 
nes qui ont perdu de leur reflort, par: 
exemple , à l’occafion: des grands 
froids, & qui ne reçoivent point de 
nourriture à caufe de l’étranglement 
des vaifleaux , font les fiéges ordinai: 
res des gangrenes qui viennent de 
caufe interne ; c’eft ainfi que tous les 
_ points gangreneux fi communs dans 


: (r) Voy. Thefe des Eaux d’Aquitaine.. 
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la fiévre maligne, font vraifembla- 
blement dus à des impreffions ancien- 
nes du tiffu muqueux , du paren- 
chime des parties ou de leurs der- 
niers vaiffeaux, | 
* L'examen du fang tiré dans la fié- 
vre maligne indique fouvent , que ce 
fang a perdu fa fubftance muqueufe 
ou nourriciére qui en lie les parties : 
cette fubftance eft la matiére des coven- 
mes & des concrétions qu’on trouve 
dans les palettes : il s’en trouve dans 
cette fiévre beaucoup moins que dans 
plufieurs autres : c’eft-à dire, qu'il 
n'y a point de pletore de fuc 7z- 
queux Où nourricier comme dans les 
maladies inflammatoires. 
Cette privation de fuc muqueux 
paroiît être le plus funefte des fyÿm- 
ptomes dans la fiévre maligne x c’eft 
pourquoi 1l n’y a pas ordinairement 
de fuppurations ni de coctions à 
attendre dans cette fiévre; cependant 
Jes abfervations réitérées & appro- 
fondies fans préjugé , indiquent que 
ce n’eft guéres qu’à la faveur des fup- 
purations & des dépôts inflamma- 
toires que l’on guérit de la fiévre ma- 
jigne. 
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On pourroit avancer que le fuc mu- 
queux qui nage dans le Rng a quel- 
que rapport au blanc d'œuf, qui cla- 
rifie une liqueur trouble dans laquel- 
Je on le fait bouillir: ce fuc porté dans 
tous les vaifleaux par le mouvement 
de la fiévre, entraîne avec lui toutes 
les parties d'urine, de bile & d’autres 
liqueurs excrémentitielles ; 1l clari- 
fie, pour ainfi dire, le fang, c’eft ce 
qui fe pañle dans les maladies putri- 
des inflammatoires. 

On ne peut pas fe flatter qu’il en 
foit de même de la fiévre maligne 
dans laquelle le fuc muqueux ne rou- 
le pas avec le fang, foit qu'il refte 
cantonné dans le tiflu cellulaire qui 
a perdu toute fon aétivité, foit qu'il 
ait dégéneré lui-même, ou qu’il man- 
que prefque ntiérement dans un 

corps attaqué e la fiévre maligne & 
1s’eft mal nourri depuislongtems: il 
ture donc fuivant cette idée ex- 
citer, s’il étoit poflible , une inflam- 
mation vraie & une pletore du fuc 
muqueux dans la fiévre maligne : c’eft 
là peut-être ce que produifent les re+ 
médes les plus appropriés dans cette 
maladie. | 
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Les veficatoires donnent une fe- 
coufle générale au genre nerveux, 
ils excitent une difpolition inflamma- 
toire, ils fixent les courans des hu- 
meurs, & les traînées irréguliéres des 
ofcillations ; ils donnent du reflort à 
tout le parenchime des parties dans 
lefquelles féjourne le fuc nourricier : 
il faut en dire autant, à peu près, des 
remédes internes les plus forts, des 
émétiques, des cordiaux, des fudori- 
fiques , du quinquina, des efprits vo- 
Jatils, qui font pour ainfi parler , de 
legers veflicatoires internes. 

On fçait que les Japonnois & les 
Chinois ne traitent plufieurs ma 
fadies que par le cautére actuel, & 

ar l’acupunélure, c'eft-à- dire, en 

aifant fur toute l’habitude du corps 
une grande quantité de petites playes 
avec des inftrumens aigus qu'ils plon- 
gent dans Îes chairs ; ils forment, par 
là, plufieurs zoyaux inflammatoires ; 
ils réveillent le tifflu muqueux ou cel- 
lulaire dont les nerfs font engourdis; 
ils font rentrer, au moyen de cette 
irritation donnée à la peau, une cer- 
taine quantité de fuc muqueux dans, 
le fang ; & la nature fe fert de ce fuc 
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pour la coétion ; pour les excrétions ; 
& pour former des dépôts qui favo- 
rifent les mouvemens critiques, 
* C’eft ainfi, à quelques différences 
près, que » les Hottentots, après sé 
»tre graté le creux de l’eftomac juf- 
» qu'à ce qu'il en forte du fang , y ap- 
» pliquent une compolition dont ils 
» Ont avalé une partie , & ils fe gué- 
» riflent, par là, de la bleffüure d’une 
» fléche empoifonnée (1) «, 

» L’ufâge du Continent de l’Amé- 
» rique étoit de plonger les gens at- 
» taqués de la fiévre dans l’eau froide, 
» & de les mettre -enfuite devant un 
» grand feu, après quoi quelques heu 
»res de fommeil achevoient de .les. 
» rétablir (2)«, LR 

Enfin il y avoit des Sauvages, qui 
guérifloient les malades en les faifant 
courir à perte d’haleine au fortir du 
bain, &-en les fouettant très-vigou- 
reufement pendant cette courfe.. 

Les vantoufes fcarifiées f1 vantées 
par les Anciens, faifoient à peu près 
les mêmes effets, ainfi que les liga+ 

(1) Hiftoire génér. des Voyages, Liv. XIVe 
Tom. V. pag. 164. 

(2) Ibid. Tom. VII. pag. 87. 
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tures aux extrémités & tous les topi- 
ques plus ou moins irritans ; ne pour- 
roit-on pas les attendre des bains 
chauds ou froids ? s 

Quoi qu'il en foit , il femble que 
ceux qui dans la fièvre maligne ne 
font occupés qu'à prévenir les pro- 
grès de l’inflammatiog par beaucoup 
de faignées , par des boifflons abon- 
dantes, des purgatifs aigrelets ou légé- 
rement aiguifés , n’attaquent pas la 
maladie dans fon principe 3 ils font 
fort éloignés de favorifer l’efpéce d’ef- 
fort critique que la nature pourroit 
exciter par elle-même. 

Le pouls eft très-compliqué dans la 
fiévre maligne : il eft concentré, petit, 
déprimé , quelquefois même plus Ze 
que dans l'état naturel ,au commen- 
cement de la maladie: le développe- 
ment n'eft jamais complet dans les pro 
grès de la maladie ; le pouls refte tou- 
jours zon critique , très - convulfif au 
fonds, mais d’ailleurs fort variable, 
plus ou moins #remblant luivant l’ex- 
preflion d'Hippocrate : s’il paroïît bien 
gritique ce n'eft que pour un tems qui 
ne fuffit pas pour aflurer la crife. | 

En uo mot il n'y a rien de fixe, 
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rien de déterminé dans la marche du 
pouls de la fiévre maligne ; il eft mé- 
me quelquefois d'autant plus à crain- 
dre qu’il femble plus naturel ou plus 
critique ; au trefle tout dépend du 
dégré de malignité ; lorfqu'il arrive 
que la fiévre maligne prend une bon- 
ne tournure, alors le pouls reprend 
fon état & fa marche ordinaire ou 
bien critique. ù | 

Il feroit inutile de rapporter ici 
des obfervations à cet égard , d’au- 
tant mieux que l'application de tout 
ce qui a été dit jufqu'ici au fujet du 
pouls critique différemment compliqué 
avec le pouls d'irritation , fe prefente 
affez naturellement, & paroit fuffire 
jufqu’à ce qu’on ait plus exactement 
examiné le pouls d’irritation ou nor 
critique (1). 

(x) Voy. le dernier Chap, 


+ 
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es en 
CHAPITRE XXXIL 


Des différences qui fe trouvent quelque- 
fois dans Le Pouls des deux côtés & 
dans celui des différentes parties du 
corps. 


T Our phénoméne fingulier mé- 
rite d’étre obfervé avec foin quel- 
que rare qu'il foit & quelque bizarre 
qu'il femble d’abord ; la nature fe 
cache fouvent fous l’uniformité d’un 
ordre accoutumé ; elle ne fe décéle 
quelquefois que par des phénoménes 
extraordinaires. 534 
Il eft certain que la marche ordi- 
naire de la circulation du fang , rend 
les battemens femblables ou“ifochrones, 
au moins dans les groffes artéres d’un 
même fujet ; il eft vrai auffi qu’on 
trouve en pratique des cas dans lef- 
quels les battemens des grofles arté- 
res d’un même fujet font plus ou 
moins dffemblables où hererochrones. 
Les Modernes ont établi la théo- 
rie & l'application de la faignée fur 
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la régularité des battemens des arté- 
res ; la plüpart d'entre eux ne font 
aucune attention aux deux côtés du 
corps ou à leurs différences ; la fai- 
gnée leur paroît toujours égale, au 
moins dans la pratique, foit qu’elle 
fe fafle du côté droit ou du côté gau- 
che ; les Anciens plus fcrupuleux fai- 
foient fouvent choix d’un des deux 
côtés pour la faignée; il y auroit de 
J'injuftice à rejetter entiérement les 
idées des Anciens, f1 ces idées, pou- 
voient trouver quelque fondement 
dans l’obfervation, Es KR 
L’hiftoire du pouls qui eft l’objet 


principal de cet ouvrage, exige qu’on 


en décrive les moindres variations 3 
les conféquences qu’il y auroit à tirer 


de. ces variations ne doivent ici qu'é- 


tre-preffenties, ou plutôt il faut les 
attendre:des vrais Maîtres de l'Art. 
Ce fera à eux à décider s’il feroit indif 
férent de faire, par exemple, unefai- 
gnée du bras au côté droit ou au côté 
gauche , fuppofé que le pouls indi- 
-quât que le fang remonte d’un côté 
&..qu'il defcend .de l’autre ; c’eft-à- 
dire, que le pouls fut capital d’un cô 
16 & ventral de l’autre. 
; L'obfervation 


Rd 


=. * 
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L'obfervation paroît démontrer la 
pofñbilité de cette fuppolition, mais 
cette démonitration ne peut encore 
entraîner après elle aucune conclu- 
fion pour la pratique, 

Chaque partie à fon département 
particulier dans le corps & dans le 
tiflu zwwqueux dans lequelelle eft com- 
me nichée; le foie fait fouvent ref- 
fentir fon ation fur tout le côté droit 
.& point fur le gauche ; la rate au con- 
traire change fouvent tout le côté 
gauche depuis la tête, le vifage , le 
col, l'épaule, jufqu’au pied, fans 
faire aucune impreflion ru le côté 
_ droit. 

Il femble que le corps foit divifé 

naturellement en deux parties qui 
fe rencontrent ou {e joignent dans le 
milieu ou dans l'axe; ces deux par- 
ties ou ces deux moitiés font ordinai- 
rement difpofées de la même ma- 
niére , ou montées fur le même ton ; 
mais elles ont vraifemblablement leur 
action & leurs indifpofitions particu- 
liéres : une partie enflammée peut être 
regardée quelquefois & en certains 
tems de l’inflammation, comme une 
forte d'organe particulier qui fait; 

| | O 
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our aïnfi dire, corps a part, & dans 
laquelle les mouvemens des humeurs 
ne fe font point fuivant la marche & 
les forces générales de la circulations 
Ces vérités étoient dans le fonds con- 
nues des Anciens (1). 
Hippocrate a avancé que » lorfque 
5 l'artére du coude bat, le malade 
» doit entrer en frenéfie , à moins qu'il 
»ne foit d’un tempérament fort 
y» vif, Le peuple répete fouvent un 
raifonnement fort approchant de la 
remarque d’Hippocrate ; Æ pouls eft, 
dit-on , remonté jufqu'au coude , ainfi 
le malade eft fort mal ; il ne fera point 
inutile de confulter l’obfervation au 
fujet de cette aflertion, | 
Il eft bon, aufli, de confulter la 
même obfervation fur les battemens 
des artéres carotides & des aïtéres 
du bas-ventre, ainfi que fur celui des 
veines jugulaires : il n’eft pas démon- 
tré que toutes ces queftions:& d’au- 
tres femblables foient entiérement 
inutiles; elles ferviront, peut-être, 


(4) ne Anatomiques {ur la 
pofition des Glandes. Voy. aufli Thefe des 
Eux Minéral. d'Aquitaine, Thefe XXVH, 
cs | | 
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un jour à établir des vérités impor- 
tantes, bat 

Au refte, on ne fçauroit fuppofer 
qu'il y ait perfonue d’aflez peu inf- 
truit pour ignorer que la difiérente 

ofition des artéres dans les deux 
me d'un même fujet, peut occa- 
fionner quelques changemens appa- 
rens dans le pouls des deux côtés; 
mais il n’eft pas poflible d'expliquer 
toutes les différences relatives aux- 

uelles les pouls des deux côtés fonc 
die par la pofition des artéres, ou 


par quelque autre conformation par 
ticuliére, 


OssenvaArTioN CLXIV. 


Une Dame, qui fe difoit incom- 
modée m’ayant prié de lui tâter le 
pouls , je lui dis que fon pouls droit 
paroifloit un peu erbarraffé ; il tenoit 
beaucoup du pouls d'irritation , il étoit 
avec cela fort difpofé à devenir iniejlinal, 
Les pulfations éroient irrégulières ; mais 
il n'y avoit rien de bien déterminé ; je 
demandai le pouls gauche que je trou- 
vai plus développé & très- tendant au 
nazal & au peitoral ; d’où je conclus 
que ke {ang me paroifloit remonter 

Q ij 
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à la tête & être fort difpolé à fe frayer 
des iflues par la poitrine & par la gor- 
ge; la malade m'avoua que c’étoit là 
fon état, & qu’elle étoit fujette à des 
tranfports d’humeurs vers la tête, &c. 
Je demandai de nouveau à tâter 
le pouls droit, que je dis indiquer 
quelque embarras vers Le foie ou vers 
le côté droit de la matrice ; la Dame 
m'apprit qu’elle avoit rendu , il y 
avoit quelque tems, un dépôt qu’on 
difoit venir du foie, & qu’elle reffen- 
toit conftamment quelque douleur 
vers la région de ce vifcére, 
Le pouls droit étoit donc, pour 
ainfi dire , ffxe & dérange par un point 
d'irritation habituelle vers le foie, 
& le pouls gauche étoit plus Zbre & 
difpolé à porter vers les parties fu- 
périeures ; le pouls vesral & le cap: 
sal fe trouvoient dans le même fujet, 
Jun d'un côté, l’autre de l’autre, 


OBsERVATION CLXV. 


Paffion hiftérique avec des fymptos 
mes très-bizarres dans une fille âgée 
de vingt-deux ans, & qui n’eft point 
réglée depuis longtems; le pouls eft 
continuellement fréquenr, petit ; fèrrés 
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égal ; il fe développe du côté droit à 
la fuite d’un long ufage de remédes ; 
il devient aflez plein , irrégulier , inée 
gal, légérement rebondif[ant dans quel. 
ques pulfations ; les régles qui avoient 
_ ceflé depuis fix mois reparoiflent en 
petite quantité , & lorfqu’elles finif- 
fent le pouls droit redevient coryuls 
ff; le pouls gauche ne change ja- 
mais ; il a toujours été à l’ordinaire 
petit ; ferré, fréquent , égal ; la vé- 
rification de ce fait a été réitérée très= 
fouvent pendant les fept jours qu'ont 
duré les régles, 
La différence des deux pouls étoit 
{1 confidérable , que les perfonnes qui : 
étoient auprès de la malade l'ont ap- 
perçue. Les veflicatoires furent ap- 
pliqués quelques jours après : ils mor- 
dirent très-bien du côté droit, & ne 
firent rien du côté gauche. 


OBsERvATION CLXVI. 


Le pouls eft dur, vif, rebondif[ane 

a chaque pulfation , c'eft-à-dire, zazal 

du côté droit, le malade faigne du 

nez & feulement de la narine droite ; 

le pouls du côté gauche eft plein, 

mol , redoublé avec foupleffe , c'eft-à- 
O ii} 
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dire, peéforal , le malade crache: dés 
crachats prefque puriformes : ce qui 
fait préfumer queles crachats vien- 
nent du côté gauche. de la poitrine, 
comme le fang vient de la narine 
droite, c’eft que le malade ne peut 
fe coucher que très-difficilement fur 
le côté droit; il eft fort tranquille 
lorfqu’il eft couché fur le côté gauche 
fur lequel il dort. | 

Le pouls eft rehondif[ans , très-dilaté 
& très - décifivement razal. du côté 
gauche, il eft perir & ferré du côté 
droit , il paroît même moins fréquent 
que le pouls gauche dans un malade 
qui faigne du nez feulement de la na- 
rine gauche : Solano a dit, que » iorf- 
» que le rebondifflement de l'artére elt 
» plus confidérable à un poignet qu’à 
» l’autre , le fang coule ordinaire- 
» ment en plus grande abondance de 
» la narine du même côté où le rebon- 
» diffement eft plus fenfible «. M, 
Nihell eft à cet égard de l'avis de 
Solano, “4 


OBsERvVATION CLXVII 


Une femme âgée de quarante-cinq 
ans a une obfruétion qui paroît firuée 
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dans l'ovaire droit, elle en fouffre 
quelquefois plufieurs jours de fuite, 
& pendant ces tems de fouffrance le 

DA ° . 
pouls de ce côté qui eft le droit ef 
un peu srrégulier & intermittent à peu 
près à chaque douziéme pulfation ; 
celui du côté gauche ne j'eft jamais ; 
il refte toujours aflez égal : ces fortes. 
de paroxifmes font ordinairement 

AN: / . ° LES ; 
précédés de conftipation & fuivis d’un 
léger dévoyement. 


OBSERVATION CIXVIII 


Il n’eft point rare de trouver une 
différence marquée entre les pouls 
des deux côtés dans plufieurs mala- 
dies, 

Le pouls eft quelquefois plus fore 
dans un bras attaqué d’une douleur 
rhumatifmale, & gonflé , que dans 
l'autre bras ; on a même trouvé ce 
pouls du côté malade très-zaza/, fans 
ed le pouls de l’autre côté s’en ref- 
fentit ; 1l y avoit du faignement de 
nez; on a de même trouvé le pouls 
du côté fain bien décidé au dévoye- 
ment, c’eft-à-dire, zrreflinal, le pouls 
du côté malade n'étant que rezdu & 
dans un état coxvulfif. | 

O ii 
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Les deux pouls font très - fouvent. 
différens dans les attaques d’apople- 
xie qui dégénérent en paralyfie d’un 
des bras; & le pouls du bras dans le- 
quel la paralyfie fe forme n’eft pas tou- 
jours le plus perir & le plus /érré 

Les perfonnes paralytiques d’une 
moitié du corps ont aufli fouvent les 
deux pouls différens, celui du côté 
malade eft prefque toujours plus foi- 
ble, plus Jérré, plus perir. | 

Les pouls des deux côtés font quel-. 
quefois difiérens dans les pleuréfies 
& les fluxions de poitrine; celui du 
côté malade eft plus cozvulfif ordinai- 
rement. | 

On a fait la même obfervation, & 
trouvé la même différence des deux 
pouls dans les maladies du foie & de 
Ja rate, dans la migraine, & même 
dans des maladies par caufe externe. 

La goutte bien décidée à un pied, 
rend quelquefois le pouls de ce côté 
beaucoup plus ferré & plus convulfif, 
que celui de l’autre. On a fait [a mé- 
me remarque au fujet de la colique 
néphrétique. 

Il fe trouve des femmes qui dans 
le tems des régles ontles deux pouls 
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différens, & qui éprouvent en cetems- 
là , beaucoup plus d'irritation & de 
gonflement dans une des deux ma- 
melles que dans l’autre ; c’eft ainfi, 
que des nourrices perdent quelquefois 
leur lait d’une feule mamelle. | 

Il y a des perfonnes fujettes aux 
hémotrhoïdes qui ont aufliles deux 
pouls fort différens ; il y en a qui 
n’ont des hémorrhoïdes que d’un feul 
côté, comme il y a des faignemens 
de nez d’une feule narine. 


OBSERVATION CLXIX, 


On apperçoit. quelquefois les ar: 
téres carotides battre beaucoup plus 
vivement que dans l'état naturel, fans 
que cette augmentation de force fe 
faffe fentir dans le pouls des bras. 

Il eft arrivé de remarquer dans les 
carotides des rebondiflemens qui an- 
nonçoient le faignement de nez; le 
faignement furvenoit, avec ceci de 
{ingulier que les rebondiffemens fe fai- 
foient beaucoup plutôt dans les caro- 
tides que dans les artéres des bras, 

Ona trouvé quelques malades dans 
lefquels Le fang paroïfloit couler con- 
tinuellement dans les’ carotides qui 

OYy 
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reftoient comme immobiles fans fe 
dilater ni fe reflerrer ; la colomne de 
fang fembloit s’y mouvoir par l'ac- 
tion continuelle d’un pifton, & les 
artéres du bras avoient leur diaftole 
& leur fiftole prefque à l'ordinaire. 

Enfin les carotides des deux côtés 
n'ont pas toujours la même force; 
il y. arrive à cet-égaïd des varia- 
tions à peu près comme dans les ar- 
téres des bras. 


 OBsERVATION CLXX. 
 Ifn'eft point de Praticien qui n'ait 
trouvé des malades ,: furtout:des fem- 
mes , dans lefquels on fentoit des 
battemens violens des artéres fituées 
dans la cavité du bas-ventre , entre 
le nombril & le cartilage xiphoïde: 
ces battemens font ‘quelquefois beau- 
coup plus violens. que la force des 
artéres du bras ne paroît' l'indiquer; 
on les a quelquefois trouvés avec des 
efpéces de redoublemens où de rebon- 
diffemens , qui ne fe faifoient pas fen- 
tir aux artéres du bras. j 

IL arrive fouvent que ces groffes 
artéres du bas-ventre fuivent exac+ 
tement les mouvemens des-carotidesi 
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mais on fent aufli quelquefois ces 
battemens très - violens fans que les 
artéres carotides battent extraordinai- 
nement ; celles - ci battent quelque- 
fois très-vigoureufement fans que 
celles du bas-ventre fe faffent fentir 
plus qu’à l'ordinaire. 

On a trouvé un fujet qui avoit un 
faignement de nez abondant ; les ar- 
téres carotides battoient très-violem- 
ment ; les artéres du bas-ventre étant 
venues à fe faire fentir & ayant bat- 
tu avec beaucoup de force pendant 
deux jours , le cours des humeurs 
changea ; le faisnement de nez s’ar- 
réta, & il furvint un dévoyement an- 
noncé par les révolutions ordinaires 


du pouls. 
OBSsERVATION CLXXI. 


Le pouls eft quelquefois prefque 
infenfible au poignet de certains mou- 
“rans ; il eft très-/emfshle vers le cou- 
de, & plus for dans ces momenhs là, 
qu’il ne l’étoit dans le même endroit, 
pendant la meilleure fanté du malade, 

On trouve des malades & furtout 
des mourans dans lefquels le mouve- 
ment de l’artére eft évidemment /xc- 

(02 
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ceffif, c'eft-à-dire , qu'on le fent d'a- 
bord vers le coude & qu’il s'étend en- 
fuite jufqu'au poignet par une forte 
de mouvement progreflif ou périftal- 
tique. À] 

Il y a des malades dans lefquels la 
toux fait un effet fingulier fur les ar- 
téres du bras ; on fent évidemment 
que lä toux eft comme le coupde pif- 
ton qui poufle la colomne du fang qui 
femble difparoître , ou qui diminue 
fenfiblement dès que la toux cefle. 

Un de ces malades avoit lorfqu’il 
ne toufloit point l’artére serdue,& pref- 

ue vuide , & à chaque fois qu'il touf- 
{oit on fentoit une colomne de fang 
qui étoit pouflée avec force jufques 
au milieu de l'avant bras; il fembloit 
qu'elle n’allât pas plus loin du côté 
de la main, & on auroit dit qu’elle 
refluoir de l'avant - bras vers le coude 
dans les mouvemens d’infpiration ; 
on trouve fans beaucoup de peine 
l’occafion d’obferver de femblables 
variations dans les pouls des caro- 
tides, 


OBsERVATION CLXXII. 
Il y a des malades dans lefquels 
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les veines jugulaires paroiïffent avoir 
quelques battemens; mais en y fai- 
fant attention on reconnoît fouvent, 
que ces battemens ne font que ceux 
des carotides qui font mouvoir les 
jugulaires. 

On trouve aufli quelquefois des 
fujets dans lefquels, indépendamment 
de ces fecouffes qui viennent de l’ac- 
tion des carotides, les parois des vei- 
nes jugulaires tremblent & fe meu- 
vent d'un mouvement propre. 

On a effayé d’arrêter avec le doigt 
le cours du fang dans les jugulaires 
de quelques malades qui avoient la 
tête prife ; 1l y en avoit dans lefquels 
le fang fe précipitoit tout de fuite 
dans le cœur ; la veine reftoit & 
paroifloit vuide & affaiflée entre le 
doigt & le cœur ,ou du moins l’entrée 
de la veine dans la cavité de la poi- 
trine ; il y en a eu quelques-uns dans 
lefquels le fang n’a pas difparu tout 
d’un coup , il a même reparu, & on l’a 
évidemment apperçü aller & venir 
dans le tronc de la veine pendant les 
différens mouvemens du cœur. 

On a vû un fujet qui avoit été fai- 
gné de la jugulaire & dans lequel le 
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fang remontoit du côté du cœur vers 
l'ouverture ; il en fortoit tandis qu’on 
contenoit la veine au deflus de l’ou- 
verture faite par la faignée. 
t. Tout cela prouve que le fang peut 
être porté du tronc des veines jugu- : 
laires vers leurs ramifications , & y 
prendre des direétions contraires aux 
mouvemens ou aux loix ordinaires de 
la circulation , & répand , ainfi que 
l'hiftoire des varices , un nouveau jour 
fur tout ce qui a été remarqué au Cha- 
pitreXXE 


 OBSERVATION CLXKXIIL 


On a effayé dans les fales des H6- 
pitaux où il fe trouve des foldats & 
d’autres hommes de bonne volonté, 
de comparer le pouls des extrémités 
inférieures avec celui des extrémités 
fupérieures ; mais le pouls eft fort 
difficile à tâter exactement fous le 
pli du genouil; celui des orteils n’eit 
pas fenfible en beaucoup de fujets, 
On a pourtant obfervé que dans les 
gens dans lefquels le fang monte à la 
tête, les artéres des jambes font beau- 
coup plus refferrées que dans l’état na- 
turel, & que leurs battemens ne font 
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as toujours exactement /émb/ables 
à ceux des artéres fupérieures furtout 
les carotides, | 
7 Quant aux veines, il y a beaucoup 
de malades dans lefquels les veines 
inférieures font très-gonflées dans le 
tems que les fupérieures le font moins 
que dans l’état naturel ; & récipro- 
quement ; il paroït même que dans 
la plüpart des maladies aigues furtout 
celles dans lefquelles le pouls eft /z- 
périeur ; les veines fupérieures font 
conftamment plus apparentes à pro- 
portion que les inférieures, Dans beau- 
coup de maladies chroniques les vei- 
nes inférieures font finguliérement 
engorgées. 

Les femmes fourniflent des exem- 
ples fraprans de cette inégalité de 
groffleur dans les veines, On voit des 
filles à la veille d’avoir leurs régles, 
d’autres qui font au point de les per- 
dre, & des femmes groffes dans lef- 
quelles le genre veineux extérieur fé 
gonfle & s'élargit finguliérement ; 
quelquefois en très- peu de tems, 

* La peine qu'on prendra en exami- 
nant le pouls des extrémités inférieu- 
res dans ces hommes de courage qui 


LA 
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fe prêtent à toute forte d'examens, né 
fera peut-être pas entiérement infruc- 
tueufe ; on découvrira bien des cho: 
fes au fujet du rapport de la chaleur 
ou du froid de ces extrémités avec les 
diférens états de la maladie; il y a 
des Médecins qui croyent en certains 
cas devoir:tâter les pieds de leurs ma- 
lades ; on en a vû qui jugeoient les 
maladies des enfans prefque par le feul 
tact des pieds, | 

L'objet de ce Chapitre étoit feule-: 
ment'de, prouver que les deux pouls 
ne. font pas toujours égaux, &.qu'ils 
font même plus fouvent inégaux 
qu'on ne pourroit le croire en s’en 
tenant rigoureufement aux loix de 
Ja circulation : les caufes de ces va- 
riations , ce qu’elles indiquent, Fu- 
fage qu’on en peut faire dans la pra- 
tique ; tout cela n’eft pas de ce lieu; 
on ne fe propofe que de réveiller 
. l'attention des Médecins fur des ma- 
tiéres qui femblent avoir été trop né- 
gligées, furtout par les Modernes(x). 


(1) Inftitutiones medicæ ex noyo medicin. 
eonfpectu. | 
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Obfervations détachées qui confirment 
ce qui a été propofé fur les différentes 
efpêces de Pouls fupérieur , intérieur, 
capital, pectoral, &c. 


Les maladies par caufes externes. 


à ‘Histoire des playes, & des 
autres maladies par caufe exter- 
ne, peut fournir de grandes lumiéres 
fur l’ufage des parties ; il eft fâcheux 
qu'aucun des Médecins qui ont fuivi 
les‘armées n’ait tourné fes vues de ce 
côté-là ; ce feroit une anatomie bien 
précieufe que celle qui feroit ap- 
puyée par des obfervations faites fur 
le corps vivant , bleflé en différentes 
parties. 

11 furvient, quelquefois, des fai- 
gnemens de nez à la fuite des coups 
& des æontufions à la tête : le pouls 
fe trouve très-rebondiffant & très-dé- 
cifivement nazal dans plufieurs cas de 
cette efpéce, | ; : 
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Le faignement de nez ne vient quel- 
quefois , que vers le troifiéme ou qua- 
triéme jour ; le pouls ayant été cor- 
vulfif & ferré pendant les premiers 
jours : il a paru que de tous les pouls, 
le plus convulfif ou le plus férre a été 
celui des playes & des contufions à la 
dure-mere, | : 
Playe &. contufion confidérable au 
cartilage thiroïde ; le pouls eft évi- 
demment fupérieur & rebondiffant ; avec 
un peu de molefle pendant le tems de 
la fuppuration ; c’eft-à-dire, qu'il eft 
fort approchant du pouls qui annon- 
ce les évacuations de la gorge. 
On l’a trouvé, à peu près, de la mé- 
me efpéce dans plufieurs parotides 
qui fuppuroient confidérablement à 
la fin des maladies aigues; mais il y 
a ordinairement, dans ces cas , un dé- 
gré d’érritation qui rend le pouls plus 
ou moins compliqué ; ce à quoi il eft 
important de faire attention. | 
Les playes à la poitrine, furtout 
lorfqu’elles communiquent dans l’'in- 
térieur du poumon, font fouyent ac- 
compagnées, pendant le tems de la 
fuppuration, du pouls peéforal plus ou 
moins compliqué avec celui d'érritation, 
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Un cancer ayant rongé les côtes & 
le poumon & caufé un crachement 
de fang & de pus, le pouls étoit fort 
approchant du peëtoral. 

Il a été trouvé prefque dans le 
même état dans des cancers fuppurés. 
aux mamelles , lorfque la douleur ne 
caufoit pas trop d'irritation , & que 
V'ulcére fuppuroit abondamment. 

Une nourrice forte & très= bien 
conitituée, dans laquelle le lait #07- 
toit avec violence, jufqu’à s’évacuer 
abondamment par le mamelon, avoit 
le pouls approchant du peéforal lorf- 

ue le lait remontoit : cette femme 
BAIE alors un trémouflement ex- 
traordinaire qui des parties intérieu- 
res du ventre alloit aboutir aux ma- 
melles : voilà l’image d’une crife bien 
naturelle , ou d’une forte de perturba- 
tion critique dans le département des 
mamelles, 

Playe au bas-ventre : les inteftins 
gréles font ouverts : la fuppuration 
étant bien établie, le pouls eft srré- 
gulier , inégal , inférieur, en un mot, 
fort approchant de Pinteffinal : il a été 
sonvulfif pendant les premiers jours. 
* Ilétoit, à peu près, dans le même 


332 RECHERCHES 
état dans un abcès de la fubftance'dw 
foie , après que l'ouverture en eut 
été faite , & que la playe fut en plei- 
ne fuppuration.. | 

La même remarquea été faite dans 
un fujet dont les entrailles avoient 
été meurtries par une roue de char- 
rette qui avoit pañlé fur le ventre, & 
dont tous les vifcéres tambérent en 
fuppuration & en putrefaction. 

Un malade attaqué de la colique : 
s'étant livré à un Charlatan, qui lui 
marcha fur le ventre & qui lui petric 
les entrailles pour le guérir de la co- 
lique , eut quelques jours après , un 
dépôt inflammatoire aux entrailles ; 
il avoit le pouls ér/férieur, redoublé, 
Jèrré , intermittent , & il rendoit du pus 
& du fang avec des matiéres bilieu- 
fes très-fétides. | | 

Un foldat dont une bale avoit per- 
cé le ventre au côté droit de l’ombi- 
lic, avoit une fiftule dans l'endroit de 
la playe ; il fortoit par cette fiflule 
cinq ou fix pouces d’inteftin grêle : 
cet inteftin étoit ordinairement af- 
faiflé , blanchâtre , & fans mouve- 
ment ; mais deux ou trois heures après 
que le foldat avoit mangé, cette por- 
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tion d'inteftin rougifloit , fe gonfloit, 
entroit en mouvement, & faifoit plu- 
fieurs tours , comme une portion de 
ferpent encore vivante (1); il fortoit, 
enfuite par l'extrémité de cet intef- 
tin des portions d’alimens à moitié 
digérées ; fon pouls étoit pendant l’é- 
vacuation , érrépulier , aflez fort. 

Plufieurs perfonnes auxquelles on 
a fait l’opération de la taille, ont les 
premiers jours le pouls convulfif & 
d’érritation ; il fe développe enfuite , il 
eft inférieur ; & on a vü des fujets qui 
avoient le pouls zrrégulier , & avec l’ir. 
régularité quiannonce les urines ; c’eft- 
à-dire, que les pulfations a/loient en 
diminuant d'une plus forte & de plus pe- 
cites jufqu’a étre prefque infenfibles ; ce 
pouls a été obfervé dans quelques- 
uns de ceux dont les playes fuppu- 
roient beaucoup, & qui rendoient - 
beaucoup d'urine. 


Fleurs blanches. 


Cette évacuation eft en partie cri- 
tique, en partie fymptomatique, & 
plus ou moins fuivant la différence 

(1) Erigebatur. Voy. Recherches fur les Glan» 
des, au fujer de ces érections des organes, 
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des tempéramens; le pouls de ces for- 
tes d’évacuations n’eft donc pas tou- 
jours bien critique ; il n’a pas toujours 
le même caractére. + 
Une Dame fe plaignoit de la poi- 
trine deux mois après fes couches ; 
je lui tâtai le pouls , & je lui dis que 
je croyois qu’elle auroit fes régles le 
mois prochain, ce qui n’étoit pas ar- 
rivé depuis les couches : le pouls étoit 
irrégulier ; aflez fort , il y avoit des re- 
bondiffemens marqués ; il étoit enfin, 
à peu de chofe près, tel qu'il fe trou 
ve lorfqu'il annonce les régles ; 1l y. 
avoit quelques pulfations qui indi- 
quoient l’irritation ; ce que Jj'attri- 
buois à l’état de la poitrine. . 
Le tems auquel on attendoit les 
régles étant arrivé, la Dame m'ap- 
prit qu'elle ne les avoit point ; je per- 
liftai dans mon avis , ayant trouvé le 
pouls dansle même état pendant trois 
mois confécutifs ; enfin la Dame m'a- 
voua qu'elle n’avoit point de perte 
rouge, mais qu’elle avoit une perte 
blanche habituelle qui augmentoit 
dans le tems ou l’on attendoit. la per- 
te rouge, 


I ne faut pourtant pas penfer que 
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Je pouls des pertes blanches foit tou- 
jours aufli bien marqué que dans cet- 
te obfervation qui eft ifolée , il eft 
certain qu’on l’a fouvent trouvé perir , 
irrépulier , avec des rebondiffemens légers 
& frèquens ; mais il faut etre bien cir- 
confpect {ur des prognoîtics de cette 
nature, jufqu’à ce que {à marque ca- 
ractériftique du pouls des pertes blan- 
ches foit exactement déterminée, 


Tumeur cancereufe à la matrice, 


Le pouls dans une tumeur à la mac 
trice jointe à de vives douleurs, com- 
me périodiques, & à un écoulement 
de matiéres purulentes a été pendant 
plus de trois mois, 1°, très-comvulfif 
dans les accès de douleur; 2°. dilaré, 
inégal , irrégulier, lorfque les matié- 
res purulentes couloient abondam- 
ment ; jamais ce pouls n’a été fupé- 
rieur qu’un feul jour qu’il fut rebordif= 
fant, & il y eut le furlendemain un 
léger faignement denez; il ne paroif- 
foit, pour ainfi dire, point fiévreux ; 
il a toujours été inégal jufqu à la fin 
de la maladie qui s'eft terminée par 


l'hydropilie, 
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Puimonies au dernier dégré. 


Le pouls a toujours paru comyulfif 
dans ces fortes de maladies ; lorf- 
qu’il fe reléchoit & que les crachats 
étoient abondans, il étoit légérement 
peëtoral; & plus ou moins redoublé lor{- 
qu'il y avoit du fang dans les cra- 
chats : mais lorfque le dévoyement 
fe joignoit aux autres fymptomes le 
pouls devenoit inégal, irrégulier, & 
quelquefois irrermirtenr. 


Hydropifie du ventre. 


_ Le pouls ef toujours zzférieur dans 
ces maladies, à moins qu’il n’y ait un 
faignement de nez; le pouls eft alors re- 
bondiffant, & évidemment peéforal lorf- 
que la toux paroît, furtout s’il y a 
des crachats un peu cuits : il devient 
irrégulier, & quelquefois irrermittent 
Jorfque le ventre coule; au refte le 
pouls conferve prefque toujours #7 
fonds de convulfion dans cette maladie ; 
il fe raperiffe finguliérement , & fe 
durcit ordinairement , quelques jours 

avant l’agonie, 
Un malade qui ne vouloit pas me 
‘déclarer 
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déclarer fa maladie m'ayant demandé 
de lui tâter le pouls, je le trouvai pe« 
sit, concentré , irrégulier ; foible , inter- 
nittent , fur quoi je prononçai qu'il 
y avoit une difpofition au dévoye- 
ment , & que ce dévoyement ne pa- 
roifloit pas critique, parce que le pouls 
avoit un fonds de corvulfion coni- 
dérable qui fembloit indiquer quel- 
que embarras local dans les entrail- 
les : le malade me dit alors qu'il étoit 
hydropique, qu'il avoit pris il y avoit 
huit jours une drogue d’un Charla- 
tan , après laquelle il avoit eu un dé- 
voyement qui duroit encore, & qui 
avoit été fi abondant que le ventre 
étoit totalement défempli; je trou- 
vai une tumeur douloureufe vers I 
région du foie ; le ventre fe remplit 
de nouveau & le malade mourut quels 
qué tems après. 


* Maladies convulfives du bas-ventre à 
colique des Peintres. 


C'eft en fuivant de près les mala- 
dies convulfives qu’on parviendra à 
déterminer les différens caractéres du 
pouls qui leur eft propre ; il n’ef£ 
pas rare de trouver de ces efpéces de 
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convulfions d’éntrailles. dans lefquel- 
les le pouls eft plus où moins verrral à 
ce qu'on trouve aufh dans:les difté- 
rentes tumeurs du bas-ventre. 

Cet état du pouls fe manifefte prin- 
cipalement dans les coliques des Pein- 
tres. .Ika-:toujours paru plus ou moins 
ferré , vif, inégal, & quelquefois zrter« 
mittent dans les premiers temsde cets 
te maladie ; le pouls fe développe en- 
fuite légérement, 1l refte fouvent 26. 
gal & intermittent , & alors les évacua- 
tions. font; très-abondantes ;à la fuite 
des médicamens qui jufques-là n’a- 
voient prefque point eu d'effet no- 
table,, + LE Et ST DIN 

On a vû dans ces maladies lepouls 
devenir /upérieur ; tebondifflant , bien 
peétoral , & 1 ÿavoit. alors du’faigne- 
ment de nez.ou des marques du tranf- 
port des humeurs vers lastêre,, des 
toux & des, crachats plus ou moins 
épais; ces maladies femblent fuivre 
Ja marche de toutes les autres & avoir 
leurs différens téms ; chofe-qu'il eft 
bon de remarquer & qui concilie- 
roit peut-être les idées des Praticiens 
qui traitent ces maladies, les uns par 
des purgatifs des plus violens, 1 les 


SUR LE Pourzs. 339 
autres par des calmans & même des 
faignées, 


Du ver folitaire, & des vérs dans les 
enfans. 


La préfence des vers dans les in= 
teftins rend le pouls srrépulier, vif, 
ferratil , tremblotant , inéval. 

Il a paru avoir tous ces caractéres 
dans les fujets qui avoient le ver 
folitaire , avec ceci de fingulier que 
ces modifications du pouls étoient 
beaucoup plus fenfibles dans les tems 
qui précédoient l’excrétion ou la for- 
tie d’une portion de ce ver. 

On a vü des fujets dans lefquels ces 
avant-coureurs de l’excrétion, étoient 
accompagnés de laflitude, d'un dé- 
couragement fingulier, de fueurs, de 
dévoyement , de fuflocation , de 
tremblemens , en un mot de prefque 
tous les fymptomés propres aux ma- 
ladies de la tête, dela poitrine, & 
des extrémités, 

Cette obfervation fournit un ap= 
pui bien remarquable à ceux qui pen 
fent que toutes les maladies viennent 
des entrailles; & que l’irritation de 
ces parties fe fait fentir dans les dif. 
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férentes régions, fuivant fon dépré; 
ou felon l’endroit où elle fe trouve, 


Bu Scorbut. 


Eugalenus prétendoit que la peri 
selle , la fréquence , & furtout l'inéga- 
lité du pouls , étoient des fignes cer- 
tains du fcorbut. M. Lind qui a pris 
à tâche de critiquer Eugalenus, ne 
l'a pas épargné à l'égard du pouls. 
Mais ce qu'il y a de certain, c’eft que 
les caractéres du pouls décrits par 
Eugalenus , dénotent une affection 
des entrailles, & que d’ailleurs les 
vifcéres font fouvent les premiers at- 
teints de la corrupton fcorbutique. 
Il refte à décider jufqu’à quel point 
la petiteffe , la fréquence | & l'inépaliré, 
indiquées par Eugalenus, font difié- 
rentes des mêmes modifications qui 
accompagnent les difpofitions non 
fcorbutiques des vifcéres, & s’il ne 
. faut pas diftinguer dans le {fcorbut , un 
premier tems, pendant lequel il s’e. 
xerceroit principalement fur les en- 
trailles , &c. Au refte le pouls des fcore 
butiques décidés, prend les modif- 
cations particuliéres à chaque èva- 
guetion; mais il eft toujours compls 
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gué avec un état d’irritation, ce qui 
le rend fort approchant de la defcrip- 
tion d'Eugalenus ; cette feule remar- 
que fait préfumer que ce Médecin n’a 
pas imaginé tout ce qu'iladit. 


Rhumatifmes aux extrémites : La Gouttés 


Le pouls des rhumatifmes eft or- 
dinairement fort différent vers le 
milieu & la fin de la maladie, fuivant 
que ee affectées font au-deflus 
ou au deffous du diaphragme; dans 
celles-ci, fçavoir, dans les douleurs 
aux reins, aux Cuifles, aux génoux, 
aux pieds, le pouls eft inférieur , c'eft- 
à-dire , znégal , obftur , peu rebondif- 
fant ; au lieu que lorfque le rhumatif- 
me eft à la tête, au col, aux épaules, 
& même au poignet, le pouls eft fz- 
périeur , à moins qu’il n’y ait quelque 
complication particuliére , & que la 
douleur rhumatifmale ne foit un fymp- 
tome de l'affection de quelque vifcére. 

On a fouvent trouvé le pouls peéto- 
ral à la fuite des rhumatifmes, fur-tout 
de ceux des parties fupérieures ; aufli 
font-ils fouvent fuivis d’excrétions 
comme purulentes par là voie des. 
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crachats; au lieu que les rhumatif- 
mes des parties fituées au deflous du 
diaphragme finiflent fouvent par des 
évacuations du ventre, 

Le pouls eft toujours zrégal , dur , 
profond , dans les attaques de goutte 
bien décidée , furtout lorfque les 
pieds s’enflent : le pouls eft difiérent, 
{i la goutte eft à la main; il n’eft pour- 
tant jamais bien fzpérieur que dans 
les cas, où, comme on dit, la goutte re- 
monte : en général la nature du pouls 
de la goutte indique que les vifcéres 
du bas-ventre font plus ou moins af- 
fectés dans cette maladie : il y'a des 
attaques de goutte dans lefquelles le 
pouls pañle par plufieurs états qui an- 
noncent les excrétions des différens 
vilcéres avec lefquelles l’attaque finit. 

Un goutteux naturellement fort & 
vigoureux, n’avoit jamais d'attaque 
de goutte au pied, quine finit par un 
enchiffrenement & par une forte d’ex- 
tinétion de voix fuivie d’une abon- 
dante expectoration de matiéres mu 
queufes ; le pouls étoit irégal, durs 
profond , affez lent & inférieur pendant 
les commencemens de l'attaque, il fe 
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développoit enfuite, il devenoit fupé- 
rieur, & 1] étoit exactement peéforal 
pendant l'évacuation des crachats. 


Playes confidérables & ,amputation des 
| extrémités inférieures. 

Les dépôts critiques ou autrement 
qui fe forment fur les extrémités in- 
férieures font ordinairement accom- 
pagnés du pouls inférieur , c’eft-à-dire, 
inégal , concentré ; & 1l elt intermittent 
lorfqu’il y a un dévoyement critique. 

Une vieille femme fujette à une for- 
te d'affection catharreufe , jointe à 
une difpolition à l’afthme, avoit le 
pouls dur , dilaté & rebondiffant ou re- 
doublé, comme dans le pouls peéloral ; 
ce pouls étoit donc évidemment /u- 
périeur : il changea tout d’un coup, & 
il furvint un dépôt confidérable à la 
jambe droite , qui fut très-enflée pen- 
dant longtems & qui fuppura abon- 
damment ; la poitrine fut dégagée, le 
pouls refta pendant la durée de la 
fuppuration de la jambe fort différent 
de ce qu'il étoit pendant que la poi- 
trine étoit prife ; 1l fut sségal, profond, 
aflez dur ; inférieur. 

Le pouls étoit pendant le. tems 

de Pi] 
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qu'on faifoit l’amputation de la cuifle 
à un homme qui s’étoit fracturé la 
rotule , le tibia, & le femur, en tom- 
bant d’un lieu fort élevé, ferré, petit, 
convulfif , étranglé, affez égal, fréquent 
& intermittent ; il ne s’étoit pas relevés 
pendant deux jours qui fuivirent l’o- 
pération, & le malade mourut au qua- 
triéme ayant toujours le pouls dans le 
même état. 

Le pouls fe reléya dès le deuxiéme 
jour dans un autre homme auquel on 
avoit amputé la cuifle; il fe développa 
trois jours après, c’eft-à-dire, vers le 
cinquiéme ; mais il refta toujours #7- 
Jérieur , inégal, affez dur , ce qui dura 
pendant tout le cours de la fuppura- 
tion & de la cicatrifation qui fut de 
plus de cent vingt jours; le pouls de- 


vint zr2rermitrent à la fuite de quelques 


indigeftions qui finirent par le dévoye- 
ment qui cefla bientôt, après quoila 
playe reprit fon train de guérifon, 
On a trouvé des différences entre 
les pouls des deux côtés dans des gens 
auxquels on avoit fait l’amputation 
de la cuifle ; ces différences n’ont pas 
paru réguliéres, c’eft-à-dire, les mé 
mes fur tous les fujets ; ainfielles exi- 
gent des obfervations ultérieures. 
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bye À à 
action des Bains , du Kermès minéral , 
des Lavemnens , du Mercure & des Vé- 
ficatoires , fur le Pouls. 


.… Le bain, foit froid foit chaud, caufe 
une forte d’accès de fiévre ; le pouls 
elt fouvent vif & refferré dans le bain, 
il fe dilate enfuite & fe développe ordi- 
hairement , fans prendre les caractéres 
propres à aucune excrétion. 

On a quelquefois obfervé le pouls fe 
développer finguliérement dans lesbains 
chauds , & acquérir les inégalités des 
pulfations qui annoncent lafueur,c’eft- 
à-dire, que parmi les pulfations dilatées 
& ordinaires, 1l y ez avoit une ou deux 
fenfiblement plus élevées que les autres , 
avec la moleffe de l'artére : ces bains 
étoient fuivis de fueurs très-abondan- 
tes, 

Ce feroit là vraifemblablement un 
des moyens propres à juger de l’action 
des bains : on fçait qu'il y a des corps 
vivans qui perdent de leur poids dans 
le bain , d’autres qui ne perdent rien, 
& d’autres qui femblent y acquérir du 
poids ; il y a apparence que le pouls 
doit être différent dans ces diflérentes 
occafions , & il faut attendre, à cet 
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égard, deslumiéres dela part des Ob- 
fervateursattentifs, 

L'action des bains n’eft pas auf ai- 
fée à expliquer que le femble promet- 
tre une théorie trop légére & trop 
fpécieufe. | | 

On a vû le kermès minéral & les 
eaux minérales balfamiques élever 
fenfiblement le pouls & le rendre 
très peiloral ; de copieufes évacuations 
par Les crachats fuccédoient à ces ré- 
volutions. 

Il eft certain que la plüpart des re- 
médes altérans changent le pouls à la 
longue ; ils le développent où l'affou- 
plffent ou l'adouciffent fuivant leur 
nature & furtout fuivant les difpofi- 
tions particuliéres du fujet qui les 
_ prend; ce qu’il eft bien important de 
remarquer pour déterminer dans les 
maladies & dans leurs fuites, ce- qui 
appartient à l’art ou à la nature. 

Il feroit à fouhaiter qu’on parvint 
à juger par l’état du pouls de la nature 
du médicament convenable dans les 
différentes maladies : il faudroit pour 
cela une fuite d’obfervations bien cir- 
conftanciées. | 

On annonce ici aux Obfervateurs 
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attentifs que l’hifloire des révolu- 
tions caufées dans le pouls, par l’ac- 
tion des lavemens, ne mérite pas 
moins leur attention que celle des 
effets des autres remédes : il y a des 
chofes fort importantes à remarquer 
dans l'action des lavemens; on leur a 
vü actélérer des redoublemens , en 
arrêter d’autres, &c. 1l feroit peut 
être poffible , en examinant & en fui- 
vant de près cette matiére, d’épar- 
gner.aux malades la boiflon de beau- 
coup de médicamens défagréables, 
& dé mettre en même tems des bor- 
nes à l’efpéce de paflion que bien des 
gens ont pour les lavemens; pañlion 
qui eft portée dans ces tems-ci a un 
point fingulier & quieft peu d'accord 
avec la modération & la circonfpec- 
tion des anciens Médecins au fujet 
des lavemens. Ç 

EL eft fort ordinaire que le mercure 
rende le pouls fupérieur & rebondifflant 
avec plus ou moins d’irritarion, lorf- 

w'il procure une falivation bien abon- 
pri peut être méme la falivation 
accompagnée de cette efpéce de pouls 
pu lui eft propre, & qui eft dans l’or- 
re de Ja nature, eft-elle coujours, 
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finon néceffaire , du moins utile; au 
lieu que celle dans laquelle le pouls 
ne prend pas le caraétére propre à cet- 
te excrétion, ou qui demeure 70æ 
eririque , convulfif, où inferieur ; eft 
peut-être contre nature, fymptomati- 
que, inutile, nuïfible, co//iquative.. 

Les véficatoires augmentent ordi 
nairement le mouvement du pouls ; 
ils augmentent la fiévre ; les pulfa- 
tions font beaucoup plus développées 
après l’application de ce reméde ir- 
ritant ; furtout lorfque Ia playe qu'il 
fait eft en train de fuppuration. 

On a vû les véficaroires développer 
beaucoup plus le pouls du côté du 
corps fur lequel ils avoient été appli- 
qués, ou fur lequel ils avoient beau- 
coup plus mordu, quoiqu’on les eût 
appliqués des deux côtés. | 

Il à quelquefois paru de la dif. 
férence dans l’état du pouls dû à l'effet 
des véficatoires fuivant qu'ils avoient 
été appliqués aux bras, à la nuque, 
aux cuifles , ou au gras des jam- 
bes. 

Ces différences ont fait naître des 
réflexions fur l'application des véfica- 
toires , & fait entrevoir qu’il n’eft pas 
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. toujours indifférent de les appliquer 
aux molets, ou aux bras, ou au col : 
peut être même y a-t-il des cas dans 
lefquels il faudroit fe contenter d’ap- 
pliquer un feul véficatoire, & d’au- 
tres dans lefquels il en faudroit deux, 
foit aux deux bras, foit aux deux 
_ jambes. | 
Des régles fondées fur l'obferva- 
tion au fujet de l'application des vé- 
ficatoires éclairciroient bien des quef- 
tions fur la pratique & fur la théorie; 
rien ne paroît tant appuyer la théo- 
rie des différens départemens des or- 
ganes (1), des liaifons diverfes des par- 
ties internes & externes, & la fépara- 
tion ou la divifion naturelle du corps 
en diverfes régions ou en divers côtés, 
que les changemens produits par cere- 
méde , fi on les examine de bien près; 
rien n’eft plus difficile à expliquer 
par les théories les plus répandues 
que ces différens effets auxquels on 
ne fait pas communément aflez d’at- 
tention, 


Des Fiévres d'accès. 


Ces maladies rentrent naturelle 
{:) Voy. Recherches fur les Glandes, 


350  ,:RECHERCHES. | 
ment'dans la claffe des maladies com- 
pliquées décrites au Chapitre XXVIT: 
il ne feroit pas difficile de prouver 
que la plûpart des fiévres intermit- 
tentes paroiflent compofées de deux 
maladies , d’une aigue & d’une chro- 
nique, qu’il eft bon de ne pas perdre 
de vue. 

Ce qu'il y a de certain c’eft que 
ces fortes de fiévres ont leurs excré- 
tions critiques, comme les fiévres con+ 
tinues ; cette vérité a été démontrée 
par un Auteur digne de foi (1), 

Le pouls a quelque chofe de par- 
ticulier dans ces fiévres, il refte plus 
ou moins complique , & ordinairement 
il tient beaucoup du yeztral juf- 
qu'à ce que la maladie foit entiére- 
ment jugée ; on a vû plufieurs fiévres 
tierces dans lefquelles le pouls, fur- 
tout celui du côté droit, étoit hépari- 
que ou approchant de celui dont il 
eft queftion dans je Chapitre XVE; 
aufli y avoit-il des jaunilles plus ou 
moins décidées & des évacuations de 
“bile plus ou moins confidérables. 


(1) Albertinus, A@tes de l’Académie de 
Boulogne, année 1731. Voyez auf les Obferv, 
de M. Nihell , fur le Pouls. 
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+ Le quinquina fufpend cette malai 
die mais ne la }wge pas toujours com 
plettement; c’eft encore une vérité 
qu'on doit à Albertinus, & qu'il eft 
bon de faire connoître à ceux quin’ont 
d’autre vue dans les fiévres intermit- 
tentes que de couper les accès & d’ar- 
rêter la fiévre, | | 

Il eft fort ordinaire de trouver à fa 
fin des accès de toute forte de fiévre 
intermittente , des révolutions du 
pouls qui indiquent quelque évacua- 
tion ; mais Le pouls n’eft jamais fi &- 
veloppé ; {1 fouple, fi plein , Îi critique 
en un mot,que lorfque les accès tirent 

à leur fin, c’eft-à-dire, lorfque la ma- 
Jadie a paflé par tous fes tems. 

L’ufage du quinquina fagement ad- 
miniftré ne s’oppole pas toujours à 
ces crifes ; au contraire il fert quel- 
quefois d’une forte de cordial fort 
convenable pour animer le pouls, & 
pour préparer les évacuations. 

en eft une que ce reméde pré- 
pare très-eficacement, c’elt l’expec- 

/ toration : tout le monde fçait que 

le quinquina porte à la poitrine; & 

il eft certain qu'étant donné à petité 

doze il rend fouvert le pouls evidem- 
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ment peéloral, & prépare l'évacuation 
des crachats. 


Des Convalefcences. 


La convalecence eft une forte de 
maladie ; on peut la comparer au tra- 
vail d'une grande cicatrice dans le 
corps, lorfque tous les accidens de la 
playe font calmés : le défaut de for- 
ces , la pâleur du vifage, la fraîcheur 
de la peau, & la fiévre, ou un état 
févreux du pouls accompagnent cette 
révolution, 

Le pouls prend toujours les modi= 
fications propres aux différentes ex- 
crétions qui arrivent dans ce tems-là : 
1l à beaucoup de rapport avec le pouls 
des fuppurations , & fouvent avec le 
pouls énteflinal où venrral, | 

On a vü des malades qui étant ju- 
gés d’une fluxion de poitrine fe trou- 
voient à merveille, jufqu’à ce que la 
quantité du fang étant augmentée à 
un certain point il furvenoit des cra- 
chemens de fang ; cette obfervation 
a été réitérée fur trois différens fu- 
jets, dont l’un cracha du fang à trois 
différentes reprifes, & qui fut forcé 
de prendre un train de vie fort diflé- 
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fent de celui qu'il fuivoit avant fa 
maladie. | | 

Il n’eft pas rare de voir de jeunes 
perfonnes grandir très-promptement 
dans des convalefcences & acquérir 
beaucoup d’embonpoint ; ces mala- 
dies tiennent aux révolutions de l’âge 
que le peuple appelle croiffances. 

n a vû une jeune femme qui en- 
graifla prodigieufement pendant le 
tems d’une fiévre continue ; elle avoit 
encore la fiévre & elle engraifloit , & 
clle eft reftée dans cet embonpoint, 

On a vû des maladies dont la crife 
étoit un amas évident & fenfible de 
fuc muqueux dans quelqu'une des 
extrémités qui avoit groffi dans 
toutes fes dimenfions fans nulle for. 
te de bouffiflure ou d’enflure. 

Le pouls avoit dans tous ces cas-là 
une marche particuliére & fort diffé- 
rente de celle qu'il a dans les mala- 
dies qui fe terminent par les évacua- 
tions ordinaires, 


Du Pouls dans quelques agonies. 


Le pouls n’eft pas de la même na- 
ture dans toutes les agonies : il y en 
a dans lefquelles il pafle très-promp= 
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tement d’un état à l’autre; il eft cz 
pital , peitoral , & ventral , prefque.en 
même tems ; les excrétions que ces 
pouls précédent arrivent même quel- 
quefois; mais il y a tant de foiblefle 
& un dérangement fi confidérable que 
la nature ne fçauroit prendre le deflus; 
il n’eft pas rare de trouver dans toutes 
ces efpéces de pouls une forte de #70- 
leffe , ou de vuide dans l’artére qui an- 
nonce un affaiflement mortel : Hip- 
pocrate avoit obfervé que:le pouls 
qui frappe légérement & languif[lamment 
eft un figne de mort prochaine. | 
Ona trop craint depuis Galien , le 
pouls 2nfermirtent , RE EN Nihell 
l’a très-bien prouvé; mais les zztér- 
mittences font prefque toujours mor 
telles lorfqu’elles font jointes: à uné 
foibleffe , une inégalité , une periteffe, 
& furtout à un certain yuide qu'on ne 
fçauroit exprimer & que la pratique 
apprend à conmoître, | £ 
Il y a un milieu à prendre entre 
l'opinion des Anciens & celle de So- 
lano au fujet du pouls érrermittent ; ce 
n’eft pas précifément aux pulfations 
qui manquent ou qui font l’érrermitren- 
se, qu'il fautavoirégard pour juger un 
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- pouls mortel ; mais il faut faire beau- 
coup d'attention à la force, l'aifance, 
&c à la Liberté des pulfations qui fe font 
fentir. 


Du Pouls dans l’état de groffefe. 


Le pouls eft ordinairement fréquent, 
fort , & comme fiévreux , dans les grof- 
feffes : il eft au commencement , c’eft- 
à-dire, dans les deux ou trois premiers 
mois , embarralfé , variable ; ces pre- 
miers tems font fouvent accompa- 
gnés, comme perfonne ne l'ignore,; 
de crachemens fréquens, de vomifle- 
mens , & de plufieurs fortes de défor- 
dres dans les entrailles : aufli le pouls 
tient-il principalement de celui d’ir- 
ritation & du flomacal. | 

Il fe développe à proportion que la 
eroffefle avance , il devient plus ou 
moins rebondiffant où nayal ; mais il 
ne fe foutient pas toujours dans cet 
état, de mamiére à être fuivi du fai- 
gnement de nez. | | 

Le pouls devientenfuite irrégulier 3 
dur | brufque , & vers les derniers mois 
il tient ordinairement du pouls de la 
matrice , c'eft-à-dire, qu'il elt errègue 
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lier ; plein , dur, & de tems en tems 
avec des rebondiffemens. 

Le pouls qui précéde de peu de 
tèms oem ent devient comme 
dans toute autre évacuation forcée , 
plus ou moins convulfif , ferré, fré- 
quent , intermittent. 

Une chofe importante à remarquer 
c'eft qu’il arrive fouvent que le pouls 
des femmes grofles , devient vers le 
tems du mois qui répond à celui au- 
quel elles avoient leurs régles, irrégu= 
lier, & plus ou moins rebondiffant , 
c'eft-à- dire, qu’il paroïît annoncer 
les régles tous les mois ; maisil fe fou- 
tient peu dans cet état qui eft ordi- 
nairement paflager , fans quoi il pour- 
roit toujours faire craindre une fauffe 
couche : cette crainte feroit encore 
doublement fondée au commence- 
ment du mois de la groffeffe, qui ré- 
pond à celui auquel les régles étoient 
ordinairement plus abondantes ; çar 
l'obfervation démontre que la pläpart 
des femmes voyezs plus abondamment 
de deux en deux mois, 

En général toutes les maladies, 
toutes les incommodités , méritent 
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dans les femmes une attention fcru- 
puleufe da la part du Médecin, dans 
le tems des régles ; il eft à craindre, 
par exemple, que les crachemens de 
fang habituels n’augmentent ou ne 
fe montrent dans ces tems-là : l'effort 
qui détermine les régles influe fur 
tout le corps de mauiére à faire 
craindre quelque changement extraor. 
dinaire dans toutes les parties affoi- 
blies. 

Il faut en dire autant de Îa révolu- 
tion qui fe pañle dans les derniers jours 
de l'écoulement des régles : cette fin 
d'excrétion a furtout paru plus à 
craindre dans les femmes d’un certain 
âge , & qui font à la veille de perdre 
entiérement leurs régles, que dans 
celles qui font encore jeunes : celles- 
ci font fouvent plus éprouvées chaque 
mois, du premier effort de l'apparition, 
que de celui qui fuccéde à la ceflation, 

L’hiftoire de ces variations du pouls 
dans les femmes grofles , préfentée 
ici, en général , pourroit conduire. 
étant mieux circonftanciée à faire jue 
ger du bon ou du mauvais état des 
groffefles, & à indiquer à tems les 
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précautions convenables pour préve- 
nir bien des accidens. 

Au refte toutes les obfervations 
comprifes dans ce Chapitre ne font 
données que comme incomplettes & 
détachées ; elles appuyent ce qui a été 
propofé dans les Chapitres précédens; 
mais elles ont befoin d’étreréitéiées;. 
fuivies, évaluées, mifes à leur place 
pour la perfection de l’hiftoire. du 
pouls. Ë 


CHAPITRE XXXIIL 


Du tems € du jour de La maladie dans 
lefquels on doit attendre Les excretions 

/ «. 
annoncées par les changemens criti= 


ques du Pouls. 


1: eft important de fcavoir con- 
noitre & annoncer l’efpéce d’éva- 
cuation critique que la nature prépa- 
re dans une maladie ; il ne left guére 
moins de pouvoir conjecturer dans 
quel tems on doit attendre ces excré- 
tions, | 
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: Il étoit naturel d’effayer fi les va- 


fiations du pouls qui annoncent les 


évacuations: critiques , n’annoncent 
pas de meme le tems de ces évacua- 
tions. Solano avoit déja commencé 
de traiter cette matiére, comme on le 
verra à la fin de ce Chapitre. 

Voyons donc fi chaque efpéce de 
pouls cririque n'a point ha différences 
particuliéres qui puiflent faire juger 
aflez folidement du tems plus ou 
moins éloigné des crifes qu’il dénote, 
& prenons d’abord pour exemple le 
us peiloral. 


Il y a certainement divers dégrés 


ôu diverfes nuances dans le pouls pec- 


toral | puifqu'’il {e trouve /£mple, com- 


pofé ou compliqué. Quelques remar- 

ques fur le pouls peéforal fimple ame- 

neront naturellement ce qu'il faut 

penfer de ce pouls compofé où compli- 

qué ; par rapport à la queftion pro- 
ofée. 

Le pouls pééloral femple peut être 
conflant , continuel , bien foutenu, ou au 
contraire ne fe montrer que par inter- 
valles ; s’il eft continuel , bien conftant 
dans fon dévoloppement ; & qu'il fe fou- 
tienne ainfi un jour entier , les cra- 


EU 
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chats arriveront vers le quatriéme jour 
de la maladie à compter de celui dans 
lequel le pouls pectoral a paru bien 
détermine & bien continuel, : 

Voilà une vérité confirmée par l’ob- 
fervation : mais il faut bien prendre 
garde aux conditions exigées dans le 
dégré favorable du pouls peéforal qui 
doit être furement fuivi de crachats 
vers le quatriéme jour. 

Le pouls peéoral doit être prernié- 
rement continuel, c'eft-à-dire , que 
toutes fes pulfations ou tout au moins 
la plus grande partie doivent être re- 
doublées | ou avoir le caractére qui 
rend le pouls peéforal ; ce pouls doit 
être encore con/flant dans fon dévelop- 
pement & [e foutenir au moins un jour 
entier ; car S'il vient à changer ou à 
s’affoiblir , c'eft une preuve qu'il y a 
quelque*embarras qui s’oppofe à la 
marche de l'évacuation : elle n’arri= 
vera point, ou ne fera point complette . 
au quatriéme jour ; ce dont on trouve- 
ra la confirmation à Ja fuite de ce 
Chapitre. 

Si le pouls peéoral n'eft pas bien 
sonflant , bien continuel, & qu'il foit 
pourtant fmple, où qu'il y ait quel- 

ques 
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tjues pulfations peéforales qui femon- 
trent par intervalles, & que dans ces 
intervalles le pouls refte Zvyeloppé ; 
on pourra juger par la plus ou,moins 
grande#fbngueur de ces intervalles, 
du retardement qu’ils doivent appor- 
ter à l’expectoration. Fa" 

Quelques pulfations peéorales pref. 
que ifolées, c’eft-à-dire, féparées par 
des intervalles confidérables, n’annon- 
cent les crachats tout au plus que pour 
le dernier période de la maladie : il 
s'en faut beaucoup que d’après ces 
pulfations ainfi ifolées , on puiffe com- 
pter fur une crife parfaite ; parce que 
ce n’eft pas là -une caufe aflez déter- 
minée pour produire certainement 
fon effet, & qu'il arrive ordinaire- 
ment que d’aufii foibles effais d'effort 
critique , {e trouvent croifés par d’au- 
tres révolutions , toujours fréquentes 
dans un mechanifme critique peu dé- 
cidé. | 3 
Mais deux, trois ou quatre pulfa- 
tions peiforales , & davantage, qui font 
immédiatement jointes les unes aux 
autres , & féparées enfuite par des in- 
tervalles à peu près égaux, annon- 
gent en général l’expectoration affez, 
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furément, & on peut compter qu'’el- 
le arrivera vers lefeptiémejour,àcom- 
pter de celui auquel elles ont com- 
mencé à fe montrer : au refte plus 
les pulfations peéforales font fféquen- 
tes, & plus les intervalles qui les fé- 
parent font petits, plus l'expectora- 
tion eft prête à fe décider, 

Il réfulte donc de ce que nous ve- 
nons d'établir, deux vérités qui font. 
comme denx points fixes auxquels on 
peut rapporter tous Îles cas poflibles 
au fujet du pouls peiforal frmple. Pre- 
miérement, /£ le pouls pettoral fimple 
eff continuel , bien developpe , bien fou 
seru y 6 qu'il dure dans cet état plus d'un 
Jour JT expeétoration arrivera vers le qua- 
crieme jour, & compter de celui auquel le 
_ pouls a été décide peëtoral & bien continuel, 

En fecond lieu, / /e pouls pecforal fim- 
ple neff pas continuel & qu'il ait duré 
plus d'un jour, il faut attendre les cra- 
chats vers le feptieme jour à compter de 
celui auquel les premières pulfations pec- 
torales fe fons montrées ; furtout s'il 
n'ya pas eu de jour d'interruption, 
c'eft- à-dire , des redoubleméns 
pendant lefquels les pulfations pec- 
orales n'ayent point paru ; car alors 
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des jours dans lefquels ces redouble- 
mens fe font montrés, ne doivent 
pointentrer dans le nombre des jours 
qu’il faut compter pour la révolution 
critique des maladies ; comme on le 
verta dans la fuite de ce Chapitre. 

Il eft rare que le pouls peéoral f£rm- 
ple fe préfente d’abord dans un état de 
perfection, & par conféquent qu'on 
puifle compter fur une crife au qua- 
triéme jour ; & il arrive communé- 
ment que dans les premiers tems qu'il 
fe manifefte, il eft fouvent féparé par 
des intervalles plus ou moins conii- 
dérables : c’eit ce qui fait que pour 
l'ordinaire ; 1l ne faut attendre l’ex- 

ectoration que vers le feptiéme jour, 
à compter de celui auquel le pouls 
s’'eft montré peéforal, | 

Mais pourquoi le pouls peoral doit- 
il avoir duré plus d’un jour , ou tout 
au moins un jour entier, añn que l’é- 
vacuation des crachats puifle être an- 
noncée furement pour le feptiéme 
jour à peu près, ou bien pour le qua- 
triéme , lorfque le pouls peéoral eft 
continuel dès le premier jour ? 

Le pouls étant bien développé où 
bien critique, il eft, ainfi qu'on l’a 
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remarqué au Chapitre IT, ird/férenf 
ou indéterminé pour toute efpéce 
d'évacuation particuliére ; s’il fur- 
vient alors quelques pulfations peéfo- 
rales paflagéres , elles indiquent fans 
doute, qu’une partie de la crife va fe 
porter du côté de la poitrine; mais il 
peut arriver , & il arrive fouvent 
qu'une autre évacuation qui fe décide 
pendant que le pouls eft encore plus 
indérerminé que déterminé , c'eft à-dire, 
qu'il y a plus de pulfations fimple- 
ment développées qu'il n’y en a de 
peélorakes ; il arrive qu’une autre éva- 
cuation qui fe décide l'emporte fur 
celle de la poitrine du moins pourun 
tems , & dans ce cas le pouls change 
aflez promptement, & devient , par 
exemple, srreflinal. 

Si ie pouls eft refté peéforal pen- 
dant l’efpace d’un jour entier, c’eft.à. 
dire, pendant l’efpace de vingt-qua- 
tre heures, ou environ; cela indique 
que te redoublement de ce jour-là a 
fixé la crife du côté de la poitrine. 

Ce n’eft pourtant pas à dire que 
le pouls qui a paru petoral , aflez dé. 
cide , & même continuel pendant deux 
ou plufieurs jours » ne puifle être 
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changé par une autre forte de pouls 
critique : mais cette derniére modif- 
cation du pouls ne fait alors que re- 
tarder les crachats fans les fuppri& 
mer entiérement ; parce qu’un, deux, 
& à plus forte raifon plufieurs redou- 
blemens critiques qui ont porté à la 
poitrine ; y ont fait une impreflion, 
ou pour mieux dire, établi une dé- 
termination qui pour être favorable- 
rent terminée doit être fuivie de l’ex- 
pectoration; d’ailleurs le cas dont-il eft 
ici quefltion rentre dans la claffle des 
pouls compliqués & compofës , fur lef- 
quels il nous refte quelques obferva- 
tions à faire, | à 

Il y a plufeurs combinaifons re- 
marquables dans le pouls peéforal com- 
pojë ; prenons pour exemple le pouls 
peiloral combiné où compofé ; avec 
l'inteflinal : le pouls peétoral fe mon- 
tre d’abotd feul & dure pendant deux 
ou plufieurs jours, de maniére que le 
pouls snreflinal lui fuccéde enfuite ; 
ou bien ce dernier précéde le premier. 
11 arrive auffi que le pouls peéloral & 
l'inteffinal fe trouvent enfemble , & 
dans le même redoublement , rrélés 
l'un avec l’autre, pendant tout le tems 
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du redoublement , ou diftingués en 
ce que l'un fe montre au commence- 
ment & l’autre à {a fin du redouble- 
ent, | RE 
. Ces combinaifons fe rencontrent 
fréquemment dans la pratique : il eft 
certain que chacune de ces deux ef- 
péces de pouls fera fuivie de fon effet, 
c'eft-à-dire , qu’il y aura de l’expec- 
toration & une excrétion inteftinale ; 
mais dans quel ordre & dans quel 
tems ? c’eft ce qu'il s’agit d’éclaircir. 

Siles deux pouls excréreurs font mé- 
lés l’un avec l’autre pendant tout de 
c@urs des redoublemens, & qu'ils pa- 
roiflent à peu près également déci- 
dés, c’eft une marque que la crife fe 
fera à peu près en même tems par 
deux endroits ; il faut donc attendre 
ces deux efpéces d'évacuation ou pour 
le quatriéme jour ou pour le feptié- 
me , felon que les deux pouls ont pa- 
ru dans les commencemens plus ou 
moins évidens & fourenus plus ou! 
moins conftamment, 

Mais comme il eft affez rare que 
deux pouls excréreurs ayent autant de 
force l’un que l'autre, il arrive que 
Fun l'emporte fur l'autre au moins 
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pour un tems; & l’excrétion qu’an: 
nonce le pouls plus fers, & plus con/- 
tant que l'autre, arrive avant celle 
qui eft annoncée par le moins fors & le 
moins éor/fant , bien entendu que cet 
ordre ne foit point troublé par quel- 
que révolution extraordinaire : c’eft 
ainfi que » de deux douleurs furve- 
»nues en méme tems, & non en mé- 
» me lieu, la plus forte fait évanouir 
» la plus foible (x) «, 

Or ce dégré fupérieur de force dans 
un pouls qui fait cefler pour un tems 
confidérable l’effet de l’autre, fe trou- 
ve le plus fouvent dans celui qui s’eft 
montré le premier, furtout s’il a été 
feul pendant un jour ou environ; ce- 
pendant celui qui lui fuccéde devient 
quelquefois plus fort , & empéche ou 
retarde au moins la crife du premier ; 
c'eft un effet que produifent ordinai- 
rement les purgatifs placés dans le 
tems où le pouls eft tout à la fois pec- 
roral & inteflinal ; ces remédes déter- 
minent alors la crife par les inteftins ; 
mais celle de la poitrine n’en eft 
prefque jamais que différée ; il eft 
même fort commun d’obferver, que 

(1) Hipp. aphor. 46. {ect 2. 
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lorfque les forces fe trouvent trofi 
affoiblies par le trop grand effet ou 
l'inopportunité des purgatifs , la crife 
ar les crachats a de la peine à s’é- 
tablir en fon tems ; elle fe fait lente- 
ment, dificilement, ou qui pis eft, la 
poitrine tombe dans un état de fup- 
puration. | | 
C’eft ici le lieu de rappeller un 
aphorifme d’Hippocrate déja cité: 
»fi avant que la maladie foit dé- 
» clarée on a fenti de la douleur en 
» quelque partie, c’eft là même que 
» la maladie fe fixera (1) «. 
Mercurialis remarque auf, que la 
partie qui a été la premiére affectée dans 
les maladies ef? la dernière à fe dégager : 
c'eft ainfi que, comme nous l'avons 
déja dit, il n’eft pas rare d’obferver 
que le pouls qui a paru d’abord 
peéloral , & qui même seit fourenu 
tel pendant deux ou trois jours, mais 
avec des intervalles confidérables, de- 
vient tout d’un coup #rteflinal ; l'éva- 
cuation du ventre qui avoit commen- 
cé dès les premiers tems de la maladie, 
devient abondante, & les crachats 
n'arrivent qu'après cetie évacuation, 
{1} Aphor. 33. fe&. 4. 
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Îl eft bon de remarquer qu’en ces 
cas là les jours pendant lefquels l’é- 
vacuation du ventre s’eft faite, fem- 
blent ne devoir point être comptés 
par rapport au tems pour lequel le 
pouls peéforal annonce l'évacuation . 
des crachats : c’eft une forte d’inter- 
mittence dans la crife de la poitrine; 
la nature croifée par le méchanifme 
compliqué de la maladie a abandon- 
né celle-ci, la laiffant fufpendue pour 
quelque tems ; mais néanmoins fans 
prefque rien prendre fur le fonds d’im- 
preflion & de détermination qui doit 
la ramener lorfque l’autre fera épui- 
fée, 

On trouvera quelquefois le pouls 
peitoral , & l'inteflinal , tellement dif- 
pofés que l’un fe préfentera au com- 
mencement & l’autre à la fin de cha- 
que redoublement ; & les évacuations 
qu'ils indiquent , fuivent à peu près 
le même ordre jufqu’à la fin de la ma- 
ladie : cette efpéce de combinaifon pa- 
roît même plus avantageufe que celle 
dans laquelle les deux pouls fe fuc- 
cédent à plufieurs reprifes & à des dif- 
tances peu confidérables dans le mé- 
me redoublement, 

| où 
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On trouve aufli des combinaifons 
dans lefquelles le pouls peéforal eit 
d’abord fuivi de quelque expeétora- 
tion , & bientôt après furvient le pouls 
inteffinal également fuivi de fon ex- 
crétion propré; c’eft dans cette efpéce 
de fréquentes alternatives qu’on voit 
la plus grande partie des mouvemens 
critiques fe pañler pendant la durée de 
Ja maladie, 

Si cette variation fubfifte conti- 
nuellement, & furtout fi elle a com- 
mencé à fe manifefter dès le fecond 
tems de cette maladie , elle doit 
être regardée comme fufpedte; car 
l'effort critique ne s'établit favora- 
blement qu’à proportion qu'il fe tour- 
ne, pour ainfi dire, à un objet fixe; 
il n’eft pas méme rare d’obferver que 
lorfque cet effort s’eft ainfi fait bien 
complettement , la crife devient en- 
fuite prefque générale ; ce qui fait la 
plus favorable de toutes les termi- 
naifons. 3 | 

On obferve, en général, dans les 
maladies compliquées , que le mé- 
chanifme critique eft dans les com- 
mencemens de ces maladies fujet à 
d'affez fréquentes interruptions , où 
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pour ainfi dire, à des effais infruc- 
tueux ; c'eft ainfi que par un effort 
naturel, ou par l'effet d’une méthode 
convenable de traitement, l’établifle- 
ment de la maladie commence à s’é- 
branler, & quele mouvement critique 
parvient peu à peu à devenir domi- 
nant ; aufli voit-on ces maladies avoir 
une terminaifon favorable lorfque ces 
mouvemens critiques font prudem- 
ment ménagés, & qu'à plus forte rai- 
fon ils ne font point troublés par des 
méthodes contraires de traitement. 

Quant au tems pour lequelle pouls 
pectoral compliqué avec celui d’érritatior: 
annonce les crachats, on ne peut pas- 
fe flatter de le déterminer exattement 
au moins par les obfervations faites 
jufqu’ici ; 1l eft bien vrai, qu’en gé- 
néral , cés excrétions ont lieu dans 
les derniers tems des maladies ; mais 
il y en a dans lefquelles Les crachats 
paroiflent dès les premiers jours ; elles 
font moitié critiques, moitié fymp- 
tomatiques, ce qu’il n’eft point facile 
de décider : tout dépend , dans ces 
cas , de la difpofñition ancienne qui 
entretient la complication : deux ou 
trois pulfations peélorales , jointes à 
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une quantité indéterminée de pulfa- 
tions non erstiques précédent les cra- 
chats, quelquefois d’un jour, quel- 
quefois de plufieurs ; la marche des 
excrétions eft auf irréguliére dans les 
maladies compliquées que tous les au- 
tres fymptomes ; fi dès les premiers 
jours critiques, ou vers le deuxiéme 
tems de la maladie, auxquels le pouls 
paroît peétoral , il ne fait totalement 
difparoître le pouls d’irrisation , la ma- 
Jadie n’a qu’une marche incertaine & 
fort fufpecte, 

C’eft ici le cas de craindre des fup- 
‘purations, qui arrivent ordinairement 
vers la fin du deuxiéme tems des ma- 
ladies, lorfqu’une évacuation critique 
qui devroit fe décider ne fe décide 
po c’eit donc principalement vers 

a fin de ce deuxiéme téms qu'on 

doit craindre une fuppuration ; à 
moins que la maladie ne foit entée 
fur une ancienne mauvaife difpofition 
très - aifée à tourner à la fuppura- 
tion. | 

Il faut remarquer qu’on s’elt borné 
dans ce Chapitre, & dans tous le cours 
de cet ouvrage , à partager les mala- 
dies en trois tems, celui d’erritation, 
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 telut de coffion & celui d'évacua- 
tion (1). Les excrétions critiques n’ar- 
rivent ordinairement, que vers les der- 
niers tems, & l’efpéce de pouls qui 
les annonce, les précéde de quatre, 
de fept, ou de douze jours à peu près. 
Voilà pourquoi on s’eft toujours 
contenté d'avancer en prognoftiquant 
quelque évacuation , qu’elle arrive- 
roit a peu près vers tel ou tel jour , fans 
déterminer précifément ce jour coma 
me faifoient les Anciens. 
C’eft le parti qui a paru le plus pro- 
re à concilier, autant qu'il étoit pof- 
lible, les Anciens & les Modernes, 
où plutôt les Partifans des crifes & 
des Jours critiques, & ceux qui n’ont 
fait aucune attention ni aux crifes ni 
aux jours auxquels elles arrivent (2). 
Les Anciens fort attachés aux jours 
critiques ont donné par un préjugé 
fondé fur la Philofophie de Pythagore, 
une vertu particuliére & intrinféque 
à de certains jours plutôt qu’à d’au- 
tres : c’eft un excès, c’elt un fyftême 
qui étant adopté trop généralement, 
{1) Confultez à cet égard le Chap.2$. 
(2) Voy. Encyclopéd. IV. vol. au mot crife 
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ne peut conduire qu'à deserreurs mê- 
me grofliéres, 

Mais on ne peut nier qu'il n'y ait 
des périodes, des tems, des jours & 
des momens refpeétables , très - né- 
ceffaires à remarquer dansle cours des. 
maladies : ce ne font pas les Jours par 
eux-mêmes, & comme pairsouimpairs. 
qui ont une vertu particuliére; ce 
font les maladies qui ont des pério- 
des ou des états un peu plusouun 
peu moins longs dans les différens fu- 
jets ; 1] n’eft pas douteux que les tems 
d’irritation , de coéhion & d’excrétion, 
ne foient à peu près aufli manifeftes 
dans la plüpart des maladies aigues, 
& vraifemblablement des maladies 
chroniques , que dans la petite vérole : 
ces tems peuvent avoir, & ont fou- 
vent à peu près la même durée dans 
les différens fujets; mais il y en a 
beaucoup où ils font ou plus courts 
ou plus longs , fans qu’il faille les né- 
gliger pour cela. 

Le point capital eft de faifir dans 
une maladie les fignes qui annoncent 
le plus conftamment ces révolutions 
ou ces états, l'irritation, la coétion & 
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l'evcrérion ; c'eft ce que les change- 
mens du pouls paroiffent annoncer, 
comme on peut le conclure des ob- 
fervations rapportées dans cet ouvra- 
ge ; de maniére qu’on peut fuivre, 
favorifer , & attendre les crifes fui- 
vant le fonds du fyftême des Anciens, 
fans pourtant s'attacher à les attendre 
pour un jour fixe & déterminé ; il eft 
vrai qu'il y en a dont la décifion & 
la durée peuvent être déterminées à 
quelques heures près, mais il yena 
auf qui font avancées, retardées , ou 
allongées de quelques heures & de 
quelques, jours. Encore une fois un 
Obfervareur fage & inftruit fera tou- 
jours forcé de fe relâcher fur les tems 
ou les jours fixés par les Anciens ; 
mais il trouvera toujours dans une 
maladie des périodes ou des terms très- 
bien marqués, qui ont été trop négli- 
gés par les ennemis des crifes & des 
jours critiques. | | 

I1 faut remarquer en fecond lieu, 
qu’on n’a Jamais rien déterminé dans 
le cours de cet ouvrage au fujet de la 
quantité des excrétions anoncées par 
leurs fignes particuliers; c’eft-à- dire, 
qu'on n’a pas trouvé de méthode fixe 
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pour décider fi une évacuation eritr+ 
que doit être abondante où peu con- 
fidérable. R 

La force du pouls , l’âge & le 
tempérament du malade , ainfi que 
la maniére dont une maladie aura été 
traitée, peuvent fervir en général à 
déterminer la quantité des excrétions 
annoncées par les changemens criti- 
ques du pouls, mais il faut attendre 
à cet égard des obfervations ultérieu+ 
res & faites avec le foin nécefaire. 

On ne doit point oublier qu'Hip- 
pocrate a prononcé fur cette matiére, 
que des excrétions peu abondantes ne 
font pas bien critiques; c'eft ce qu'il eft 
furtout important de faire remarquer 
à ceux qui ont toujours en vue, de 
diminuer la quantité de la matiére mor- 
bifique, de li rendre plus fluide , plus mo. 
ble ; ces loix trop généralifées méri- 
tent beaucoup de reftritions qu'il ne 
faut pas attendre de la part de ceux 

ui les ont reçues comme des axiomes 

Nu les écoles ; mais feulement de 
ceux qui fe font convaincus par l’ex- 
périence de l'indifférence, de l'inuxilité’, 
du danger même des remédes aqueux, 
évacuans , délayans , fondans , *egar- 
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dés comme propres à épuifer Les foyers , 
à évacuer les matières par tous les cou- 
loirs. Nous l'avons déja fait remarquer 
au Chapitre XX IX, ces fortes de re- 
médes , ces méthodes mifes en œuvre 
pe tiennent point ce qu’elles promet- 
tent , elles trompent. Enfin tout ce 
ui vient d’être détaillé au fujet du 
. pouls peéforal & du tems pour lequel 
1l annonce l’expectoration, peut être 
appliqué à toutes les autres efpéces 
de pouls excréteurs. 

On doit feulement obferver , 1°, 
que le faignement de nez étant auffi 
PE fymptomatique que critique, 
arrive aufli quelquefois pendant le 
tems d’rritation d’une maladie, par 
conféquent fans fuivre un ordre bien 
déterminé : un feul redoublement 
produit fouvent à l'égard du faigne- 
_ment de nez ce qu'il ne fait point à 

l'égard d'une excrétion critique, c'eft- 
à-dire, qu’il le retarde ou qu'il l’ac- 
célére prodigieufement, 
2°, Plus l’évacuation naturelle d’un 
organe fe fait à de longues diftances, 
plus il faut reculer le tems pour le- 
quel elle arrivera depuis qu’elle eft dé. 
lignée par Le pouls : ceci regarde les 
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régles des femmes, elles font fouvent 
annoncées par le pouls des mois en- 
tiers avant qu'elles arrivent, Il faut 
en dire autant des hémorrhoïdes. 

3°, D'ailleurs la force du pouls & 
celle de la fiévre accélérent les éva- 
cuations ; elles font auñi plus promp- 
tes dans la jeunefle que dans un âge 
plus avancé, & dans les tempéramens 
fanguins que dans d’autres. 

4%. Enfin il ne faut jamais perdre 
de vue les effets que les remédes peu- 
vent produire fur la marche des éva- 
cuations : en général la faignée, les 
Javages , & les purgatifs retardent 
fouvent les crifes : il en eft de même 
des lavemens furtout par rapport aux 
évacuations du ventre : on a fouvent 
obfervé que le pouls étant irreflinal 
bien décidé, les lavemens donnés ence 
tems-là, ont épuifé peu à peu la ma- 
tiére des évacuations; ce qu'il eftbon 
de remarquer afin qu’on n'en tire pas 
une preuve contre ce que nous avons 
établi fur les pouls critiques ordinai- 
rement fuivis de l'évacuation qu'ils 
annoncent. 

Ces obfervations & autres fembla- 
bles ne peuvent être bien évaluées & 
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mifes à leur place, que lorfqu’on aura 
perfeétionné la matiére qui fait l’'ob- 
jet de ce Chapitre , & qui n'eft ici 
. qu'ébauchée & prélentée à ceux qui 
fe livreront à ce genre de recherches. 

Solano jugeoit qu’une hémorrhagie 
étoit plus ou moins prochaine, fuivant 
que les rebondiffemens étoient plus ow 
moins fréquens ; il attendoit de même 
uñe diarrhée critiqué dans plus ou 
moins de téems, fuivant la diftance des 
intermitrences entre elles ; il fuivoit la 
même régle au fujet du pouls zzciduus 
ou de la fueur. Ces régles ne font pas 
entiérement conformes à l’obferva: 
(3 15: S | 

Quant à la quantité des évacuations 
critiques, la force du rebondiflement , 
celle furtout du fecond coup compa- 
rée avec le premier, annonçoit à Sola- 
no une abondante hémorrhagie : la 
longueur du tems qui s'écoule dans 
 Fintermiffion, marquoit felon lui la 
quantité de matiére qui doit s'évacuer 
par la diarrhée : & la, quantité de la 
fueur étoit en raifon compofée du 
nombre & de la force des pulfations 
élevées. Tout cela exige des exae 
mens ultérieurs, 
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. Il faut néceffairement confultef 
l'ouvrage de cet Auteur fur toutes ces 
propolitions , afin d’avoir une idée 
exacte de fon fyftême. M. Nihell qui 
femble n'être pas à cet égard de fon 
avis , laiffe juger aux perfonnes pru- 
dentes € exemptes de préjugé , ce qu'on 
doit accorder fur ce fujet a Solano. Nous 
attendrons:, de même , le jugement 
des Obfervateurs fur cette matiére, 
& fur les différences du fyftême de 
Solano que nous ne croyons pas de 
voir adopter, avec ce qui a été expofé 
dans ce Chapitre-& qui paroît exac- 
tement conforme à l’obfervation, 


CHAPITRE XXXIV. 


Des changemens qui arrivent au Pouls 
après l'aëlion des émériques , des dé- 
layans , des purgatifs , de la faignée, 
€ de lopiumn. 


de RSQUE le pouls qui a été con- 
vulfif & non critique pendant les 
premiers tems d’une maladie, devient 
développé ou cririque , c'efttoujours, ou 
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prefque toujours, un fort bon figne : 
On l’a déja dit au Chapitre XXIIL, c'eft 
un grand bien que le pouls fe déve 
doppe. | | | 

Rien ne démontre mieux l’heureux 
accord de l'art & de la nature, ainfi 
que l’utilité & la néceflité des remé- 
des, que les changemens favorables 
dont ils font fuivis, Ces heureux chan- 
gemens fé font aifément remarquer 
par eux-mêmes ; il feroit donc inutile 
d’en faire un détail qui ne pourroit 
aboutir qu'à prouver les bons effets 
des remédes dans les maladies : ces 
bons eflets ne: font pas révoqués en 
doute dans ce fiécle ; ils font géné- 
ralement connus ou avoués de tout 
Je monde, 

_ Il y a de certains effets des re- 
médes qui font moins connus ou aux- 
uels on fait moins d'attention ; il fe- 
ja principalement queftion dans ce 
Chap. de cette forte de changemens, 

Les uns font mauvais, les autres 

font indifférens (x) : ils font mauvais 


(1) I faut bien prendre garde au fujet de 
cette dénomination, qw’il n’eft ici queftion que 
du pouls : cette remarque eft importante eu 
égard atout ce qui eft dit dans çe Chapitre aq 


* 


L 2 
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lorfque la maladie empire évidem- 
ment après ces effets des remédes ; ils 
font 2zdifférens , lorfque la maladie va 
le même trein & qu’elle fuit fa mar- 
che ordinaire, | 
Or que lesremédes produifent quel- 
quefois des mauvais effets, la chofe 
ne fçauroit être mife en doute ; mais 
que les effets des remédes , & par con- 
féquent les remédes eux-mêmes puif- 
fent être indifférens , c'eft ce qui n'eft 
pas moins certain pour être fujet à 
beaucoup de contradictions puifées 
furtout dans les idées fyftématiques, 
On ofe l’avancer ici.,.la. claffe des 
remédes éndifféreris eft au moins auf 
nombreufe que celle des bons & des 
mauvais: c’eft dans cette clafle qu’il 
faut mettre la plupart des remédes 
nationaux ; Ceux qui font en ufage 


fujet des différens remédes; on n’y examine 
précifément que les effets qu’ils produifént ou 
qu’ils ne produifent pas fur le pouls : ce feroit 
aller direétement contre les intentions de l’Aue 
teur que de trop généralifer fes propofitions : 
ainfi ceux qui prétendroient en général que 
PAuteur avance qu’il y a des remédes indiffé- 
rens lui feroïent dire plus qu’il ne dit sil avan. 
ce feulement qu’il y a des remédes érdiférens 
par rapport Aux étais critiques-du pouls. 
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pour un tems, & dont la r70de paffe ; 
la plûüpart des petites préparations, 
ou des formules particuliéres , les 
poudres , les feis que chaque Hiécle 
voit naître & périr. 

Il eft impoñible fi l’on n’admet 
cette différence de certains remédes, 
de mettre d’accord les Praticiens des 
différens pays & des difiérens fiécles; 
il n'y a point de Médecine fi elle 
n’eft, & fi elle ne doit être la mé- 
me au fonds, dans tous les tems & 
dans tous les lieux; & elle ne fçau« 
roit être wriverfelle {1 beaucoup de re- 
médes qui font en vogue pour un 
tems & dans un pays, ne font :7- 
différens. ; 

Les Arabes augmentérent prodi- 
gièufement la lifte des remédes zrdif- 
férens qui étoient en ufage parmi les 
Anciens : les Chimiftes plus féconds 
encore que les Arabes & furtout plus 
hardis & plus entreprenans, n’ont ceflé 
d’abufer de la crédulité de leurs par- 
tifans & de multiplier cette forte de 
remédes, | 

Nous fommes bornés ici à ce qui 
regarde particuliérement l'effet des 
semédes fur le pouls ; 1l eft évident 
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qu'il y en a beaucoup qui n’y fonr 
prefque aucun changement , ils doi- 
vent donc être regardés comme #7- 
différens par rapport à cet objet : les 
remédes font au contraire utiles ou 
nuifibles à la marche & aux change- 
mens du pouls fuivant les effets qu'ils 
produifent dans fes mouvemens cri. 
ques où non critiques, 

Or il fuit de tout ce qui a été ex- 
pofé jufqu’ici, qu'un reméde produit 
un bon effet fur le pouls lorfqu'il le 
développe , qu'il le rend excréteur , où 

ue de non crisique où compliqué qu'il 
étoit, l'effet du reméde le rend /7- 
ple & critique : cet effet efl mauvais 
au contraire & nuifible à la marche 
du pouls, s’ille rend convulfif, & non 
crisique de crisique & développé qu'il 
étoit , ou bien lorfque d’un pouls fr. 
pl ou excréteur l'action d’un reméde 
en fait un pouls compliqué ou non ex. 
créteur, 

Un reméde eft donc rdifférent par 
rapport au pouls, lorfqü’il ne change 
rien à l’état actuel du pouls, & que 
celui-ci refte tel qu’il étoit avant l’ap- 
plication du reméde, non eririque , 
développé où excréteur, ‘EST 


On 
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+ On voit bien que nous mettons ici 
à part les effets que les remédes peu- 
vent produire fur la fréquence, la force, 
la dureté , la plénitude , la moleffe où la 
foibleffe du pouls : l'examen de ces ca- 
ractéres vagues & indéterminés du 
pouls, n'entre pas dans l’objet de. 
cet ouvrage (1). 7 
Nous paflons aufli fous filence les 
effets qui peuvent être produits dans 
le pouls, par les remédes fpécifiques ; 
il y en a, peut-être, quiarrétant tout 
d’un coup ou abregeant de beaucoup 
la marche d’une maladie, font pañer 
brufquement le pouls d’un état à un 
autre, & le rendent, par exemple, a- 
surel & dans un état fun, de convulff 
ou non critique qu'il étoit ; fans le faire 
_ pañfer dans tous les dégrés où il pañe 
ordinairement dans une maladie trai- 
tée , comme on dit, par les remédes 
généraux : c'eft ce que nous ne difçu- 
tons pas ici, 

Mais il faut bien fe garder en ju- 
geant de l'effet d’un reméde fur le 
pouls, de mettre fur le compte de ce 
reméde des changemens qui dépen- 

Yoy. Chap. 2. 
(x) Voy. Chap R 
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dent néceflairemént de la marche & 
de la nature de la maladie : le pouls 
doit être & eft ordinairement non 
cririque & non développé , dans les pre- 
miers tems d’une maladie ; il fe déve 
loppe enfuite & fouvent de lui même, 
fans que ce développement dépende 
des remédes qui l’ont précédé : c’eft 
ainfi que la dilatation du pouls, qui 
furvient pendant la chaleur d’un accès 
de fiévre, dépend autant & davantage 
de la ceffation du fpafme qui occa- 
fionnoit le friflon & le refferremens du 
ouls , que des fecours employés 
contre le friflon lorfqu'il fubfiftoit. 

: Lorfque Baillou parle » d’un pouls 
# qui étoit terrible au commence- 
>» ment d’une maladie, & qui revint 
#» dans fon état naturel par l’ufage des 
» purgatifs (1) «; lorfqu'on entend 
tous les jours répéter à peu près de 
femblables fuccès des difflérens remé- 
des , on ne peut pas toujours décider 
bien clairement, que ces heureuxfuc- 
cès foient dus aux remédes plutôt 
qu'à la marche naturelle de la ma: 
Jadie, Il ne faut jamais perdre de vue 

{1} Epid, Jiv, 2, | 
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ces fortes de réflexions dans l’évalua- : 
tion des remédes, elles font pourtant 
bien négligées aujourd'hui. 

Âu refte ce n’eft pas précifément, 
eu égard aux changemens immédiats 
& prochains, qu'il faut juger des fuc- 
cès d’un reméde fur le pouls : un Au- 
teur moderneaditfort judicieufement 
que » quelles que foient, le premier 
# ou le fecond jour après l’ufage des 
» remédes , la foibleffe , la fatigue, 
» & même la fouffrance des malades, 
» ces fymptomes paflagers n'allarment 
» que ceux qui ne connoiflent point 
» l'hiftoire des maladies (r) re, 

Il faut appliquer cette réflexion aux 
changemens du pouls ; c’eft-à-dire, 
qu'il faut en général s'attendre à le 
trouver géré , déconcerté , plus ou moins 
changé , pendant l'effet d’un reméde 
un peu efficace; 1l n’en eft point de 
cette efpéce qui n'occafionne une 
révolution fouvent affez comparable 
au travail d’une digeftion laborieufe, 
ou à un léger accès de fiévre, 

Ce n’eft vraifemblablement qu’à la 
faveur d’une pareille révolution plus 
ou moins prompte, que l'action des 


(5) Fizes, Traité des fiévres, 
R1 
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remédes peut accélérer ou abreger 
la marche & les progrès d’une ma- 
ladie : il eft aifé de comprendre que 
le pouls doit fe reffentir de cette 


fecouffe extraordinaire ; il devient, 


dans l'opération d’un reméde, plus 
ou moins ferré, convul/if, intermittent , 
irrégulier ; mais il ne faut pas juger de 
fon état précifément par les modi- 
fications qu’on y trouve pendant cet- 
te révolution forcée , qui dure tout 
au plus vingt-quatre heures ou envi- 
ron, & après laquelle le pouls re 
prend une marche fixe & décidée. 
On peut avec ces précautions ap- 
pliquer à l’obferyation des change- 
mens du pouls ce que les Auteurs ont 
remarqué , au fujet des différens re- 
médes, | 


| l'E mêÊt ique, t 


5 J'ai été fouvent furpris, dit Si. 
w denham, du foulagement que les 
» émétiques procurent dans les mala- 
» dies dont le cours eft toujours plus 
» favorable après l’émétique , qu'il 
“ne l’auroit été fans cela 3 c'eft ce 
» qui fait que ces médicamens con» 
# viennent fouvent dans Jes commen 
# çgemens des maladies «c, | 


ho. 
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Cette remarque eft devenue une 
tfpéce d’axiome en Médecine ; on 
‘peut affurer que rien n'illuftre autant 
: Ja Médecine moderne que les prompts 
& favorables effets qu’on retire fou- 
vent des vomitifs que les Anciens 
ne manioient pas aufli bien que les 
Modernes, 

La préfence du pouls ffomachal fa- 
vorife l'effet de l’émétique & peut fer- 
vir d'indication certaine pour le pla- 
cer; fi le pouls fe développe fenfible- 
ment après l'effet de l’émétique , c’eft 
une preuve qu'il a été placé fort à pro: 
pos; {1 le pouls fe concentre, s’il de- 
vient plus convulfif & plus ferré , c’eft 
une preuve que le pouls n’étoit pas 
excréreur lors de l'application du re- 
méde. LE 

L'émétique réuñlit -quelquefois 
très-bien lorfque le pouls fe trouve 
compliqué , c’elt-à-dire, qu'il eft ex- 
créteur ou critique dans quelques pul- 
fations, & non critique dans d’autres :le 
vomiflement même forcé dénoue pour 
ainfi dire , quelquefois, certains états 
d'irritation & donne au pouls toute 
fa Zberté. | 

J1 faut remarquer par rapport à ce 

R 


390 RECHERCHES 
vorniffement forcé, qu’il n’eft pas tou- 
jours aifé de le procurer même avec 
une dofe confidérable d'émétique , 
furtout dans les maladies compli: 
quées : les Praticiens fçavent que cet- 
te oppolition de l’eftomac à l’action 
de l’émétique eft d’un mauvais augu- 
re : d’ailleurs l’émétique qui a fait vo- 
mir la premiére fois dans une maladie, 
peut fouvent ne pas produire cet 
effet dans le cours de cette même ma 
ladie; ce qui prouve fenfiblement qu'il 
eft néceffaire pour l'effet heureux & 
complet d’un reméde que la nature 
fe prête à fon action. 

- L'effet de l'émétique fur le pouls 
& fur l’état de la maladie eft quelque- 
fois fort fingulier & très-remarqua- 
ble : il fufpend, pour ainfi dire, tous 
les fymptomes de la maladie & fa mar- 
- che; elle paroît terminée & elle n’eft 

que calmée ou afloupie ; le pouls de- 
vient alors à peu près dans l’état na- 
turel ; à peine eft-il févreux & un peu 
ferré ; bientôt après il reprend des ior- 
ces & tous les fymptomes de la ma- 
ladie fe préfentent de nouveau. 

De maniére qu’il eft vrai de dire 
que l’'émétique a apporté un calme 


sur LE Pours. ‘3o1 
trop prompt; qu'ila, pour ainfiparler, 
fait une forte de bien trop remarqua- 
ble en arrétant la maladie dans fes 
progrès : s’il y a des maladies qui font 
totalement emportées & qui ne repa- 
roiffent plus après ce calme ,ilyena 
beaucoup quifereveillent enfuite avec 
des fymptomes très - vifs : il femble 
que cette fufpenfion des fympromes 
occafionnée par l'émétique, faffe dans 
la marche de la maladie.un tems par- 
ticulier qui ne doit pas entrer dans le 
compte de fes jours : c’eft ce qui mé- 
rite beaucoup l'attention des Ob- 
fervateurs, | 


Les Déliyans. 


».1l eft dangereux de trop rafraf- 
5 chir les malades (1), Il eft à crain- 
» dre qu’on n'éteigne la chaleur de 
» la fiéyre par des rafraîchiffans (2), 
» Ileft à propos de prendre garde dans 
» l'ufage même des altérans de ne pas 
#les fourrer en foule & foudaine- 
» ment dans les corps des malades (3), 


(1) Hipp. Aphor. 1. (ect; 2. 
(2) J. Langius, lett. 40. Liv. 1. 
(3) Hecquet , Comment. de l’Aphor. 51: 


dect. 2. 
KR lil 
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» L'ufage des remédes rafraichiffans > 
» où au moins des remédes tempé- 
» rans & humectans, doit être propor- 
» tionné à la force , à la dureté, à la 
# contraction du pouls, à la vivacité 
» de la fiévre (r)«, | 
C'eft peut-être en vain qu’on ajou- 
_teroit ici les réflexions das grand 
nombre d’Auteurs fur l'abus des dé- 
Jayans ; le préjugé généralement reçu 
aujourd’hui veut que les fébricitans 
boivent beaucoup : on ne cefle de leur 
. repréfenter qu’ils doivent boire , & fe 
laver ; ce font les premiers axiomes 
de la Médecine vulgaire, PEL 
Il faut laiffer ce préjugé s’ufer in- 
fenfiblement de lui-même, comme 
cela eft arrivé a tant d’autres ,:-au 
fujet de plufieurs remédes non moins 
pe que a grande quantité de 
boïfflons Li | 
‘1 Ce n’eft pas un léger reproche à 
faire à lathéorie la plus généralement 
répandue, que de pouvoir lui attri- 
(1) Quefnay , Traité des fiévres T. 2. Voy. 
fur-tout /nffitutiones ex novo Medicine confpe- 
fn, où il y a des réflexions importantes fur 
cette; matiére &c fur la val. des reméd. Voy. en: 
core le mot Chaleur, Di&. Encyclop. vol. 4. 
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buer toutes les inconfidérations ou 
les inconféquences dans lefquelles on 
tombe au fujet de la néceflité de la 
boiffon dans fes maladies: la théorie de 
l'inflammation née à Montpellier des 
difputes de Vieuflens & de Chirac ; 
‘cette théorie trop étendue, trop ac- 
créditée, trop maniée dans les cabi- 
nets & dans les écoles , a pris de trop 
profondes racines furtout dans les té- 
tes ordinaires : l'hiftoire de la ré/o/u- 
sion des inflammations , ainfi que celle 
de ce qu'on nomme reléchement des 
parties ; ne font pas encore affez con- 
nues (1). 

Ce qu'il y a de très-fingulier, c’eft 
‘qu’en fuivant pas à pas les Théori- 
ciens qui font les plus portés à re- 
commander une ample boiffon , on peut 
leur prouver que rien ne paroît auffi 
oppofé à l’ufage d’une ample boiffon 
que les principaux fondemens de leur 
propre fyftême. fast 

Ils ont âccoutumé de regarder la 
fiévre continue comme une di/pofition 
entretenue par la matiére qui pale fans cef- 
fe des premières voies dans le fang ; s'ils fe 
-propofoient d’aflurer ce pañfage, de le 

(3) V. Thef, des Eaux d’Aq. A IL &t. 

| 4 Ê, 1 
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rendre plus continuel, comment s'y 


Dent autrement qu'en fai- 


ant beaucoup borre ? 

Ils ne manquent pas de recomman- 
der l’ufage de la faignée, afin que les 
délayans puiflent aborder plus aifémens 
dans le fang , y trouver plus de place, y 
former des courans confidérables : c'eft- 


à-dire, fuivant leurs principes, qu'ils. 


ôtent du fang peut-être très- pur, 


pour mettre à fa ve des liqueurs 


aqueufes chargées des impuretésqu’el- 
les ont trouvées dans l’eftomac, 

S'ils difoient que la matière morbz- 
fique que les aqueux emportent dans 
le fang eft diffoute dans une trop gran- 
de quantité d’eau pour pouvoir être 
nuifible , on leur répondroit que la 
partie aqueufe des boiffons pale très- 
vite par les urines qui font claires & 
abondantes à proportion de la boif- 
fon , & que ce qu'ils appellent la ma- 
tiére morbifique refte dans le fang. 

Quoi qu’il en foit, il arrive fouvent 
. que le pouls des malades qui ont heurte 
coup bu , eft très-géneé dans fes mou- 
vemens furtout lorfque la boiffon 
remplit & tiraïlle l’eftomac & les in- 
teftins : mais à tout prendre , les ob- 
fervations faites jufqu'ici nous font 


hn, 


SUR LEPIOULS 39$ 
regarder l’ufage de’ la boiffon un peu 
plusouun peu moinsample, comme un 
reméde à peu près érdifférent à l'égard 
de la marche critique du pouls ; nous 
mettons cette matiére au rang de cel- 
les quiexigent desexamens ultérieurs. 

Au refte il faut bien diftinguer dans 
les eflets des délayans & des aqueux, 
ceux qu'ils produifent en avant, com- 
me on dit, 4e fang, & en agiflant com- 
me altérans, d'avec ceux qu’ils produi- 
fent comme évacuans : une grande 
quantité d’eau bue précipitamment 
purge quelquefois & produit par - là 
des changemens remarquables; elle 
fait auffi quelquefois fuer très-abon- 
damment , & dans ces cas elle change 
notablement le pouls, 


Les Purgaufs. 


. Ce n’eft pas d'aujourd'hui qu'il y 
a des difputes en Médecine au fujet 
de l’application des purgatifs dans les 
maladies aigues : on fçait à combien 
de Commentaires a donné lieu l’apho- 
rifme d'Hippocrate ; » il faut purger 
s les humeurs cuites & non les hu- 
»” meurs crues, pas même au COM- 
» MEnCEmENt , à UE dE ne fe 
v} 
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» gonflent, maiselles fe gonflent rare: 
» ment (1) «, Il faut faifir le moment 
de la surpeftence des humeurs. 

La maniére dont Hippocrate s’ex- 
plique dans un autre endroit, prou- 
ve fenfiblement que les Médecins de 
fon tems n'étoient pas d'accord fur 
ce qui regarde les purgatifs : on en 
doit conclure que les partifans d’'Hip- 
pocrate ont eu tort de regarder tou- 
tes les opinions de ce grand homme 
comme des décilions dont il n’étoit 
pas pofible d’appeller. Il eft à préfu- 
mer au contraire que la plupart des 
loix qu'Hippocrate propofoit étoient 
contredites par d’autres Médecins 
dont les opinions ou les ouvrages 
ne font pas parvenus jufqu’à nous 

» Tous ceux qui ayant une fiévre 
#» continue Gnt été purgés aux jours 
» pairs , ceux-là nont jamais été trop 
» purgés ÿ mais ceux qui ont été pur- 
:» gés aux jours impairs avec des medi- 
» cammens efficaces , Ont Été trop pur- 
._» gés, & il y en a beaucoup qui. font 
» morts à la fuite de ces remédes 5 
» c’eft pourquoi les Anciens Médecins 
» ont commis beaucoup de fautes à 


* (x) Aphor. 22. LA. 3e 


- 
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n cet égard, parce qu'ils ne connoif- 
wfoient point ce qu'on vient de 
mrapporter. Les humeurs font plus 
» en mouvement aux jours impars , 
»qu'aux jours pairs , & fi on aug- 
» mente ce mouvement par des pur- 
» gatifs, les malades périflent (1) «. 

I] fuit de cette remarque, 12, que 
les Médecins antérieurs à Hippocrate 
& qu'il appelle Anciens, appliquoient 
les purgatifs dans tous les jours d’une 
maladie indifféremment ; 2°, que la 
méthode d’Hippocrate étoit de les 
placer aux jours pairs ; 3°. que les 
purpgatifs dont il s’agit dans le paffage 
d'Hippocrate, font des purgarifs effica- 
ces. On verra dans la fuite l’ufage 
qu'il eft poffible de faire de ces réfle- 
xXions. | 

La crainte. des mauvais effets des 
purgatifs a de tout tems fait tant d’im- 
prefion fur l’efprit de plufieurs Mé- 
decins, qu'ils n'ont ceflé d’en con- 
damner l’ufage : Afclépiade les défen- 
doit comme étant fort ennemis de Feflo- 
enac : Hofman n’auroit pas manqué 
de trouver parmi les Anciens & les 
Modernes, des autorités à citer lorf- 


(1) Liv. 4. des maladies. 
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qu'il difoit, que » les abus qui fe 
» font gliflés dans la Médecine au fu- 
» jet des purgatifs, font très-confidé- 
sx rables dans ce fiécle ; que bien des 
» gens croyent que ce n'elt que par 
._ » les purgatifs réitérés qu’on peut ve- 
» nir à bout des maladies , tandis qu'il 
» arrive que par l’ufage fréquent qu'on 
» en fait, les forces des malades font 
» épuifées, les maladies font allon- 
» gées, d’où il réfulte mille inconvé- 
»niens (1). | 

Les exemples des fuperpurgations 
ont toujours frappé les Médecins les 
moins paflionnés pour une opinion 
particuliére & les moins fufpe@s 
c'eft ainfi que Baillou avance » qu'il 
» a fouvent obfervé & vérifié plus de 
»cent fois, que des purgatifs ordi- 
wnaires adminiftrés dans de certains 
» tems des maladies caufoient des fu- 
» perpurgations (2) «, | 

[Il y a pourtant toujours eu des Mé- 
decins très-partifans des purgatifs, 
appliqués même dans tous les tems 
des maladies : Chirac doit être mis 
parmi nous des premiers dans cette 


(x) Fred. Hofman M. M. Chap. 7. liv.1. 
(2) Baillou, confult. 84. | 
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. claffe ; la maniére dont il s’expli- 
que à cet égard , mérite attention : 
» la réfolution & la féparation des 
» humeurs n'arrivent qu'après le fep- 
» tiéme, le quatorziéme & le vingt- 
» UNIÈME ; 74IS O1 Peut fOUJOUTS PUT= 
» geren attendant . .. les purgatifs n’a- 
» giflent jamais pour vuider abfolu- 
» ment qu'après fept, quatorze ou 
» vVingt-un jours, quoiqu'il foit dan 
» gereux de ne pas purger les malades 
» avant ce tems (1) «, 

El faut juger de tous les autres Au- 
- teurs fur ce qu’on vient de rapporter 
de ceux qui ont été cités : tous les 
Médecins peuvent être partagés en 
trois claffes par rapport à ce qui re- 
garde l’ufage des purgatifs. 

Les uns comme Afclépiade , fe paf- 
fent de purgatifs autant qu'ils le 
peuvent & n'en appliquent prefque 
jamais ; Les autres au contraire tels que 
Chirac les employent le plus fouvent 
qu’il leur eft pofhble , & comme dit 
un Praticien moderne (2) , az moins de 
deux jours l'un ; ils n’ont aucun égard 
ni au tems ni au jour de la maladie : 

(x) Traité des fiévres malignes, 

(2) Fizes, Traité des fiévres, 
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d’autres enfin qui ont , en fuivant 
Hippocrate, pris un milieu entre ces 
deux opinions , appliquent les purga- 
tifs dans certains tems où dans cer 
tains jours des maladies par préféren- 
ce à d’autres états & à d’autres jours, 
dans lefquels ils penfent que Les pur- 
gatifs feroient nuifibles, 

Un ouvrage qui termineroit ces dif- 
putes , feroit un ouvrage bien pré- 
cieux en Médecine; il eft au - deflus 
des forces d’un particulier ; nous nous 
borrierons ici à quelques réflexions 
qui auront un rapport immédiat à 
l’Hiftoire du Pouls ; elles regarderont 
uniquement l'opinion d'Hippocrate 
& celle de Chirac. 

De tous les fignes qui dénotent le 
“gonfement ; l'abondance, ou la zur- 
gefcence des matiéres dont Hippocrate 
parle dans laphorifme ci-deffus cité, 
. Je pouls paroît étre le moins fufpe“t 

& le plus clair : fi le pouls eft zre/f5- 
ral , c’eft un figne évident que la na- 
ture fait des efforts pour évacuer les 
‘matiéres contenues Le les premié- 
‘res voyes : c’eft alors qu’on peut pur- 
ger en toute affurance & que les 
purgatifs réufifflent , ainfi que l'ob- 
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fervation journaliére le démontre. 

Mais plus le pouls eft inreflinal & 
plus eft-il à craindre qu'il n'arrive 
des fuperpurgations , fur-tout:fi on 
employe des purgatifs un peu forts; 
cet encore un fait appuyé fur l’ob- 
fervation. | 
… I fuivroit de ces deux remarques 
qu'il ne faudroit jamais purger que 
lorfque le pouls eft irreflinal : cepen- 
dant la pratique fait voir que les pur- 
gatifs même les plus forts, convien- 
nent dans des cas où le pouls refle, 
pour ainfi dire , oppreffé & dans un 
état non crisique par la préfence des 
matiéres dans les premiéres voyes : 
c'eft le cas des maladies dont il eft 
queftion dans le Chapitre XXVIIT,. 
& qui quoiqu'Awmorales paroiïffent 
tout d’un coup être rerveufes ; c’elt 
encore le cas de certaines indifpofi- 
tions chroniques comme les boufif- 
fures à la fuite des fiévres d'accès ; 
ce, f. 

La preuve que le purgatif a alors 
bien réufli, c’eft qu’après fon effet, 
le pouls refte inteflinal plus ou moins 
fenfiblement , & fans srritarion ; ce 
qui démontre qu’il ne lui manquoit 
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pour prendre cette modification à [a- 
quelle il avoit de la pente , qu'à y 
être déterminé par l’action d’un pur- 
gatif : c’eft un des cas:où la Médecine 
active brille le plus. | 

Il faut alors bien diftinguer l’ef- 
péce & le dégré d’irritation ainfi que 
la caufe de l'état non cririque du pouls; 
fi cet état provient d’un dégré confi- 
dérable de /pafme & de fenfibilité , on 
a tout à craindre & peu à efpérer de 
l'application d’un purgatif;on doit s’at- 
tendre à une forte de fuperpurgation 
plus nuilible encore que celle dont 
al eft ci- deflus queftion ; on: doit 
craindre l’inflammation des entrailles 
& fes fuites : {1 le pouls n’eft qu'op- 
preffé ; qu'il ait du corps , de la Zenteur, 
une dilatation médiocre, c’eft un figne 
qu'il ne fe développe point dans ce cas- 
Jà , à caufe d’une sertie, d'une 7= 
Jénfibiliré des entrailles que les pur- 
gatifs reveillent avec fuccès. 

Les purgatifs asiffent alors à peu 
près , comme l’émétique ; moins 
par l'évacuaron qu'ils occalionnent, 
que par les fortes fecoufles qu'ils ex- 
citent dans les entrailles : or1l eft bon 
de dire à l'égard des émériques que La 


æ 
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loi d'Hippocrate qui défend de pur- 
ger lorfqu'il n’y a pas des fignes de 
turgefcence ou d’abondance de ma- 
tiéres, n’eft pas faite pour eux. Ce 
reméde fouvent moins décifif ou de 
moindre conféquence, que les pur- 
gatifs , furtout lorfque le pouls eft 
Jupérieur , peut être placé dans 
tous les états & dans tous les tems de 
la maladie, 

Dumoulin difoit après foixante ans 
de pratique » qu'il s’étoit rarement 
» repenti d’avoir donné l’émétique , 
- » & qu'il s’étoit fouvent repenti de ne 
» l'avoir pas donné «, 
_ Si la préfence du pouls irreffinal 
fimple & celle du pouls non eririque 
fans srritation permettent l'application 
des purgatifs, il faut bien fe garder 
d'y avoir recours lorfque le pouls eft 
dans d’autres états; s'il eft fimple- 
ment développé, & dans un état de 
foibleffe fans annoncer aucune excré- 
tion particuliére , il eft à craindre 
que l’aétion d’un purgatif ne le rende 
compliqué, qu’il n’etéigne fes forces & 
qu’il n'empêche les efforts falutaires 
qu’il paroît faire pour fe relever : {1 le 
pouls eft décidé pour quelque éva- 
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cuation critique autre que celle des 
entrailles, qu’il foit , par exemple, 
guttural, , où peétoral , il éft certain 
qu'il y a tout à craindre de l'effet d’un 
purgatif; à moins qu'il ne refte dans 
le pouls une zrritation où une compli- 
cation occafionnée par la préfence des 
matiéres dans les premiéres voyes : 
or cette srriration peut quelquefois 
donner au pouls une difpofition au 
rebondiffément fympromatique qui cé- 
de avec fuccès à l’action du purgatif, 
ce qui n’arrive pas fi le rebondiffement 
eft critique; mais l’émétique réuflit 
toujours mieux en ce cas-là que les 
purgatits. | 

On ne peut s'empêcher d’être fur- 
pris de la conformité des idées des 
Médecins qu'Hippocrate appelle 472 
ciens , avec celles des Modernes : les 
premiers purgeoient comme les der- 
niers dans tous les jours des maladies ; 
on peut donc dire qu’à cet égard la 
Médecine a fait peu de progrès : 
mais pourquoi Hippocrate avoit -il 
abandonné les idées de fes prédécef- 
feurs fur les purgatifs, & pourquoi 
les Modernes ont-ils abandonné le 
fentiment d’Hippocrate qui étoit de 
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purger Jeulement aux jours pairs ? 
-Nous avons remarqué ci-deflus que 
les purgatifs dont Hippocrate parloit, 
en reprochant à fes prédécefleurs de 
les appliquer dans tous les jours des 
maladies, étoient des purgatifs effica- 
ces : ot l’efpéce de purgatits employés 
par les Modernes dans les maladies 
aigues n'auroit certainement pas mé- 
rité cette dénomination, à juger de la 
force des purgatifs fuivant ce que de- 
yoit en penfer Hippocrate, luiquine 
conuoifloit pas nos purgatifs ”z270ra- 
#ifs , qui font de l’ufage Je plus com- 
mun:ces "inoratifs auroient vraifem- 
biablement étéregardés par Hippocra- 
te comme étant aflez sndifférens , & ils 
le font fouvent en effet ; d’où il fuit 
que les Modernes, qui appliquent les 
ninoratifs dans tous les jours d’une ma- 
Jadie, ne font pas pour cela directe- 
ment oppofés à Hippocrate, qui pré- 
tendoit que les purgatifs efficaces ne 
devoient être employés que dans Les 
jours pairs 
La maniére dont Chirac s'explique 
dans l'endroit ci-deflus cité, n’éclair- 
cit pas aflez cette queftion pour qu’il 
faille la regarder comme une quefti oi 
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décidée ; 4a réfolution des humeurs ; 
dit-il, z’arrive qu'après Le feptiéme , mais 
on peut toujours purger en attendant : O7 
peut puger , c’eft - à - dire, qu’on peut 
appliquer des minoratifs ou des re- 
médes ingifférens ÿ mais ce n’eft pas-là 
ce qui s'appelle purger furtout dans 
l'efprit d'Hippocrate. Il eft vrai que 
Chirac ajoute qu'il eft dangereux de ne 
pas purger avant le Jept € le vingt-un ; 
voilà la grande queftion; elle n’eft cer- 
tainement pas décidée contre Hippo- 
crate & en faveur de Chirac, quand 
même on donneroit à la décifion de 
ce dernier , toute l’autenticité pofli- 
ble ; en effet il refteroit à décider fi 
en purgeant avant le fept & le vingt-un , 
ÿl ne faut pas choifir les jouis pairs 
fuivant l'avis d'Hippocrate ; c’eft-à- 
dire en un mot, s’il n’eft pas nécef- 
faire de choifir de certains tems par 
préférence à d’autres dans l’applica- 
tion des purgatifs ; au lieu de fe faire 
une loi de purger ax moins de deux 
jours l'un, 

Ecoutons encore Chirac fur une 
matiére qui ne peut paroître de peu 
de confidération aux vrais Amateurs 


de J'Art ; X féptiéme jour ; dit Chirac, 
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ef un jour refpettable & qui demande 
une fufpenfion des grands remédes : un 
des plus grands remédes eft fans doute 
Ja purgation, ji ne faut pas y avoir 
recours au feptiéme jour, (HALEE Chi: 
rac ; ce Médecin femble donc forcé 
de fe rapprocher d'Hippocrate , qui 
difoit qu'il ze fau pas purger aux jours 
impairs ; on peut aufli foupçonner 
que les fuperpurgations obfervées par 
Baillou à la fuite des purgatits appli- 

ués dans de certains tems des mala- 
dics étoient arrivées dans les jours 
notés par Hippocrate & refpectés par 
Chirac, plus que par ceux qui fe font 
donnés pour être {es difciples. 

Que faut-il donc penfer après ces 
réflexions de ceux qui ne ceffent de 
vanter l’ufage des potions purgatives 
continuées depuis le premier jour d’u+ 
ne maladie jufqu’au dernier ? Eft-il fur- 

renant que cette pratique ait fait 
tomber Afclépiade & fes partifans dans 
un excès tout oppofé, & mérité aux 
purgatifs les reproches qui leur font 
faits par Hofman & par tant d’autres 
Médecins ? DE | 

IL eft évident qu'en fe réglantuni- 
quement fur les fignes tirés du pouls, . 
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feroit néceflaire, comme onl’a vû ef- 
deflus , de choifir dans les maladies 
aigues, les tems auxquels on pu 
appliquer des purgatifs : les indica- 
tions prifes de la marche du pouls rap- 
procheroient donc beaucoup ge l’o- 
pinion d’Hippocrate, & devroient 
éloigner à proportion de celle des 
Médecins qui donnent des purgatifs 
dans tous les jours & dans tous les 
états des maladies, 

Il faudroit au moins convenir qu’en 
fuivant cette derniére méthode on ha- 
zarderoit bien des purgatifs. S'ils n’é- 
tojent pas nuilibles à la marche du 
pouls, ils lui feroient au moins aflez 
indifférens étant pris dans la claffe des 
iminoratifs & des apozémes devenus 
fi communs & donnés avec fi peu de 
fcrupule & de choix dans ces tems-ci: 
on les donne en effet continuellement, 
foit dans les maladies purement xer- 
yeufes & rébelles a toute crife , foit dans 
les maladies Awmorales dans lefquel- 
les Ja nature marque ordinairement, 
fi on ne la dérange point , le moment 
favorable à la purgation : exir le ven- 

re libre , faire couler La bile, avoir des 
évacuations ; C'elt tout ce que quelques 
Praticiens 
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Praticiens fe propofen:; heureufement 
ils ,employent des médicaméns peu 
efficaces, | 


| La Saignée. 
_ L'hifloire de Pierre Briflot , Méde- 


cin de la Faculté de Paris, au com- 
mencement du feiziéme fiécle, nous 
donnera occalion de placer ici quel- 
ques réflexions au fujet de la faignée, 
… La pratique reçue à Paris au tems 
de Briflot , au fujet de la faignée , étoit 
de la faire , dans la pleurelie, du côté 
oppolé à celui de la douleur, fuivant 
la do“xine des Arabes : Bniflot fit 
voir que cette doctrine étoit oppofée 
à Hippocrate & à Galien; 1leflaya le 
contraire avec fuccès, 

Briflot rebuté vraifemblablement ; 
par les contradictions qu'il dut ef- 
fuyer à Paris en combattant des opi- 
nions adoptées par {es maîtres, devint 
plein de l'envie de voyager même juf- 
qu’au nouveau monde ; il s'arrêta en 
Portugal où il ne manqua point de 

ropofer fa doctrine. 
Denis, Médecin du Roi de Portu. 
al, & qu'on doit mettre au rang des 
Fons qui ne fe font fait connoître 


S 
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que par des critiques malhéureufes : 
ce Dénis qui vouloit-s’ériger en maî- 
tre fouverain de l'Art, foutint con- 
tre Briflot la doctrine des Arabes; il 
en appella à l’Académie de Salaman- 
que qui fe décida en faveur de Briflot, 
“Les partifans de cedernier, quimou: 
sut pendant la difpute, fe multipliant 
prodigieufement, Denis drefla contre 
eux toutes fortes de batteries ; ils fu 
rent publiquement taxés d’ignorance 
& de témérité ; on les peignoit coms 
me des novateurs & des perturbateurs 
du repos public; la difpute fut por- 
tée au tribunal de l'Empereur qui ne 
prit point de parti dans cette affaires 
cependant il parut dans toute l’Eu- 
rope, des livres en faveur de Briflor, 
dont les fectateurs demeurérent vain- 
queurs pour quelque tem:, | 
» Qui n'admireroit, dit Bayle, d’un 
# côté l’entértement qui {e remarque 
s dans l'homme pour la commune 
» traditiye, quelque mal fondée qu’els 
s le foit ; & de l’autre, la facilité qu’a 
# Je public pour fe déclarer pour ou 
» contre certains rermédes ; il eff or- 
» dinairement entraîné par la cabale 
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» qui fçait le mieux crier (a), 

L'’hiftoire de la Médecine ancienne 

& moderne fournit beaucoup d'exem- 

les à ‘peu près femblables à celui de 
Bee R & précifément à l'égard dela 
faignée:: elle pourroit louvenc don 
ner lieu à des réfexIQns Mb de à 
ce de. Bayle, 

Les ficcles pañlés ont vu des Médez 
cins non moins courageux que Brif- 
fot, fronder les opinions Les plus gé- 
nétalment reçues au fujet de la fai- 
gnée; les uns toujours en colére con- 
tre la faignée , ne cefloient de la con- 
damñer ; ils paroifloient même vou- 
loir Ja bannir abfolument de la Méde- 
cine ;  d’autres-en faifoient le remé- 
de à tous les maux ; ils comptoient 
leurs triomphes par le nombre de 
faignées qu'ils avoient ordonnées, 

Le public ne manquoit pas de pren- 
dre parti dans toutes çes querelles de 
Médecine ; tantôtilé étoit décidé con- 
tre la faignée; tantôt il prodiguoit 
toute forte d’éloges aux feétateurs les 
plus outrés de ce reméde; il applau- 
difloit à ceux qui fçavoient en impo- 
{er dé meilleure grace : guelqies] jo- 


(1) Diétion. Art. Briflot. 


.» 
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lies épigrammes tenoient lieu detout, 
& fervoient même à confoler ceux qui 
étoient. la victime des entreprifes les 
plus hazardées : on voyoit les Villes 
partagées entre le Médecin ar de la 
Jaignée &. le Médecin ennemi de La 
Salon is NUS LOU * 

11 étoit à préfumer .que la décou- 
verte de la circulation du fang fini- 
roit toutes ces querelles : cela n'arri- 
va point ; on ne fit que changer pour 
ainfi dire, les termes de la difpute : 
autrefois il s’agifloit de fçavoir ce 
qu'Hippocrate & Galien avoient pen- 
{é , & les expériences venoient au fe- 
cours de la décifion qu'on trouvoit 
dans les ouvrages de ces Auteurs. 

Depuis la découverte de la circu- 
Jation, la théorie fut mile à la place 
des opinions d'Hippocrate & de Ga- 
jiens on ne parloit que de démonf- 
trarions & il n’étoit queftion que des 
Joix d’hydraulique , qui ne peuvent 
tb pas être appliquées au corps 

umain. 

En un mot la faignée a toujours 
donné lieu à des difputes & à des dif- 
cuffions furprenantes ; il eft meme 
bon de remarquer que tout ce qu’on 
a dit fur la dérivation & la révulfion 
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dans ce dernier fiécle, peut préciié- 
ment être regardé comme des fuites 
de la difpute de Briflor & de fes ar- 
gumens contre les Arabes. 

- Mais il faut avouer à l’honneur de 
la Médecine & de ceux qui l’on cul- 
tivée avec foin, qu’il y a toujours eu 
des Médecins judicieux , qui fans don- 
ner dans aucune forte dates ont re 
jetté les idées outrées des amateurs 
de la faignée & de fes ennemis : il y 
a toujours eu, & il y aura toujours 
des Praticiens de certe efpéce, 

On peut de même avancer qu'il y 
aura dans la fuite des génies hardis 
& finguliers, qui prenant bien leur 
terms & profitant des circonftances 
pour s’oppofer aux opinions les plus 
reçues , s'illuftreront les uñs en re- 
mettant en vogue l’ufage des faignées, 
les autres en combattang, cet ufage de 
toutes leurs forces. Tous les fiécles 
ont vü de ces fortes de réformateurs 
utiles à quelques égards & fort nui- 
fibles à d’autres. Le feul moyen d’é- 
viter des excès ridicules, fera tou- 
jours de bien évaluer les preuves fur. 
lefquelles font fondées la nécefhté 
& l'utilité de la faignée. 

S ii 
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Les malades livrés à eux - mêmes 
dans les maladies aigues ont quel- 
quefois de: hémorrhagies : c’eft un 
fait connu & démontré dans les épi- 
démies d'Hippocrate : c’eft là vrai- 
femblablement ce qui a donné lieu 
de tenter d’abord de faire des faignées; 
c’eft le point duquel des Modernes 
même font partis pour en établir les 
loix: (aies ‘20 GE 

Mais il faut bien prendre garde en 
partant de ces principes de rien né- 
gliger de ce qui peut éclaircir la chéo- 
rie de la faignée : prenons pour exem- 
ple une obfervation d'Hippocrate dé- 
ja citée au Chapitre VIIL » la fille de 
» Lariffea , qui avoitune fiévre ardens 
» te fut parfairement jugée au fixiéme 
» jour par une abondante hémorrha- 
»gie du nez, & refla fans fiévre : 
» Methon fuwjugé à la fanté le cin- 
» quiéme jour, par un flux de fang de 
# la narine gauche «. 

Conclure delà que Larifflea & Mez 
thon ‘avoient trop de fang , qu'ils 
avoient befoin d’être faignés, que la 
faignée auroit tenu lieu de ces hémor-. 

(1) Voy. Freind. Com, fur les Epidern, & 
tous ceux qui l'ont cepié. | 
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rhagies , c'eft tirer des. conclufions 
trop générales, & qui ne font 
même. la fuite réceffaire. de l'obler- 
vation.. 

Voici ce qu'il en ‘Aus conclure : 
la fille de Larifea fut parfaitement ju- 
gée au fixiéme jour par une abondante 
hémorrhagie du nez ; par conféquent 
la fille de Lariffea € étoit au fixiéme jour, 
dans un état à avoir befoin d'une. abon- 
dante hémorrhagie du. nez : de même 
Methon fut jugé à La fanté Le cinquième 
Jour pér un flux de [ang de la. narine 
gauche ; par conféquent Methon étoit 
au cénguiéme jour , dans un état à aVOir 
befoin d'un flux de [ang de la narine 
gauche, 

L'état des malades qui font à ps veil- 
le ou au moment d’avoir une hémor- 
rhagie mérite d’abord une attention 
particuliére : confidérer cet état com- 
me uue fimple pléthore, ou comme 
une-preuve d’une trop grande quan- 
tité. de fang dans les vaiffleaux, ce fe- 
roit vouloir aller de front contre des 
obfervations journaliéres, 

En effet il eft dificile d’i imaginer , ; 
par exemple, qu’un malade qui a été 
faigné plufeurs fois & auquel il fur- 
“ Si} 
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vient une hémorrhagie, ait plus de. 
fang au moment qui précéde cette 
hémorrhagie qu’il n’en avoit avant les 
faignées,rems auquel il n’y avoit point 
d'hémorrhagie, é 

Ce qui fe päfle dans les femmes eff 
encore plus fenfible : il y en a qui ont 
des hémorrhagies naturelles & abon- 
dantes dans des cas où l’on ne peut cer- 
tainement pas accufer la Sléthote on 
voit des femmes qui ont des faigne- 
mens de nez ou des crachemens de 
fang , me. ue tous les mois, à la fin. 
de leurs régles; il eft certain que l’é= 
vacuation des régles a fenfiblement 
diminuéla quantité du fang; le faigne- 
ment de nez ou le crachement de fang 
ont donc une autre caufe que l’abon- 
dance de fang : Fhiftoire ds hémor- 
rhoïdes fournit auffi des preuves à la 
même vérité, | DAS 

Il eft à préfumer que les régles des 
femmes dépendent principalement 
d'un mouvement ou d’une aétion par: 
ticuliére de Ta matrice (1), & les hé- 
_morrhoïdes d’une difpofition parti: 
culiére des vaifleaux du bas- ventre. 
Or, en appliquamt ce qui fe pale par 

{4) Voy. les Recherches furles Glandes.… 
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räpport à ces vifcéres à ce qui doit fe 
pañler dans les hémorthagies des dif- 
férentes parties , il faudra convenir 
que l’état qui précde une hémorrha- 
gie eft une difpolition particuliére 
tant des vaifleaux en général, qu’en 
particulier de ceux de la partie par 
laquelle l'hémorrhagie fe prépare: cet 
état fe difpofe peu à peu : il a fallu 
dans la fille de Lariflea & dans Me 
thon cinq ou fix jours de maladie pour 
opérer cette préparation. 

+ On ne peut pas plus affurer que la 
diminution du fang par des faignées 
auroit tenu lieu de la révolution 
qui a dû fe pañler pour procurer l’hé- 
morrhagie, qu’on ne peut dire que 
les faignées empêchent les régles ou 
en tiennent lieu. 

Le tems d’une maladie dans lequel 
fe fait une hémorrhagie doit auf être 
examiné bien fcrupuleufement ; dans 
la fille de Larifflea & dans Methon, 
l'hémorrhagie arriva du cinquième au 
fixiéme jour : il refteroit à fçavoir fi 
des faignées placées en d’autres tems, 
auroient fait tomber la fiévre comme 
le firent ces hémorrhagies. 

IL faut encore faire ose dans 

Y 


db. 
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l'hiftoire d’une hémorrhagie à Ia pars 
tie par laquelle elle fe fait fuivant 
les Ioix ordinaires de [a nature : les 
régles ne peuvent jamais être re- 
gardées comme étant bien parfaites 
& bien naturelles, que lorfqu’elles 
{e font par la matrice ; elles vuident 
ou elles foulagent principalement les 
vaifleaux de cette partie, & remé- 


_dient par là à tous les dérangemens 
des autres parties auxquelles l’état de 


la matrice donne lieu : de même l’é- 
coulement des hémorrhoiïdes n’eft fa- 
lutaire qu’autant qu’en procurant la 
liberté requife aux vaiffleaux du bas- 
ventre, tous les organes qui ont du 
rapport avec ces vaifleaux fe reflen- 
tent de cette liberté. s 

La fille de Lariflea & Methon 
avoient principalement les vaifleaux 
de l’intérieur ip narines engorgés du 
cinq au fix de leur fiévre, & par l'effet 
de la révolution qui fe fit ces jours-là ; 
c'eft pourquoi l'évacuation de ces vaif- 
feaux a terminé leur maladie : ce qu'il 
n'eft pas affuré qu’eut produit une 
évacuation de fang par Lu vaif- 
feaux , en fuivant friemens la marche 
tenue par la nature, 
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Ceux qui voudroient la fuivre avec 
le fcrupule & la fagefle convenables 
dans l'application des faignées, ne 
devroient donc jamais manquer de 
confidérer avec attention l’état d’une 
maladie propre à difpofer l’engorge- 
ment des vaifleaux qui exigeroit une 
faignée , le tems de cette maladie au- 
uel cette évacuation devroit avoir 
Leu, & la partie dans laquelle il fau- 
droit la faire. | 
C’eft en fuivant le fonds de ces 
principes que Galien s’oppofa à une 
faignée qu'on vouloit faire, & qu'il 
pronoftiqua hardiment une hémor- 
rhagie du nez, qui parut en effet 
& qui termina la maladie. L’hiftoire 
des modifications critiques du pouls 
ui manquoit à Galien, lui auroit 
Fr doute beaucoup fervi à faire fon 
pronoftic,  . RE RME RP EURE 
Il eft à propos de remarquer au fu- 
jet de ces hémorrhagies naturelles 
qu’il femble qu’on les craigne un peu 
trop : qu’elles foient critiques ou 
fymptomatiques, il eft certain que les 
aignées par lefquelles on prétend y 
remédier ou.les arreter , ne les arre- 
tent pas toujours ; FAQUEE fi elles 
v} 
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font critiques c’eft un mal que de Les 
arréter, & {1 elles font fymptomati- 
ques , on rifque d’occafionner un'état 
de foibleffe duquel le malade ne fe 
reléve point ; on céncourt par-là à 
la diminution ou au rallentiflement 
de l'effort critique occafionné par l’é- 
vacuation du fang ; ce qui fait que la 
maladie n’eftjugéequ'imparfaitement: 
cette réflexion éft'une fuite néceflaire 
de la remarque qui a été faite à la fui- 
te de l’Obfervation CXVIF 

Le faignement de nez dans le cou- 
rant d’une fiévre continue, eft fou- 
vent pris pout une indication d’une 
ou de plufieurs faignées du pied ; ce- 
pendant ces faignées ne l’arrétent pas 
toujours ; & s’il arrive qu'on les mul= 
üiplie, on affaiffe le pouls, ou dimi- 
nue la force de fes pulfations ; mais 
fouvent on ne change rien à l’efpéce 
de fes battemens ; C’eft-'à dire, que 
le rebondiflement propre au pouls nazal 
fe rencontre fouvent’ après plufieurs 
faignées du pied, & quoiqu’alors le 
faignement de nez ait diminué ou 
qu'il ait cefté, l’artére n’en a pas moins 
de sendance à faire remonter le fang 
vers les parties fupériéures ; or: cètte 
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tendance étoit précifément ce à quoi il 
talloit remédier ; c'eft ce que les fai- 
gnées n'opérent point. | 

Hippocrate dit dans fes épidémies 
que » ceux qui ayant des fiévres ai- 
» gues ont cu un flux abondant & co- 
s» pieax de fang par le nez, font tous 


» échapés, & qu'il n’en eft mort au- 


5 cun dans cette conftitution «, Cet- 
te feule réflexion devroit raflurer ceux 
qui craignent les hémorrhagies juf- 
qu’à un certain point, 

On peut conclure de toutes ces re: 
marques: fur: les hémorrhagies que 
ceux qui les prendroient pour une 
preuve de la néceflité des faignées, ne 
feroient en droit d’avoir recours à ce 
reméde qu’en prenant bien des pré: 
cautions dont l'examen n’eft pas de ce 
heure 243 | 

‘La principale qu’il y auroit à pren- 
dre feroit de déterminer{iune hémor- 
rhagie doit être critique ou fymptoma- 
tique; c’eft à quoi l’hiftoire du pouls 
poürroit être fort utile : la préfence du 


pouls zazal bien décidé dans une fiévre 


accompagnée de fympromes qui fem- 
bleroient indiquer la faignée, fer- 
viroit au moins à mettre en problé- 


LS 
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me, s’il ne feroit pas plus prudent dans 
ce cas- là, d'attendre une hémorrha- 
gie annoncée par fes fignes propres, 
à l'exemple de Galien, que de tâcher 
d'y fuppléer par une faignée qui 
ne pourroit pas être faite dans les mé- 
mes cCirconftances , & par la même 
partie par laquelle l’'hémorrhagie fe 
préparoit : on pourroit faire le mé- 
me raifonnement fur les autres hémor- 
rhagies, 

Les embarras & les engorgemens des 
vaifleaux artériels ou veineux’, trou- 
vés à l'ouverture des cadavres, fervent 
encore de fondement à l'opinion de la : 
néceflité des faignées même réitérées : 
il faut convenir,qu’il n’y a rien qui pa- 
roifle plus concluant ou-plus féduifant 
que les preuves tirées de ces obferva- 
tions fur les cadavres : on y trouveiles 
vaifleaux très pleins de fang, il eft donc 
naturel d'imaginer que cette. pléni= 
tude de vaifleaux auroit dû être em- 
portée par des faignées : telle fut la 
théorie de Chirac, théorie fimple , 
à la portée de tout le monde, & à 
laquelle on ne fçauroit refufer d’être 
fort fpécieufe, | | 

Il eft vrai que, comme on l’a déja 


LL, 
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oppofé aux fectateurs de Chirac, ces 
engorgemens de vaiffleaux font plu- 
tôt l'effet que la caufe du mal, & 
qu’ils font toujours la fuite de quel- 
que étranglement ou de quelque em- 
barras particulier qui eft La vraie caufe 
à combattre, | 
- Mais quand cela feroit, il n’eft pas 
moins certain que l’engorgement des 
vaifleaux formant une maladie focale 
qui doit avoir fes effets particuliers, 
il faut toujours tâcher de la détruire ; 
fans compter qu'il eft naturel d’ima- 
giner que le relâchement occafionné 
par l'évacuation du fang peut influer 
heureufement fur la caufe de l’engor- 
gement : c’eft ainfi que dans le flux 
hémorrhoïdal, dans lesrégles, & dans 
les autres hémorrhagies naturelles 
l'évacuation des vaifleaux engorgés 
ne laifle point que d’être très-favora- 
ble; quoique cet engorgement foit la 
fuite d’un embarras particulier dans 
quelque vifcére, & qu’il ne foit pas à 
roprement parler la véritable caufe 

a combattre. 
Pourquoi ne pas regarder la plû- 
part des engorgemens veineux qui fe 
trouvent dans les cadavres comme 


+ 
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des efpéces d’hémorragies internes où 
marquées , & comme des fuites des 
efforts qu'a faits la nature pour pré- 
parer une évacuation de fang à laquel- 
Le l’art auroit dû pourvoir? | 

Il faut l’avouer de bonne foi, fion 
fe livre uniquement au raifonnement, 
les partifans de Chirac ne feront ja- 
mais fans réponfe : mais il s’en faut 
bien que l’obfervation foit en ceci 
d'accord avec leurs raifonnemens; ils 
ont beau promettre des fuccès mer- 
veilleux de la part des faignées , l’é- 
vénement ne répond point à ce qu'ils 
| avancent. 

Ce n’eft pas à dire que ceux qui 
fuivent une autre route & qui n'ont 
prefque pas recours à la faignée foient 
toujours plus heureux , furtout dans 
Jes maladies compliquées & malignes: 
ce feroit fe flatter beaucoup trop que 
de préfumer que la privation feule 
des faignées doive guérir ces maladies 
cruelles : telles font celles dont il eft 
queftion dans le chapitre XX X. 

On peut même dire en général que 
Jes partifans des faignées comptent 
trop fur leur effet & fur leur néceñlité,, 
& que réciproquement ceux qui n’ont 


L2 
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que rarement recours aux faignées 
en craignent 'bea:coup trop les fui- 
tes": 1l'n’éft pas vrai qu'il périffe au- 
tant de malades par l’ufage des faii 
gnées qu’on pourroit le conclure des 
principes des ennemis des faignées ; 
il eft encore moins vrai que ceux qui 
ne font prefque point de faignées 
voyent périr autant de malades que 
le femblent croire les partifans des 
faignées, © | | | 

_ Ces’ erreurs qui peuvent être dé- 
montrées par des faits fans réplique , 
& par ce qui fe pratique journelle- 
ment même en France , dans les H6- 
pitaux de Paris & dans ceux de Mont 
pellier , viennent de la difculré qu'il 
y a à bien diftinguer les faignées zriles 
& néceffaires , d'avec les faignées rui« 
fibles & indifferentes. s04y 
- Cette diftinétion , nous ne mous 
flattons pas de la donner; nous nous 
bornons ici à avancer qu’eu égard aux 
modifications du pouls, les faignées 
faites pendant l’irritarion ou pendant 
les premiers tems des fiévres font rare- 
ment nuifibles, à condition que les 
forces du pouls les permettent, & que 
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la quantité de faignées ne foit pas 
ortée à un certain points - :, 1. 
1H n'éneft'pas de même des. faignées 
faites dans le fecond.tems, furtout 
lorfque la. crife fe décide : ileft cer- 
tain qu'alors les faignées font très- 
dangereufes ainfi.que dans le dernier 
tems, à moins que l'état critique du 
pouls ne foit compliqué avec:une irri- 
sation conlidérable, 1: net à 
De maniére qu'on peut avancer 
que le pouls d’irriration peut ordinai- 
rement fupporter les faignées, pourvû 
ue le malade ne foit point à l’entrée 
Fier , & qu'il ne foit pas arrivé 
aux derniers redoublemens qui, vû la 
perte des forces, ne peuvent avoit 
que des fuites funeftes. TN 
+ L'état errtique du pouls .n’exige 
point de faignées, & il n'en fouffre 
même prefque point : elles allongent 
alors, ou. elles déconcertent fenfi- 
blement les maladies : or cet état 
critique peut être pris fi on n’y re- 
garde pas de bien près pour une au- 
gmentation: de fiévre qui exige des 
faignées ; elles font alors fuivies de 
très mauvais effets, 


” à 
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. I faudroit pour juger encore mieux 
de l’état qui exige les faignées dans 
les maladies, pouvoir exactement dif- 
tinguer dans le pouls d'irrisarion , le 
caractére qui indique que les forces 
de la machine & la marche naturelle 
de la maladie emporteront furement 
cette irritation : c'eft ce que nous 
n’examinerons point ici, puifque nous 
avons déja dit au Chapitre XXIIE 
que nous n’entrions. point dans un 
examen circonftancié du pouls d'irri= 
tation OÙ NON critique, 
Nous dirons feulement qu’il feroit 
à fouhaiter aujourd’hui qu’il fût pof 
fible de faire naître quelques doutes 
& quelques craintes dans ceux qui 
placent la faignée fans prendre les 
mefutres & les précautions convena- 
bles : quelque utile que puifle être 
ce fecours dans un état marqué d’ir- 
riation ; quoiqu'il puiffe être fouvent 
affez indifférent ; quoiqu'il remédie à 
quelques{ymptomes,ouqu'ilne dérans 
ge pas toujours la marche des mala» 
dies , il y a des cas où il allonge fins 
guliérement les maladies pour ne 
rien dire de plus. 
On trouvera dans les obfervations 
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de ce Chapitre, l’hiftoire de quelques . 
maladies dans lefquelles on auroit 
dû être plus modéré à l'égard des 
faignées ; & on peut rappeller ici les 
obfervations détaillées dans la pre- 
miére partie du Chapitre XXIX, 


L'Opium. 


On fçaitquele fommeil rend le pouls 
plus Lbre, plus fouple , plus égal, & 
 fouvent plus fort où du moins plus 
dilaté qu’il ne l’eft pendant la veilie.; 
il y a même des perfonnes danslefquel- 
Jes le fommeil rend le pouls /#périeur , 
ou très- difpofé à le devenir : on en - 
trouve enfin dans lefquelles le pouls 
femble difpofé à la fueur pendant le 
fommeil, | 
. + L’opium éeve le pouls, ille dilate, 

ille rend plus fouple ; moins convulfif, 
quelquefois plus fréquent ; il lui don- 
ne une modification à peu près fem= 
blable à celle qu'il a dans un fom- 
meiïl profond, & qui approche beau- 
coup du pouls développé, du fupérieur, 
& de celui de La fueur. Ad 

Ces effets de l’opium bien exami- 
nés pourroient fervir à terminer bien 
des difputes au fujet de l'ufage & de 
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application de l'opium: il fuffra de 
placer ici quelques ‘réflexions fans 
entrer, dans aucune, difcuffion criti- 
que. 

L'opium développe le pouls , il lui 
donne une modihcation propre aux 
excrétions critiques de la peau où à 
Ja fueur, il le rend fwpérieur & tel qu’il 
fe trouve dans le fommeil naturel ; 
le pouls prendra certainement ces mo- 
difications beaucoup plus aifément 
lorfqu'il y fera difpofé par fa modi. 
fication actuelle, par la nature, & par 
J’étar de la maladie. | 

D'où 11 fuit 1°. que comme dans 
les commencemens des maladies , le 
pouls n’elt rien moins que dilaté, 8e 
qu'il doit nécefflairement refter dans 
cet état de conffriction pendant l’efs 
pace de quelques redoublemens, ce 
feroit tenter une chofe difficile & 
trop précoge que de s’efforcer à le dé 
velopper brufquement ; ainfi J’opium 
ne convient pas, en général, dans les 
commencemens des maladies foit fins 
ples .foit compliquées , à moins 
qu'elles ne fojenr purement fpafmos 
diques. 

C'eft ainfi qu'on l'a quelquefois 
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donné avec quelque fuccès, dans”les 
fiévres intermittentes au commence- 
ment du friflon , furtout lorfque ces 
fiévres étoient plus merveufés qu'humos 
rales : cette obfervation eft donnée 
pour nouvelle dans un ouvrage qui 
vient de paroître, & ellerne l’eft point 
G) | si 4 
2°, Mais comme dans le progrès 
ou dans le deuxiéme tems de la ma- 
‘Jadie, le pouls livré à lui - même fe 
“développe où tend à fe développer 3 à 
moins que quelque conitriction fpaf- 
modique , qu'il faut diftinguer des 
fymptomes eflentiels de la maladie, 
ne s'y oppole, on peut alors tenter 
d’emporter par le fecours de l’opium 
ces conftrictions qui gênent la mar- 
che naturelle de la maladie ; car alors, 
la feule préfence du fommeil éloignant 
l'effet de la trop grande fenfibiliré des 
nerfs , la maladie fe juge & la crite fe 
travaille , précifément par la feule fuf- 
penfion de cette /en/ibilité. | 
3%. Les maladies compliquées & mas 
lignes dans lefquelles tous les organes 
font plus ou moins affoiblis & engor- 


{1) Mém. des Corefpond, de l’Académie des 
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gés:, &peu difpolés à une révolution 
ctitique heureufe & prompre ; ces 
maladies font peu en état de fuppor- 
ter l'éflercde:l’opium : celui qu'il 
produiroit ‘fur le cerveauren procu: 
rant le fommeil ne:pourroit qu'être 
nuifible puifque les fonétions de ce 
vifcére ne font que trop engourdies 
dans la plupart des maladies mali- 
gnes ; celui qu'il produiroit fur le 
pouls ne feroit pas plus favorable, 
puifque celui-ci fe trouve dans une 
confiriction prefque indélébile où indif> 
foluble ; or cette. conftritlion devien- 
droit d'autant plus opiniâtre qu'on 
diminueroit davantage l'état de fex- 
ftbiliré de laquelle feule dépendent 
les reflources qu’il peut y avair dans 
les maladies exactement malignes , 
comme on l’a fait voir au Chapitre 
XXX,. la 

49, Comme toutes les efpéces de 
pouls critiques fe trouvent fouvent 

compliquées avec le pouls d'irriration s 

meme dans les derniers tems des ma- 

ladiés , il y a des cas dans lefquels 
la fenfibilisé des nerfs’ & par confé- 
quent l'érisation du pouls étant fuf- 
pendnes par l'effet de l'opium, la crife 
\ : 


Lu 


432 RErcHErRcHESs 
s’opére bien plus heureufement: c'eft 
pour cette raifon que:l'opium, peur 
être très-bien  afflocié avec.-les re- 
médes propres: aux crifes : délignées 
par le pouls: äl:n’en faut pas meme 
excepter les purgatifs, ru 2! 3024 
: Au refte la plus ou moins grande 
fenfibilité des malades peut rendre 
l'opium plus ou moins utile, : & com- 
me cette fenfibilité eft fouvent de-na- 
ture ànerien déranger dansle coursor- 
dinaire de la maladie, il arrive que 
lopium qui remédie à cetre fenfibi- 
lité qui n’eft tout au plus qu’une in- 
commodité légére, ne doit pas être 
regardé comme exactement néceffaire 
en pareil cas : ainfi ce reméde n’eft 
pas moins fujet que tous les autres, 
à être regardé comme zrdifférent dans 
bien des cas, quoiqu'il âit procuré du 
fommeil, parce que ce fommeil n’a 
prefque rien changé au fonds de la 
inaladie : c'eft ce qu'il eft important 
de bien confidéreren évaluant l'ufage 
u’on peut faire de l’opium. cri 
: Commeil eft queftion dans la plû- 
part des obfervations contenues dans 
cet ouvrage, des effets produits par 
les remédes dans la marche des ma 
_ dadies, 


p: 
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Jadies , nous nous contenterons de 
rapporter quelques exemples de leurs 
efters peu favorables à la fuite de la 
faignée & des purgatifs. 


OBSERVATION CLXXIV: 


Une femme âgée de près de qua- 
rante ans accoucha d’un enfant mort, 
à la fin du huitiéme mois ; elle fit 
deux jours avant fa couche un effort 
violent pour éviter une chute : elle 
fentit une vive douleur du côté droit 
de la matrice pour laquelle on lui 
fit une faignée du bras; elle étoit au 
quatriéme jour.de fa couche & tout 
paroifloit bien fe pañfer ; il fe fit ce- 
pendant ce jour-là une éruption mi-. 
liaire fur les jambes, mais fans autre. 
ficheux accident : la malade éroit 
dans cet état lorfqu’elle entendit 
fon mari, en rentrant le foir chez 
lui, faire un eri fi effroyable qu’elle 
crut qu'on l’affefinoit ; elle eut dès 
ce moment , un friflon & un trem- 
blement confidérable qui fufpendit 
toutes les évacuations & fit tout d’un 
coup affaifler les mamelles; le pouls: 
devint /erré, convulfif , dur, & la tete. 
£ prit en même tems ; quatre heures 
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après le pouls parut fe développer un 
peu, étant pourtant encore inégal $ 
yuide , peu conflant ,; mais avec une 
roideur notable des parois de l'artére, Je 
propofai de foutenir les forces par 
une potion légérement cordiale & 
des boiffons un peu fudorifiques, bien 
perfuadé qu'il n’y avoit pas de plus 

reffante indication que celle d’aider 
ce développement. 

Un Médecin de grande réputation 
gffrayé au contraire de l’inflammation 
& de l’engorgement dont il préten- 
doit que tous les vifcéres étoient mé- 
nacés , fut d’avis de faire une faignée 
du pied; ce qui fut exécuté fur le 
champ. Le fang vint avec aflez de 
force : bientôt après la faignée le 
pouls devint plus foble , plus perie, 
plus wurde, Partére demeurant toujours 
poide & tendue, l'embarras de la tête 
ne fut point diminué ; & la malade 
mourut fix heures après la faignée ; 
c'étoit le cinquiéme jour de fa çou- 
che, & le feptiéme de la chute. 

I} faut bien fe garder de conclure 
de cet exemple qu'il eft toujours dan- 
gereux de faigner les femmes en cou- 
he; mais comme dans le cas dont il 
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s’agit ici Le pouls fe trouvoit tel qu'il 
fe trouve dans plufieurs agonifans, 
on ne peut pas être {urpris du fâcheux 
effet de la faignée ou du moins de 
fon inutilité. 

On pourroit encore citer plufieurs 
æexemples de faignées faites dans des 
cas de petite vérole avec un pareil 
état du pouls, & fuivies d’'événemens 
aufli funeftes. . 

Il eft fort ordinaire de voir Le pouls 
prendre des forces nouvelles fur la fin 
des maladies, & il ne faut pas regar- 
der ce dernier effort comme exigeant 
des faignées ; elles ne font alors qu'ac- 
- celérer la mort, 

Cette augmentation apparente des for- 
ces du pouls, & fon affaifflement total 
après les faignées font furtout très- 
fréquens dans les fiévres dans lefquel- 
les la tête eft prife & qui pañlent fou- 

ent pour des fiévres malignes : on 
fait une faignée qui paroit apporter 
quelque foulagement parce qu’elle 
Aoiblie à on fe décide bientôt à en 
faire d’autres , & le malade tombe 
tout d’un çoup dans un affaifflement 
mortel, 

JFeft même bon de RER que 

1] 


LL 
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tous ces accidens arrivent quelque+ 
fois dès les premiers jours des fiévres 
cérebrales malignes ; quoique ces 
fiévres ne foient décidées que de- 
puis peu de tems, elles font pourtant 
arrivées à leur fin dès ces premiers 
jours; parce que, comme on l'a dit 
au Chapitre XXX, elles ont parcouru 
leurs premiers tems infenfiblement, : 


OBSERVATIO N CLXXV. 


Le pouls eft petit, convulfif, mais 
foible pendant les cinq premièrs jours 
d’une fiévre continue dans un vieil- 
lard ; le pouls fe relve & fe développe 
vers la fin du cinquiéme jour, il de- 
vient un peu peéloral : jufqu'alors on 
n’avoit point ofé faire de faignée à 
caufe de la forbleffe du pouls; on crut 
que c'étoit la le moment favorable, 
& on en fit une du bras qui diminua 
fenfiblement la force & le développe- 
ment du pouls ; dès le lendemain qui 
étoit le fixiéme , il{e ft un engofge- 
ment à la poitrine & le malade mou- 
rut le feptiéme ; cette faignée fut pla- 
cée précilément au moment auquel 
un pouls non critique autant & plus 
par la foiblelle que par l'érricacion , 
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commencoit à devenir crisique. 


OBsSsER vATION CLXXVI 


Neuf faignées faites du. premier 
jour jufqu'au feptiéme dans une fié- 
re continue accompagnée de délire 
dans un jeune homme bien conftitué : 
le pouls étoit aflez développé vers le 
neuviéme , & il paroifloit tendre à 
être pectoral & nazal , il y eut en effet 
un peu de faignement de nez & quel- 
que légére toux ce jour-là ; on fit le 
lendemain une faignée du pied, après 
laquelle le pouls fe concentra beau- 
coup ; huit heures après le malade 
fut pris d’un tremblement général, 
qui dura jufqu’au lendemain onziéme; 
le malade mourut à la fin de ce jour- 
là. On avoit toujours mis en ufage des, 
apozémes aiguifés avec le tartre fti- 
bié. 

_ Cette faignée du pied a été placée 
comme la précédente ; au moment 

ue la crife alloit fe décider. La 
+ fut déterminée à caufe de Fau- 
gmentation de la fiévre, & du fai- 
gnement de nez, & en vue d’empé- 
cher un dépôt à la tête, auquel on 


Tu 
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ne croyoit pas que les premiéres fai 
gnées & des évacuations pis con- 
tinuelles par des purgatifs euflent pu 
pourvoir. 


OBservArTIiON CLXXVII 


Six faignées faites en quatre jours 
dans une fiévre aflez vive avec point 
de côté & crachement de fang , le 
pouls étoit petit, ferré, peu fréquent 3 
1l paroït fe développer au cinquiéme 
jour ; la fiévre augmente ; on fait 
une feptiéme faignée qu’on croit d’au- 
tant mieux placée que le fang fe trou 
ve encore fort couenneux ; le pouls 
redevient plus pesir , plus ferré & plus 
convulfif qu'il ne l’avoit été au com- 
mencement de la maladie; la poitrine 
s’'embarrafla & le malade mourut le 
lendemain feptiéme jour : les potions 
huileufes avec le kermès ne produi= 
firent aucun effet remarquable, 

Sidenham prétendoit que le fang 
couenneux fournifloit des indications 
certaines pour la continuation des 
faignées : 1l difoit même que dans les 
pleurefies il étoit plus für d’emporter 
la matiére des çrachats par une fuite 
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de faignées que de laïiffer ces matiéres 
fe meurir par la coétion & fe difpofer 
à l'expectoration. 

Mais Sidenham n’a pas penfé que 
dans la plupart des maladies aigues de 
lapoitrinela matiéredescrachatsabon- 
de & tend toujours parle dégré de fié- 
vre à fe fixer dans la partie la plus affec- 
tée: or il n'arrive que trop fouvent que 
des faignées faites en pareil cas, fans de 
juftesindications, diminuent malà pro- 
pos les forces qui auroient été nécef- 
faires pour difpofer cette matiére à 
l’expeétoration. 

Elle refte alors adhérente dans les 
vaifleaux & dans le tiffu cellulaire du 
poumon où elle forme des engorge- 
mens bientôt fuivis d’un état de gan- 
gréne, ou qui donnent occafion à des 
 fuppurations lentes ; au lieu que l’ex-. 
_peétoration bien établie auroit em- 
porté toutes ces matiéres muqueufes , 
que la feule chaleur de la fiévre & les 
mouvemens redoublés des vaiffleaux 
peuvent rendre fluides & propres à 
pafler dans les vaiffeaux excrétoires. 


OsseRrvATION CLXXVIIL 


‘Un vieillard dans lequel le pouls 
T'üi] 
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_atété très foible pendant les premiers 
terns d’une maladie qui n’avoit pas 
un caractére bien déterminé, prend 
au feptiéme jour un purgatif aflez 
fort , mais qui eut peu d'effet: le pouls 
s'étoit relevé ce jour-là , il fe dévelop- 
poit ; quoique somjours foible : il 
devint ; après l'effet du purgatif , 
vif & concentré , le ventre fut gonflé & 
tendu quoique fans douleur , le mä- 
Jade mourut le neuviéme, 

Chirac , d’après les Anciens, difoit, 
comme nous l'avons remarqué au 
commencement de ce Chapitre, qu’il 
ne falloit pas faire de grands remédes 
au feptiéme jour : le développement 
commençoit à fe faire dans le pouls 
de ce vieillard, Ce développement'in- 
dique que lanature travaille à la crife, 
mais il n’annonce pas l’efpéce d’éva- 
cuation qui fe prépare ; 1l eft donc 
toujours plus fage d’entretenir le dé- 
yeloppement que de prétendre décider’ 
la crife par quelque couloir particu- 
lier ; cette précaution eft encore plus 
néceffaire dans les cas où les forces 
manquent , comme dans celui dont 
il eft queftion ; il y en a où la nature 
reprend fes droits, & le pouls fon 
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développement après l'effet d'un remé- 
de; mais cereméde eft alors au moins 
précoce ou srdifférent. 

On trouve des cas dans lefquels un 
purgatif bien efficace, appliqué lorf- 
que le pouls eft développé , décide la 
crife par les évacuations du ventre ; 
il faut pour cela que la maladie foit 
bien humorale, & que le malade ait 
beaucoup de forces, 


OBSERVATION CLXXIX. 


Mal de gorge dans un jeune hom- 
me vigoureux ; le pouls fe développe , 
il,devient peéforal après plufieurs fai- 
gnées, l’émétique & des apozémes ; 
les crachats étoient épais & abondans ; 
on donna le treiziéme de la maladie 
un purgatif qui produifit de copieu- 
fes évacuations peu bilieufes ; le ma- 
lade fe fentant fort affoibli, on lui 
fit manger furtivement un œuf avec 
du pain ; il eut le foir un friffon vio- 
lent, le pouls devint très-cozvufifs 
la poitrine s’engorgea, la tête fe prit, 
& le malade mourut à la fin du qua- 
torziéme. 

Il fe joignit ici une indigeftion à 
l'effet d’un purgatif placé dans le tems 

Tv 
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où l’expectoration fe décidoit avec 
peine; ce qui dérangea abfolument 
le mouvement critique. 


OBsSERVATION CLXXX. 


Difpofition inflammatoire au ven- 
tre dans un jeune homme foible , & 
qui avoit longtems fouffert la faim ; 
le pouls eft perit , un peu irrégulier 
dur , pendant dix jours ; on fit trois 
faignées du bras, & on employa des 
délayans, des huileux , & des fomen- 
tations ; vers le onziéme le pouls pa- 
roit fe développer ; le malade toufle ; 
{a langue s’humecte ; la peau s’affoue 
plit ; la carnation du vifage devient 
plus naturelle ; le ventre eft moins 
tendu & beaucoup moins doulou- 
reux ; un purgatif compofé de cafle & 
de manne donné le douziéme, con 
centre le pouls, tend de nouveau le 
ventre & fait cefler la toux ; le pouls 
fe relève vers le treiziéme & le qua- 
torziéme, & paroit irreffinal. I] fur- 
vient un dévoyement pendant lequel 
le pouls redevient très-pesis : le ma- 
lade s’affoiblit beaucoup par ce dé- 
voyement & meurt le dix-huitiéme 
jour, 
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C'eft ici une forte de fuperpurga- 
tion occafionnée moins par la force 
du purgatif, que parce qu'il fut mal 
placé. Ceux qui pour purger pren- 
nent toujours leurs indications, de la 
ceffation de l'irritation, & de l'humi- 
dité de Ja langue , ne confidérent 
point que ces fymptomes font la preu- 
ve que la nature prend le deflus, & 
que ce qu'on appelle Ja matiére mor- 
bifique eft moins à craindre , qu'il 
ne l’eft d'augmenter l'irritation par 
des purgatifs ; furtout lorfqu'il paroit 
par la toux, comme dans ce cas-c1, 
que le développement du pouls ayant. 
duré un certain tems, on peut fe 
flatter que le pouls deviendra peéforal, 
& que la crife fe fera par les crachats. 
Il faut éviter que la maladie n’augmen- 
ce & ne revienne ; fe la fièvre devient 
plus confiderable les vaiffleaux tombent 
dans un ergOrgerment mortel : ces pro- 
politions & d’autres de cette efpéce 
peuvent occafionner bien des beyues 
étant trop généralilées, 


OBsSERVATION CLXXXE 


On a obfervé dans plufieurs fiévres 
malignes ou cérébrales qui alloient 


Tv] 
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jufqu’au trente ou trente - cinquiéme 
jour , que le pouls qui étoit petit, con. 
yulfif pendant les premires jours ; de- 
venoit zazal vers le fixiéme & le neu- 
viéme fans cefler d’être convul/if ; 1] 
furvenoit des faignemens de nez plus 
ou moins abondans; les faignées du 
bras & du pied, des apozémes aigui- 
{és par de l’émétique & d’autres pur- 
gatifs ne paroifloient produire dans 
le pouls aucun changement bien re- 
marquable jufques vers le vingtiéme 
ou le vingt-cinquiéme ; alors le pouls 
paroifloit fe developper & devenoit 
Juperieur nazal, où pettoral. I] y avoit 
des faignemens de nez ou de la toux 
avec quelques crachats qui venoient 
difficilement : des purgatifs qu’on 
plaçoit du vingt - cinquiéme au tren- 
tiéme changeoient d’abord le pouls 
& le rendoient convulfif & non criri- 
que ; & les malades périfloient du 
trente au trente-cinquiéme par des 
engorgemens qui fe formoient à la 
tête ou à la poitrine. 

De toutes les parties la plus prife 
dans ces fiévres malignes, c’eft ordi- 
nairement l’arriére narine ; l’engor- 
gemert. dans les vaiffleaux des anfrac- 
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tuofités du nez, paroit fouventétreune 
des caufes principales des maladiesai- 
gues les plus graves, comme l’engor- 
gement des vaifleaux hémorrhoïdaux 
l'eft des maladies chroniques : les cra- 
chats qui viennent de la gorge, & du 
nez , les hémorrhagies de ces parties 
font ordinairement critiques fur la fin 
de ces maladies aigues; les purgatifs les 
empêchent d'autant plus prompte- 
ment que les malades font très-foibles 
lorfqu'ils font parvenus à ce terme, 
furtout {1 on a fait plufieurs faignées 
au commencement de la maladie, 


OBsSsERVATION CLXXXIE 


Fiévre continue avec des redou- 
blemens dans un fujet qui paroit bierr 
conftitué ; le pouls a été s1f, dur ,.fré- 
quent , peu regulier pendant les neuf 
premiers jours ; quatre faignées du 
bras , deux du pied , l’émétique & 
des purgatifs n’y ont prefque rien 
changé pendant ces neuf jours : au 
dixiéme le pouls fe développe ; du 
onziéme au douxiéme il tend à être 
peitoral ; il furvient une toux légére, 
fuivie de quelque excrétion féreufe 
par les glandes de la gorge & du nez: 


- 
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le treiziéme on donna un purgatif 
qui produifit d’aflez copieufes éva- 
cuations : ce jour-là même le pouls 
redevint ferré & convulfif, & il de-. 
meura pendant trois jours aflez conf- 
tamment dans cet état : il fe reléva 
enfuite & la toux reparut ainfi que 
la difpofition aux crachats : on fit 
alors une faignée du bras, & le len- 
demain dix - huitiéme on donna un 
autre purgatif, ce qui remit de nou- 
veau le pouls dans fon état comvulfif 
& le rendit plus fozble qu'il n’avoit 
été ; auf les forces furent-elles con- 
fidérablement abatues; la peau devint 
aride , Le pouls encore plus concentré, 
Cependant on continue à faire cou- 
ler le ventre ; le pouls paroit devenir 
plus wif fans fe développer , on y ap- 
percut quelques réduplications , ce qui 
me fit juger qu'il pourroit devenir 
peitoral : & en effet vers le vingt-unié- 
me il y eut des crachats tenaces, peu 
abondans , & un peu purulens; la fié- 
vre fe foutient fans que le pouls fe 
développe davantage ; la toux devient 
plus fréquente, & vers le trentiéme 
il commence à y avoir des fueurs noc- 
turnes , le malade étant alors prefque 
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dans le marafme, & les crachats de- 
meurant toujours de la même quali- 
té fans venir ni avec plus de facilité 
ni avec plus d’abondance. 


: CHAPIFRE XXXV. 


Des précautions qu'il faut prendre pour 
l'application des régles propofées dans 
cet ouvrage : des exceptions a ces ré 
gles : du Pouls des vieillards & de 

celui des enfanis : de la maniere de r&- 
ter le Pouls : remarques [ur les caufes 
générales des changemens critiques du 
Pouls. 


E n’eft qu'après s’être formé une 
© idée exacte des différentes mo- 
difications du pouls dans les maladies, 
qu'on peut parvenir à bien connof- 
tre fon érat naturel : il eft d’ailleurs 
néceffaire de fçavoir à quoi s’en tenir 
fur l’état naturel du pouls pour diftin- 
guer fes différentes modifications dans 
les maladies : c’eft ainfi que les fonc- 
tions ordinaires d’une partie font 
exactement évaluées par les déran- 
gemens auxquels cette partie eft fus 
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jette ; & réciproquement , qu’on juge 
des maladies d’une partie par com- 
parailon avec fes fonctions naturelles 
ou ordinaires 

Onaremarqué dansle Chapitrepre= 
mier que le pouls parfait des adultes 
eft rédiocrement fouple, plein , facile , 
libre , que fes pulfations font bien diftinc- 
tes , bien égales , fortes fans être bruf- 
ques , fenfibles fans trop de plénitude & 
fans trop de moleffe ; cette définition 
mérite quelques confidérations. 

L'expérience journaliére fait voir 

que le pouls de beaucoup d'adultes 
qui femblent jouir d’une très-bonne 
fanté n’a pas toutes les qualités enon- 
cées dans cette définition : mais il ne 
faut pas s’en laifler impofer par ces 
exemples; on peut affurer que lesadul- 
tes qui n’ont point le pouls dans l’état 
marqué dans la définition ci-deffus ne 
font pas aufli bien conftitués qu'ils le 
paroïffent , ni auffi fains qu’ils font vi- 
goureux : ils ont le pouls dérangé, ce 
dérangement fuppofe néceffairementun 
défaccord dans les fonctions (1). 

La foupleffe, l'égalité , \a liberté, & 
k (1) Voy. Chap. 26. au fujet de la fanté par- 

ite. | 
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la force modérée du pouls font né- 
ceffairement l'effet de l'harmonie 
la plus parfaite qui puifle réfulter 
des efforts réciproques & bien pro- 
portionnés de toutés les parties : 
ces qualités font eflentielles à La per- 
feétion ou au complement de la éonté 
ab[olue d’un pouls. 

Quels que foient ces efforts réci- 
proques des orgänes, quelle que foit 
la maniére dont ils influent fur les 
mouvemens du cœur & des artéres, 
il paroit bien certain que puifque les 
efforts extraordinaires de chaque or- 
gane excrétoire occafionnent dans le 
pouls, chacun leur modification par- 
ticuliére (ce qui eft établi par les ob- 
fervations contenues dans cet ouvra- 
ge) il doit arriver que les efforts na- 
turels & combinés de tous ces orga- 
nes produiront un changement pour 
ainfi dire mixte ; ce changement tien- 
dra de toutes les modifications ou de 
tous les caractéres particuliers aux dif- 
férens efforts des organes, fans qu’il y 
en ait aucun qui domine fur les au- 
tres. 

Privé de toute srritatiorr ou de toute 
impreflion particuliére & dominante 


A$O RECHERCHES 

le pouls parfait des adultes eft feule- 
ment fufceptible de toutes ces im- 
preflions particuliéres ; cette /ufcep= 
zibiliré fuppofe une liberté & une :7- 
détermination quine peuvent fetrouver 
que dans l’état de foupleffe & d'égalire 
parfaite. L'égalité quife trouve quelque- 
fois dans le pouls d’irritation fuppofe 
un embarras fixe & conftant , un état 
gêné fort oppofé à l'état de liberté, ca- 
ractére effentiel au pouls parfair. 

Des obfervations fort aifées à faire 
démontrent fenfiblement ce qui vient 
d’être dit de l'indifférence du pouls par- 
fair, & de l’aifance avec laquelle il 
{e plie à toutes les modifications par= 
ticuliéres à chaque excrétion. 

On fent en fuivant de prés les mo 
difications du pouls d’un adulte bien 
conftitué que ce pouls prend aux ap- 
proches de chaque excrétion , furtout 
de celle du ventre qui eft la plus fen- 
fible , les modifications propres à cet- 
te évacuation ; il paroit même que fi 
ce changement n’arrive point le pouls 
péche en cela, il eft trop dur, comme 
nous le dirons ci-après. É | 

Semblable à certains égards au. 
pouls fimplement développé qui an- 
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nonce en général des évacuations fans 
en indiquer aucune en particulier , 
le pouls parfait des adultes eft difpofé 
à prendre toute forte de modifications 
propres aux excrétions , fans en avoir 
aucune, 

C'eft en ce fens-là feulement qu’on. 
peut dire avec Hérophile que les mou- 
vemens du pouls ont Eos rap- 
port aux loix de la mufique ; mais fi 
on vouloit appliquer au pouls les 
régles de la mufique , comme un Mo- 
derne l’aentrepris, on ne manqueroït 
pas d'entrer dans des détails pénibles 
qui n’en feroient pas pour cela plus 
utiles ni mieux fondés, 

Il eft très-vrai que la marche natu- 
relle du pouls peut être comparée, 
en général & en pafñlant , aux accords 
qui réfultent du mélange bien pro- 
portionné de plufieurs inftrumens de 
mufique : mais ce ne peut jamais être 
qu’une comparaifon qui n’a d’autre 
ufage que de faire concevoir ce qu’il 
faut exprimer. | 

On pourroit de même comparer la 
marche naturelle du pouls à celle d’un 
vaifleau dont tous les mouvemens 

4 sr TE 
particuliers font combinés de manié- 
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re à donnef au vaiffeau un mouve- 
ment libre, égal, fuivi ; au lieu que 
fi quelqu'un de ces mouvemens vient 
à Rae fur les autres ou à man- 
quer, l’équilibration qui réfulte de 
l’'enfemble de tous les mouvemens 
eft dérangée : Epicure prétendoit que 
JE la fanté du corps fe fait fentir parti 
culiérement en quelques membres ; elle 
nef? pas générale. | 

Enfin il étoit néceffaire, pour avoir 
un point fixe auquel on puifle rap- 
porter toutes les efpéces particulié- 
res du pouls, de confidérer comme 
exiftant dans la nature le pouls qui 
a été appellé pouls parfait des adultes. 

C’eft ainfi que tout Médecin doit 
néceffairement fe faire une image dela 
fanté parfaite , ou de laflemblage 
complet de toutes les fonctions dans 
leur état de perfection : cetétat de per- 
fe“ion n’exifte point dans la nature ; 
c’eft pourtant à cet état qu’un Méde- 
cin rapporte toutes fes idées fur la fan- 
té de différens fujets, en jugeant qu’une 
fanté eft plus ou moins parfaite fuivant 
qu'elle approche plus” ou moins du 
point de perfection qui n'éxifte que 
dans l'imagination. F4 
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H ne faut jamais perdre de vue, 
en examinant les pouls des différens 
fujets, les caufes ordinaires qui font 
fur lui des impreffions marquées : ces 
impreflions doivent entrer dans le 
calcul qu’en fait en portant un juge- 
ment fur cette matiére. | 
Le travail de la digeftion change 
fenfiblement la marche du pouls dans 
da plupart des fujets , il ne faut donc 
pas le juger définitivement pendant 
cette révolution. | 
Or ces changemens produits dans’ 
le pouls par le travail de la digeftion 
ont un rapport très-marqué avec ceux 
que produit un léger accès de fiévre; 
c'elt-ä-dire, que le pouls fe /èrre d’a- 
bord & qu’il devient fréquens, & af= 
ex égal : il fe développeenfuite peu à peu, 
en demeurant un peu dur & en confer- 
yant quelque chofe du pouls flomachal ; 
enfin la dissiôu étant finie & le chi- 
le étant entré dans la mafle des hu 
meurs, le pouls devient plus pin, 
plus fort, plus fréquent , ce qui eft fui- 
yi de l’état d’aifance, de liberté, & de 
douceur. Mais la marche du pouls de. 
la digeftion qui vient d’être décrite, 
n'a lieu dans toutes ces circonftances 
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que fur des fujets les mieux confti- 
tués : il ne faut donc pas la chercher 
dans ceux qui ont des maladies ou 
des incommodités habituelles, 

En effet ces incommodités font tou- 
jours quelque impreflion fur le pouls, 
& lui donnent un caractére mar- 
qué d’irritation ; ce caractére que le 
mouvement de la digeftion ne peut 
pas détruire occalionne des complicas 
éions particuliéres : c’elt pourquoi les 
pouls de diférens fujets A a 
‘férens pendant le tems de la digeftion: 
il eft donc important d’avoir égard à 
l'efpéce particuliére d’incommodité , 
à laquelle peut être fujette une per- 
fonne du pouls de laquelle on veut ju- 
ger pendant la Aa 

Il y a même plus, c’eft que le 
rithme particulier que prend le pouls 

endant la digeftion , furtout vers fa 
E où.le pouls tend naturellement à 
fe développer , ce rithme indique fou- 
yent à merveilles un embarras d’une 
partie ou d’un côté du corps, auquel 
on n’auroit pas penfé en tâtant le 
pouls avant la digeftion, 
 C’eft ainfi qu'il arrive quelquefois 
que l'action d'un bain chaud qui dois 
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#aturellement développer le pouls & le 
rendre plus plein après un certaintems; 
. Jui donne une modification particus 
liére dépendante de l'irritation de 
quelque organe, qui ne fe montroit 
pas dans le pouls avant qu’il eût été 
développé au du moins élevé par l’ac- 
tion du bain, 

.… C'eft ainfi quelquefois qu’en tâtant 
le pouls à des malades qui font dans 
l’afloupiflement, & même dans un 
état de crile, on fent pourtant le 
pouls égal & non critique ; au lieu que 
{1 on éveille le malade & qu’on occa- 
fionne par-là quelque agiration dans 
le pouls , on y découvre alors la mo- 
dification critique dominante, 
Les expériences journaliéres four- 
niffent des exemples encore plus fin- 
uliers ; mais nous nous attachons ici 
RU à l’expolition des phéno- 
ménes généraux , fans entrer dans des 
détails qui iorfqu'on fera convenu 
des princises fondamentaux contenus 
dans cet ouvrage, fe déduiront de là 
affez facilement, | 
Ii y a des fujet: fur lefquels les im- 
preflions du pouls qui font la fuite 
ordinaire de la digeition ne paroïfient 
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pas fenfiblement : ces variétés ont. 
toujours quelque raifon particuliére 
qu'on découvre affez aifément. 

On peut dire en général que ces 
efpéces de pouls dont la digeftion nt 
les autres fonctions ne dérangent pas 
la marche, font des pouls trop durs, 
trop forts, qu'ils n’ont pas la fouplef]es 
la mobilité, la variabilité convenables. 

Le pouls doit fans doute avoir de 
la con/iflance , de la force & de la reneur 
dans fa marche ; mais il faut auffi qu'il 
puiffe obéir aux différentes impref- 
fions des organes, fans être opiniä- 
trement fixé à un rhume particulier, 
qui ne peut procéder que de quelque 
point conftant d'irritation À 
_ C’eft à une pareille caufe qu’il faut 
attribuer l’mutabilité du pouls de. 
certaines perfonnes dans lefquelles la 
marche même de la fiévre & les éva- 
cuations critiques des maladies ne 
font tout au plus que changer la fré- 
quence du pouls : cette smmutabilité 
fuppofe une incommodité ou une ma- 
ladie réelle toujours remarquable par 
fes propres fymptomes. 

Ainfi les maladies lentes, ancien- 
ges, qui ont fait des progrès infenfs- 

biement 
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blement, ont ôté au pouls la Zhert 


qui lui eft néceffaire pour être fuf- 
cèptible des impreflions faites ordis 
nairement par les mouvemens criti- 
sr ; on voit, par exemple, des per- 
onnes cracher , & moucher le fans, 
avoir le dévoyement , ou des fueurs 
fans que le pouls indique bien pré- 
cifément ces.évacuations : il y à de 
même des femmes qui ont leurs ré 
gles fans que leur pouls fe reflente: 
de cette révolution : mais ces exem- 
les font aflez rares; tout cela dépend 
de l’efpéce d’irfenfrhiliré farvenue aux 
parties longtems affaiflées où irritées, 
ou d’un état particulier & contre na- 
ture (1). Au refte Solano, dit M. Ni- 
hell , ne prétendoit pas » que toutes 
» les crifes fuflent conftamment pré- 
» cédées par les fignes du pouls; car 
» il en avoit obfervé quelques-unes 
» qui n’ont pas été ainfi annoncées «, 
Ces remarques amenent naturelles 
ment les réflexions qu'il y a à faire 
au fujet des différentes efpéces de 
pouls dans les différenstempéramenss 
1l y a déja longtems qu’on a remars 
(1) Voy. le Chap. 23. au fujét du poulst 
Ron critiques RUTÉLT ET 
Ÿ 
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qué que les pouls font diflérens danë 
les différens tempéramens; ces ik. 
mes particuliers du pouls font des fuis 
tes néceflaires de la difpofition parti- 
culiére des difiérens fujets, & prous 
vent évidemment que tous les tempé- 


ramens font dus au plus ou moins . 


de reflort, d'action ou de fenfibilité 
qu'ont certains organes, NEx6 NA 
. On pourroit réduire toutes les ef- 
| péces de pouls des différens tempé- 
ramens en clafles particuliéres tirées 
de l’hiftoire du pouls donnée dans 
cet ouvrage : Îles tempéramens fan- 

uins ont évidemment le pouls ten- 
dant à la datation ; au redoublement , 
à la force , & à l'égaliré qui caractérifent 
le pouls /upérieur : les mélancholi- 
ques ont prefque toujours le pouls 
inférieur , plus ou moins /êrré , inépal , 
irrégulier | complique : les bilieux & 


les pituiteux ont beaucoup de rap. 


port aux mélancholiques par rapport 
au pouls, On pourroit donc divifer 
tous les pouls naturels & habituels 
en fupérieurs où inférieurs , femples » 
compafës, où compliqués , &c, 

.. C'eft-à-dire, que tous les fujets 
font difpofés de maniére que les ef- 

Y 
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forts des-parties fuées au-déflus du 
diaphragme font plus d'effet fur leur 
pouls que les parèies inférieures, ou ré- 
£iproquèments ou bien que tous les 
fujets: font natürellement foumis à 

l'action ; ou au département d’un orga- 
ne païticuhiersi sup 1943510 
Les femmes. fourniffent . dans les 
ciflérens périodes de leur vie. un 
exemple frappant de cette :2rffuence 
d’unorgane particulier fur le pouls ; 
al eft très - ordinaire d’en trouver de 
celles qui font parvenues à peu près 
à l’âge de perdre leurs régles, dans 
lefquelles le:pouls conferve habituel- 
lement ; pendant plufieurs: mois ;:,8 
même des années entiéres ,!le Icarace 
tére propre du pouls de /a: marrice dé- 
crit dans le Chapitre XIL. [left évi- 
dent que dans ces. cas , la matrice eft 
dans une forte d'action continuelle ; 
au lieu que cette action ne fe mon- 
troit que par paroxifmes dans l’état 
de fanté parfaite & dans l’âge moyen. 
. Les femmes dont il eft queftion 
ont prefque tous les avant-coureurs 
de l'évacuation critique, fans qu’elle 
ait pourtant lieu ; c’eft ainfi qu'on 
trouve quelquefois dans. Le incorm- 

W ij 
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modités purement nerveufes les mo: 
difications critiques du pouls, n'être 
point fuivies de leur effet : on pour 
roit peut-être appellérices fortes de 
crifes, criles manquiées ,crifes nerveu= 
fes, crifes fans wasiére ; il eft mêmé 
bon d’obferver que lorfque les ré: 
volutions critiques du pouls'fé trou 
vent dans ces maladies ‘nerveufes!} 
il faut attendre un relâchement où 
un changement notable de la-malas 
die, pour le tems auquel on devroit 
naturellement attendre des évacuar 
tions, - sl'etu184 90 80878 
Les filles qui n’ont pas encore eu 
leurs régles & qui font parvenues au 
tems de les avoir, ont encore fous 
vent & pendant untems affez confi- 
dérable le pouls qui annonce la ré- 
volution menftruelle; c’eft- à -dire, 
que l’action ou le travail propre à la 
matrice fe prépare de loin & peu à 
peu A | 
L'ufage apprendra à diftinguer par 
le pouls le moment où les régles 
doivent paroître dans les jeunes fil; 
les , & celui où il faut s'attendre 
qu’elles ne reparoîtront plus dans les 
vieulés femmes: 1050 ITS ste 


. 
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C'eft ici qu'il faut rappeller lhif- 
toire de ces pouls qui font habituel- 

lement, plus ou moins derangés, &c 
éloignés des difpofitions ordinaires : 
il s’en trouve qui font prefque tou- 
jours aentermittens ; irréguliers ; iné- 
gaux ; il y a des perfonnes qui ont 
toujours le pouls, pour ainft parler, 
égaré, même dans le tems où elles 
fé portent le mieux. 

. Une chofe bien remarquable dans 
ces mauvais pouls habituels ; qu'on 
peut appeller pouls fzux, ou anomales, 
c'eft que quoiqu'ils foient conftam- 
menttels dans l’état de fanté, ils chan- 
gent quelquefois & deviennent 7eil- 
leurs ou du moins plus égaux , mieux 
réglés dans l’état de maladie: un pouls 
qui eft naturellement & depuis long- 
tems zzrermittent, ne l’elt pas toujours 
tandis que la fiévre fubfifte ; il ne le 
redevient que. lorfque la fiévre dif- 
paroit. | 
__ Ces dérangemens naturels du pouls, 

ces entermittences habituelles , font l’ef- 
fet de quelque dérangement organi- 
que ; ils indiquent ou ils fuppofent 
une indifpofition ou une maladie 
®hronique, dont les effets font fuf- 

Vi 
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pendus lorfqu'il s'y joint quelque mas 
ladie aigue. q 3 

On peut avoir le pouls faux com 
me on a la voix faufle: le cœur & les dif- 
ferentes ramifications artérielles peu- 
vent être fujets à des tremblemens., 
des fecoufles,des fpafmes habituelstels 
que ceux qui fe trouvent dans les en- 
trailles , & dans les diférens organes 
mufculaires : on peut avoir les pouls 
des deux côtés , diflérens, comme les 
perfonnes louches ont les yeux diffé” 
emment tournés, 

Quoiqu'il y ait des perfonnes lou- 
ches, l’état des yeux dans les mala- 
dies n’en eft pas moins une régle pout 
les Médecins : quoiqu'il y ait des 
voix faufles & diffonantes , toutes les 
voix ordinaires n’en font pas moins 
réduites en claffes particuliéres : quoi- 
qu’il y ait des gens qui tremblent na- 
turellement & dans leur meilleur fan- 
té, les Médecins ne font pas mins 
d'attention aux mouvermens convul- 
fifs dans les maladies, VE 

Quoi qu’il en foit les pouls habi- 
tuellement érréguliers ne font pas cri- 
tiques ; Solano l'a déja remarqué , 
cette remarque n'eft pas plus oppo- 
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fée à la doctrine des pouls que le font 
au fyftêéme de ceux qui font confifter 
la fiévre dans la fréquence du pouls, 
les exemples tirés des perfonnes qui 
ont naturellement le pouls très - fré- 
quent fans cependant avoir la fiévre, 
Il faut enfin obferver , eu égard à 
tous les différens tempéramens , que 
quoique leurs pouls paroiflent peu 
femblables dans l'état de fanté, ils le 
deviennent fenfiblement dans l’état 
de maladie; c’eft-ä-dire, que la mar- 
che de la fiévre rend la plüpart des 
pouls à peu près /émblables , du moins 
par rapport aux modifications criti- 
ques ou fymptomatiques dont ils font 
fufceptibles. | 
La fiévre plie, pour ainfi dire, tou- 
tes les efpéces de pouls naturelles à 
toutes les variarions critiques oufymp- 
tomatiques ; de maniére que le pouls 
qui annonce, par exemple , les cra- 
chats critiques dans un fujet pituireux 
eit ROM tet ou de la même efpéce 
que celui qui les annonce dans un 
tempérament fanguin : ils ne difié- 
rent , tout au plus, que par le dégré 
.de force, ce qui n’en change point 
lefpéce. 
V ui 
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Il éft donc moins difficile de ré 
duire les pouls des maladies en claffes 
particuliéres , & de les ranger dans 
celles qui ont été expofées dans cet 
ouvrage , que de faire la même ré- 
duction par rapport aux pouls dans 
l'état de fanté. | ; 

On fera peut-être furpris que 
dans tout le cours de cet ouvrage 
nous n’ayons rien dit des palpita- 
tions de cœur : mais premiérement 
il fuit de ce qui vient d’être expolé 
dans le Chapitre préfent que Les pal- 
pitations ne font qu'un fymptome 
d’une maladie chronique, qui déran- 
ge plus ou moins la marche ordinai- 
re du pouls : elles rentrent par con- 
équent dans l’hiftoire de ces mala- 
dies ; & il faut en dire autant de cer= 
taines efpéces d’afthmes convulfifs. 

En fecond lieu , tout ce qu’on peut 
dire fur les palpitations fe trouve 
exaftement détaillé dans l'excellent 
Traité du Cœur mis au jour par M, 
Sénac , premier Médecin du Roi. 

On dira encore qu'il eft furprenant 
gu'il ne foit pas queftion dans nos Re- 
cherches des effets des pañlions fur le, 
pouls, füurtout après ce qu’on rap 
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porte d'Erafiftrate ; qui connut au 
pouls la pañion qu’Antiochus avoit 
pour Stratonice, femme de Seleucus 
fon pere; &. de Galien, qui connut de 
même en tâtant le pouls;da maladie 
de Jufta, femme de Boece Conful, 
qui étoit amoureufe de Pylades, 

À quoinousrepôndons queleschan+ 
gemens particuliers produits dans le 
pouls par les effets des paflions re+ 
gardent précifément les différentes 
efpéces de pouls comvulfif : or il eft 
dit. dans le Chapitre XXIIT. que ce 
pouls corvulfif n’eft ni analyfé, ni fuis 
yi dans cet ouvrage... | 

Le pouls des enfans & celui des 
wieillards méritent des confidérations 
particuliéres : le premier et, comme 
perfonne ne Fignore , extrêmement 
vif, & Î1 peu développé, {i peu forme, 
que fes changemens crisiques échap- 
pent au ta, ou n’exiftent peut-être 
point dans les maladies, dont la mar- 
che n’eft pas aufli bien marquée dans 
.Jes enfans que dans les adultes. Les 
Chinois ne tâtent prefque pas le pouls 

des enfans, : : ; 
… L'intermittence eft de toutes les mo- 
difications la plus apparente ou le 

é 
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plus ordinaire dans les lenfans : elle 
eft fort fréquente & de bien moindre 
conféquence que dans les adultes : 
elle eft fouvent non critique à caufe 
de l’érat cozvulfif qui domine; elle 
eft quelquefois ericique Horfqu'il y a 
dans le pouls lun certain dégré de de- 
veloppement '& d'inégalité "en général 
le pouls des enfans’échappe Fhoden 
aux régles contenues dans cet ou 
vrage, . ; A 
Le pouls des femmes que les An: 
ciens ont remarqué être plus fréquent 
que celui des hommes , tient en cela 
di pouls des enfans 5 il éft pour la 
même raifon très fzfceprible de diffé- 
rens changemens & plus variable que 
celui des hommes. Ha TR 
Le pouls des vieillards eft quelque- 
fois non critique quoiqu'il paroifle.eri- 
tique : la vieilleffe a ralenti & durci le 
pouls ; elle lui a enlevé là foupleffe 
néceffaire à fes révolutions errriques ; 
ainfi il faut beaucoup de circon{pec- 
tion dans l'application des régles pro- 
pofées au pouls des vieillards. 
Ces régles ne trouvent jamaisii peu 
‘d’exceptions que dans le pouls des 
‘adultes naturéklement ‘bien: confi- 
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tués : mais il ne faut pas défefpérer 
d’aflujettir un jour à des régles con- 
nues , le pouls des enfans & celui des 
vieillards : on peut fe flatter qu’on 
viendra à découvrir les raifons de leur 
fingularité | au moyen des.principes 
établis, tant dans le Chapitre pré- 
fent que dans tout le cours de ces 
Recherches; ces principes acquerront 
par-là des forces nouvelles. 

- Il y à donc des précautions gé2 
nérales à prendre pour bien juger de 
Fétat du pouls, & pour faifir exacte- 
ment tout ce qui regarde fes modis 
fications cririques & non critiques ex= 

ofées jufqu’ici. | 

L'âge du fujet : les modifications 
critiques du pouls paroiflent en gé+ 
néral moins dans les enfans & dans 
les adultes : le pouls des filles qui 
font dans l’âge de puberté, & celui 
des femmes qui font à la veille de 
perdre leurs régles tient toujours 
quelque chofe du caractére propre 
au pouls de la marrice : il faut faire 
les mémes réflexions fur celui des per» 
fonnes fujettes aux hémorrhoïdes ; je 
crois avoir obfervé que lorfque les 
effans ont Le pouls bien pre > bien 

Æ V} 
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décidé, & femblable à celui des adut- 
tes, ce n’eft pas un bon figne pour 
leur conftitution. F3 

Les tempéramens : les tempéra- 
mens fanguins ont en général Le pouls 
plus fort, plus difpofé à devenir /4- 
périeur ; que les autres tempéramens: 
cette difpofition du pouls à devenir 
Supérieur eft encore remarquable dans : 
la jeunefle ; au lieu que le pouls des 
vieillards ou celui des adultes eft 
plus difpofé à être inférieurs 

La digeftion des. alimens :: elle 
change la marche naturelle du pouls; 
il ne faut pas le juger définitivement 
pendant la digeftion. 4 

Les tems des maladies : le pouls eft 
plus ou moins convulfif & non criti= 
que dans les commencemens des ma- 
ladies, & furtout à l’entrée des accès 
ou des redoublemens ; ce n’eft point 
là le moment de juger le pouls ; ik 
faut attendre le fort & l'intervalle 
des redoublemens. 

Les paññons vives : elles rendent 
en général le pouls perit ; convul: 
ff; non critique , quelquefois très- 
fort , très-preffé , & même inégal. 

Les différens mouvemens,, la toux, 
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le bâillément, l’exércice à cheval ou 
en voiture , tout cela occafionne dans 
le pouls une forte de conffriclion qui 
l'empêche de fe montrer dans fon 
état naturel & avec la Æberté dont 
il a befoin pour pouvoir être bien 
jugé : ces caufes produifent fur lé 
pouls des effets différens: qui regar-- 
dént les pouls convulfifs. 

L'action des remédes:elle fufpend, 
& elle mafque pour quelques heures, 
& même pour des jours:entiers, la 
marche du-pouls:; les faignées., les 
purgatifs réitérés , & les lavemens 
dérobent quelquefois à la nature ; 
la matiére des évacuations annoncées 
par le pouls : (on ne dit pas que ces 
évacuations artificielles fuppléentaux 
naturelles }, | | 

Les maladies chroniques, & com: 
pliquées : elles croifent les efforts cri- 
tiques du pouls, & le rendent très- 
compliqué , & difficile à caractérifer. 

Les maladies nerveufes , les -mala- 
dies convulfives des femmes : elles 
rendent le pouls variable , incertain , 
égaré, faux ; c'eft-à-dire , que quoi- 
qu'il femble d’abord crisique , ou ex- 
créteur , il ne l'eft pourtant pas tou-" 
jours. 
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Les pouls habituellement dérangés : 
ils ne font pas bien crisiques : j'ai vu 
des boffus qui avoient le pouls habi- 
tuellement peéforai, 

La difpofition organique du bras : 
elle eft telle quelquefois qu’elle rend 
l'artére très - profonde , prefque in- 
fenfible ; il y a des perfonnes qui 
ont le calibre des vaiffleaux très-petits 
on en trouve dont l’artére du poi- 
gnet paroït bifurquée, d’autres dont 
J'artére paroit former une forte de 
bourlet comme un petit anévrifme, 

Les convalefcences : elles rendent 
quelquefois le pouls peu régulier ; 
peu con/flant ; fujet à des variations qui 
femblent annoncer des évacuations 
critiques qui n’arrivent pas toujours ; 
parce qu’il n’y a point de matiére ; 
& que la maladie a épuifé les forces, 

Toutes ces chofes bien calculées 
& bien évaluées mettent à portée de 
juger le pouls : or l’habitude donne 
à cet égard le moyen de vaincre des 
obftacles qui paroïffent d’abord in= 
furmontables ; ainfi les fignes tirés 
des différens mouvemens du pouls 
nefont trompeurs & infidéles, com- 
me bien des Auteurs l'ont avancé ; 


LS 
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que pour ceux qui ne prennent pañ 
les précautions néceffaires pour bien 
faifir ces fignes, 

1°. Jl faut, en général, pour bien 
juger de l'état du pouls , le tâter à 
plulieurs reprifés; il 'eft rare que! là 
préfence du Médecin n’occafionne 
d’abord’ quelque changement ‘dans 
le pouls , qu’elle ne le rende plus éevé, 
ou plus érré : les Praticiens ne per- 
dent jamais du vue le pouls qu'ils ap- 
pellentile pouls du Médecin. ui 
29, Îl convient de‘tâter toujours 
le pouls ‘du’ bras droït & celui du 
bras gauche , parce que les différences 
qui peuvent s'y trouver ne fervent 
pas peu à enbien déterminer le ca- 
ractére : il y a des occafions où le tact - 
du pouls des carotides, ainfi que cé- 
‘lui des battemens des artéres du bas- 
ventre, ou de l’artére du pli du bras, 
eft néceffaire & fort utile. 
3°. Le bras de la perfonne à la- 
“quelle on tâte le pouls, doit être 
‘ainfi que les doigts, plutôt étendu 
‘que plié : c’eft le moyen de donner 
‘à l’artére toute fa liberté : le bras 
doit encore”être appuyé fur toute 
fa longueur & fur le bord qui ré- 


à72 RECHERCHES 
pond-au petit doigt ; on peut remar- 
quer ici, qu'il y a des gens qui en 
tâtant leur propre pouls, le rendent 
intermittent y &.e changent de dif- 
férentes maniéres en fufpendant leur 
refpiration pär l'effort de Fattention. 
4°. Le Médecin: qui râte-ke:pouls 
en fentira beaucoup inieux!: toutes 
les modifications en le tâtant avec 
deux ou trois doigts, l’indicateur & 
les fuivans adoffés, l'un à l’autre & 
difpofés de maniére.qu’ils foient pa- 
ralléles par:leurs extrémités : ceux 
qui tâtent le pouls avec ur feul doigt 
ne peuvent pas aufli bien juger des 
mouvemens de l’artére furtout des 
vibrations de fes parois. 
5°. Il eft néceffaire de commencer 
is plonger un peu les doigts. & de 
-preffer l’artére pour la bien fentir:: 
al eft vrai qu'il faut livrer enfuite l'ar- 
tére à elle-même, & la fuivre ainf 
dans toutes les pofitions dans lef- 
quelles on peut la faifir ; en com- 
primant l’artére & en relâchant ow 
Jui laiffant fa liberté; il eft furtout 
bien important de ne pas la com- 
primer plus avec un dois qu'avec 
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F'aûtre; il eft même utile quelquefois 
de la fuivre dans fa longueur, en 
montant du poignet vers le haut de 
l'avant-bras & en revenant enfuité 
vers le poignet (1) 

6°. On fe prefle fouvent trop en 
tâtant le pouls, H faut au moins fen- 
tir cinquante pulfations ou environ: 
les Chinois font beaucoup trop lents 
dans cette opération ; mais il y a des 
Médecins en Europe qui vont un 
peu trop vite : les commençans, & 
ceux qui veulent former leur tact & 
vérifier les obfervations contenues 
dans cet ouvrage, ne fçauroient aller 
trop lentement. On a parlé avec ad- 
miration de l’adrefle de Chariclès, 
Médecin de Tibére, qui jugea de l'é- 
tat du pouls de l'Empereur en lui 
prenant la main comme pour la baifer 
en fe levant de table ; il eft certain 
_ qu'il y a des cas où un connoiffeur Îe 
décide fans fe tromper , après trois ou 
quatre pulfations, 


(r) C’eft fur cette maniére de fnivre l’artére 
de haut en bas, qu’eft principalement fondée 
la méthode des Chinois, qui ont partagé le 
bras en plufieurs touches ; ce qui mérite l’at= 
tention des Obfervateurs. 49: 
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7°, La pofition du malade & celle 
du Médecin ne font point indiffé- 
rentes, par rapport au £aé du pouls; 
s'ils font lun & l’autre dans une po- 
fition génée, certainement le pouls 
ou le jugement qu’on en porte peu- 
vent s’en reffentir : la meilleure pofi- 
tion pour un malade auquel on tâte 
le pouls , eft d’être aflis ou couché 
fur le dos la tête un peu élevée, & 
non fur le côté, furtout fur celui dont 
on tâte le pouls. | 

On fçait que San@orius s’eft vanté 
d’avoir fait un pul/floge , qui expri- 
moit les différens mouvemens du 
pouls ; mais on n’a d’ailleurs aucune 
<onnoïffance de ce pulfloge prétendu. 

Il feroit vraifemblabiement poñi- 
ble de faire un inftrument qui imi- 
tât les différentes modifications, & 
les différens battemens du pouls : le 
bouton , ou la fourdine placée dans 
les montres à répétition pour battre 
fur le doigt , imite parfaitement cer- 
tains redoublemens de l’artére dans les 
battemens qui indiquent Les demi- 
heures & les quarts. R 

Le pulfiloge dont il eft queftion 
dans le Chapitre IL. & qui n’eft qu'u- 
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#æeforte de:pendule, a été imaginé à 
Montpellier , & n’eft pas auf com 


mode qu'une montre, 1 | 


+: Or ce pulfiloge peut étre propre à 
méfutrer la fréquence du pouls, ou la 
quantité des pulfations; & il eft à 
préfumer , quoiqu'en pufñlent dire 
quelques Médecins, qu’il y auroit 
bien des remarques à faire en exa- 
minant le pouls par cette. méthode, 
Floyer avoit fait un ouvrage fort em- 
brouillé , qui avoit quelque rapport 
à ce qui regarde la fréquence du pouls 
dans les différens tempéramens. 

M: Sénac , premier Médecin du 
Roi, a fait un grand nombre d’ex- 
périences pour déterminer entre au- 
tres chofes , la plus grande , & la 
moindre fréquence que le pouls peut 
avoir , foit dans l’état de fanté, {oit 
dans celui de maladie : on conçoit 
qu'il feroit pofñlble d’arranger en 
claffes particuliéres toutes les fréquen- 
ces qui exiftent entre ces deux points 
fixes : il faut efpérer que M. le pre- 
mier Médecin donnera un jour fes 
découvertes fur cette importante mas 
RÉTOLET 


‘we fçais, dit M, Nihell , com= 


476  REcHercRh£s:: 
» bien on va faire de raifonnemens 
» dès qu’on aura vu ce traité, pour 
» donner une infnité, d'explications 
» différentes des caufes des diféren- 
# tes efpéces de pouls... On ne peut 
» attribuer ces phénoménes qu'aux 
» nerfs; ils font les premiéres puif- 
» fances mouvantes du corps, & les 
» différens pouls proviennent d’une 
» influence immédiate des nerfs fur 
» le fyftême vafculaire «, | 
Chaque partie organique du corps 
vivant a des nerfs qui ont une /én/i- 
bilité , une efpéce où un dégré parti- 
culier de féntiment : cette fenfibilité 
fait la vie des nerfs, elle eff la fuite 
néceffaire de leur conftitution., de 
leur pofition & de leur modification 
dans le corps ou dans fes parties 
lorfqu’elles ne font pas entiérement 
privées des conditions fans lefquelles 
fa vie ne peut ni fe montrer ni exif- 
ter : la /erfbiire eft de différentes 
efpéces & en général plus ou moins. 
apparente dans les diflérentes fonc- 
tions : élle fe confond plus où moins 
avec la mobilité ou la contraétiliré : les 
fonctions dans lefquelles le mouve- 
ment ou la rrobiliré fe montré évidem. 
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ment ont moins dé Jéxfbiliré, ou de 
Jértiment ; ; au contraire 1l nÿ a que 
peu de mouvement où de mobilité dans . 
Les fénétions qui ne 's'exercent qué 
re le féntiment , ou la Jenfi bilité, 

Hippocrate difoit que toutes s 

parties d’un anintal'étoient animées : 
on dit'qu’ Epicure prétèndoit que is 
mort: étoit la ééflation dé la Jef 
Li sila vie étoit dont | felonf lui ::14 
préfence ‘de’cette méme ef LA 
_ fous les anciens Philofophes & Mé- 

decins ont penfé à peu’près de mé- 
me :ils donfioient à chaque organe 
des faculiés aëlives , dés pours particu: 
liers; le firiclumr és Mérhodiques , le’ 
inouvemeïit tonique, le ‘mouvement 
fibrillaire , le ftimulus, l’irritation {! 
lagacement des nerfs , le fpafme, 
la contractihité des Médéfties tout 
cela explique à peu près la même 
idée ; c’eft-à-diré l’adiviré des nerfs, 
J'étendue de cette adhivité, uné vertu, 
une propriété , une difpolition par- 
ticuliére que Gliffon appelloit zrr11a- 
biliré , & qui revient à chaque inf- 
tant dans tous les ouvrages des Pra- 
ticiens furtout des SoZdifles, Wepfer ; 
Baglivi , Hecquet , &cC, 


dent fans doute de la /er/tbilisé des 
nerfs du cœur & des artéres.: Je pouls 
doit être mis dans, la clafle des fonc: 
tions dans lefquelles le mouvement 
eft évident , &:le fentiment moins 
évident.:, chaque ‘organe. érant ef 
ble à fa maniére,, &:ne pouvant exer- 
cer {es fonétions ; furtout d’une-mar 
niére un peu forcée fans faire. quel 
que impreflion. fur. le genre artériel 
& veineux ,aini que fur tout lepenre 
nerveux ; il eft évident que chaque 
organe doit faire fur le pouls une ims 
preflion particuliére : cette impref- 
fion fera prefque infenfible, comme 
dans, l'état naturel , lorfque l'organe 
ne fera pas plus agité qu'à l’ordinai- 
re ; elle fera au contraire très -évi- 
dente , comme dans l’état d’un effort 
critique, lorfque l’organe fera gêné 
dans fes fonctions & qu'il fera un ef- 
fort extraordinaire. HN 
C'eft tout ce que nous dirons.ici 
fur cette matiére , fans entrer dans 
beaucoup de queftions plus curieu- 
fes qu'utiles , qu'on peut propofer au 
fujet des caufes des différentes mo- 
difications critiques & non critiques 
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du pouls : toutes ces queftions font 
du reflort de la théorie, & cet ou: 
vrage eft, comme nous l'avons dit 
au commencement, uniquement fon- 
dé fur la pratique : c’eft une hiftoire, 
ou un enchaînement de faits obfer- 
vés, dont les cau{es ne doivent être 
cherchées que lorfque ces faits feront 
généralement connus: il fera furtout 
péceflaire de renoncer à des théories 
qui rendroient ces faits douteux , & 
qui s’oppoferoient par-là aux pro 


grès de l'obfervation, 
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355. L. 6. après fréquent, ajoutez allez Gr. 

382. L, 7- des, li de. 
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teteteotetalelete tes 
APPROBATION. 


* A1 IG par ordre de Monfeigneut 

le Chancelier, un Manufcrit qui a 
pour titre : Recherches [ur le Pouls , par 
rapportaux Crifes ; & je n’y ai rien trou- 
vé qui puiffe en empécher l’imprefion. 
À Paris, ce 12 Mars 1756. 
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